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DISSERTATIONS 

SUR  L'HISTOIRE 
ECCLESIASTIQUE    ET    CIVILE 
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tar  M.  l'Abbé  J^^bevf  ,  de  l'Académie 
Royale  des  Itifcriptions  &  Belles-lettre t, 
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A  PARIS  ,  RUE  S.  JACQUES, 

Chez  Lambert  &  Durand,  iIaSage£re,âf 
_,  à  Saint  Landry. 

M.  DCC.  XLL 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roy. 
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AVERTISSEMENT- 

LA  variété  que  f  su  tâché  de 
mettre  dans  les  Recueils 
'  que  j'ai  donné  jufqu  ici  au  Pu- 
blic ,  paroîffant  avoir  été  bien 
reçue  5  je  me  fuis  trouvé  en- 
couragé à  pdBlier  encore  ce 
Tome  de  Diflertarions.  Les 
Lefteurs-  qui  font  curieux  de  ce 
qui  regarde  la  ville  de  Paris  , 
tant  pour  le  Civil  que  pour  TEc- 
clclîaftique  ,  n*y  trouveront  ce- 
pendant de  (iijets  traitez  que 
ceux  que  le  hazard  ôc  les  cir- 
èonftances  des  temps  m'ont 
fourni.  Je  n  ai  eu  aucun  deffein 
d'écrire  contre  les  prétentions 
de  qui  que  ce  foit  ;  mais  de 
traiter  feulement  en  fîmple  Dif- 
fertateur  ce  qui  m'a  paru  fufcep- 
ceptible  de  quelques  obferva- 
tions ,  &  de  contribuer  en  quel- 
que chofe  à  faire  regarder  de 


t. 
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plus  en  plus  la  Ville, de, iPatls 
comme  le  lieu  qui  mérite  i'atr 
tention  particulière  de  tout  le 
Royaume  >  &  dans  lequel  on 
xloit  retrouver  tout  ce^qui  pecft 
rendre  une  Ville  la  j4juâ  Uludare 
déroutes  les  Gauler  '  -^ 

Ilreûe  à  fouharter  quç  char 
que  Chapitre  &  Communauté 
.entre  les  pyincijfiles  cjuifont»!  or- 
nement de  cette  Ville  &  de  fo ti 
voifinagc,  publie  fon  IJiftoire.èli 
particulier  ^  comme  ont  fait  les 
Abbayes  de  Saint-Denis  &   de 
Saint  -  Germain   des   Prez ,  1^ 
Prieuré  de  Saint -Martin  <les 
Champs  y  la  Maîfon  de  Navarre^^ 
&c.    Ces  fortes  d'Hiftoires  np 
peuvent  être  que  très-bien  re- 
çûës,parce  qu'elles  apprendront 
^beaucoup  de  faits  intercflams^ 
&  que  les  titres  dont  elles  (étot^ 
accompagnées>pourront  fervirà 
éclaircir  THiftoke  de  la  Monac- 
chie* 
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, .  Je  n'ai  înferé  dans  ce  préfent 
■"^olumeque  trois  morceaux  fur 
l'Hiftoire  de  nos  Rois  ,  parce 
(joe  la  Diflertation  fur  TEtat  des 
Sciences  pendant  Tefpace  de 
trois  fiécles  y  fuppiée  5  ayant  eu 
occafion  d'y  parler  fouvent  des 
Rois  qui  ont  gouverné  la  Francfe 
dans  ces  temps-là. 
Le  Supplément  que  j  y  ai  joint 

"-  fera  voir,  que  non  content  de  par- 
ler des  Auteurs  qui  ont  eu  quel- 

.  que  relation  avec  la  ville  ou  avec 
TEglife  de  Paris ,  )'ai  encore  ra* 
maSé  ce  que  j'ai  trouvé  d^Aneo 
dotesdu  XI,XÎI&  XÏÎI  fiécles 
concernant  THiftoire  Littéraire 
de  la  France,  autant  que  les 
bornes  d'un  volume  in  12  pou- 
voient  le  permettre. 

J'ai  cru  devoir  auffi  avertir  ici 
les  Le£teurs  qui  feroient  bien- 
aifcsdelire  de  fuite  ce  qui  re- 
garde un  même  fujet  ,  qu'ils 
trouveront    à  la  page  330  un 
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Supplément  à  la  première  DiA 
fertation ,  laquelle  finit  à  la  page 
xxxij  ;  ôc  qu'il  y  a  à  la  page  55  j 
une  Addition  qui  regarde  la  fé- 
conde Differtation  ;  n'ayant  pu 
me  fervir ,  lorfqu'on  l'imprimoit , 
des  Mémoires  rédigés  à  Mons 
en  Haînaut ,  parce  qu'ils  m'ont 
été  rendus  trop  tard» 

APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  rOrdre  de  Monfeîgncuf 
le  Chancelier,  un  matiufcrît  inti- 
tulé :  Dijfertationsfur  VBtjloire  Ecck'^ 
ftaftique  &  Crvile  de  Paris  ^fuivies  de 
plujieurs  Eclmrcijfcmem  fur  VHifloijt 
de  France:  Par  M.  FAbbé  Le  Beuf. 
Je  n'ai  rien  trouvé  qui  puifle  empê- 
cher, rimpreflîon  de  ce  fécond  volu- 
me ,  qui  ma  paru  auflî  curieux  &  auflî 
intcreflantquelepreinicr»  Fait  à  Paris 
CC50  Janvier  174 1. 

Secousses* 
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DISSERTATIONS 

SUR    ^HISTOIRE 
ECCLESIASTIQUE 

ET    CIVILE  DE  PARIS. 

Première  DiJfertaHon  ,fur  r origine  dt  tEgUfi 
de  Saint  Germain  l'Âuxerrois  à  Paris  * 
«tf  l*on  prouve  que  S.  GermAin  Evjque 
iAaxerre  9  efl  le jeul  ancien  Patron  de  cette 
Eglife  ,  &  que  ce  n*eft  fas  S,  Vincent^ 

x^.  Sur  r origine  du  culte  de  S.  Landry  Evéque 
de  Paris  en  la  même  Eglife  &  autres  du 
lyiocéfeyavecles preuves  qu'il  y  a  euenFran^ 
ce  deux  Eviques  de  ce  nom  au^IIfiécle*  Ce 
que  tonfçait  des  aCîions  de  l'Evêque  de  Parie 
&  de/on  culte ,  four fufpléer  au  feu  que  let 
Boilandijies  ont  dit  de  lui^  Raifins  qui  doi-^ 
vent  faire  douter  que  cefoit  à  l'Evêque  de 
Paris  qu  il  faille  attribuer  la  Dedieace  des 
Formules  du  Moine  Marculfe» 

Lettre  à  M.  l'Abbé.  *  *  ♦ 

O  u  S  avez  grande  raifon 
M  *  *  *  *  *  étant  originai- 
re du  même  pays  dont  je 
fuis  natif,  de  vous  inte- 
re&r  au  culte  de  Saint-Qermain  le 


Digitizedby  Google 


îj    Atittqutîé  de  ? EgUfe  de  Paris  , 
plus  illuilre  des  Evêques  d*Au*rr6 
•  &  Tun  des  plus  célèbres  Prélats  que 
les  Gaules  ayent  jamais  produit.  Il 
^  jufte  de  vous  fatisfaire  fur  l'origi^ 
ne  du  culte  de  S.  Vincent  dans  FEgli- 
fe  du  nom  de  nôtre  Saint  qu'on  ap- 
pelle à  Paris  Saint-Germain-rAuxet- 
rois,  pour  1^  diftinguer  de  celle  de 
Saint-Germain  des  Prez ,  &  de  vous 
faire  voir  que  ce  culte  ne  peut  être 
que  récent  en  comparaifon  de  celui 
de  S.  Germain  Evêque  d'Auxerre  ; 
ils'enfuivra  de  ce  que  je  dirai,  que 
c'eft  mal-à-propos  qu'on  regarde  dans 
cette  EglifeS.  Vincent  Martyr  de 
'     Sarragofle  >  comme  premier  Patron 
ou  premier  titulaire  ;  &  que  quand 
même  M.  de  Launoy  ce  fevere  criti- 
que Tauroit  cru ,  comme  il  s'infère  du 
1 7  Chapitre  de  fon  livre  fur  les  Egli- 
fes  de  Paris ,  cela  n'en  eft  pas  plus 
véritable. 

L'article ,  où  Sauvai    prouve  que 

Childebert   &  Ultrogothe   ne  font 

"jini/f.  point  fondateurs  de  Saint-Germaiit 

X^'Pag.  î'Auxerrois,  ni  S.  Vincent  le  Patron  , 

300.     eft  un  des  mieux  traités  de  tout  fon 

livre  des  Antiquités  de  Paris.  Cepeii* 

dant  il  n'a  pas  mis  en  ufage  toutes  lei 
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appeliée  S.  Gtrmoïn  VAuxenois.  îîj 
preuves  qu'on  peut  en  apporter  ;  M. 
De  Valois  non  plus  n'a  pas  fait  re- 
monter encore  aflcz  haut  l'antiquité 
de  TEglife  de  S.  Germain  FAuxcr- 
rois  ,  par  la  raifon  qi^il  a  écrit  auflî-^'^^. 
bien  que  Sauvai  avant  la  publication  P^r//*. 
de  plufieurs  anciens  titres  que  Dom'*^'*** 
Mabillon  a  inféré  dans  fon  excelleiît 
livre  De  rè  Diplomatica.  L'un  &  l'au- 
tre ne  produisent  rien  de  pîus  ancien 
Îour  prouver  l'exiftence  'de   cette 
iglife ,  que  les  vers  du  Moine  Ab- 
bon  que  vous  fçavez  être  de  la  fin 
du  neuvième  fiécle  ,  par  lefquels  ils 
eft  évident  que  du  temps  des  guerres 
des  Normans  ,    outre    l'Eglife  de 
Saint-Germain  des  Prez  il  y  avoit  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  hors  de  la 
cité  de  Paris ,  une  Eglife  de  S.  Ger- 
main ,    qu'on   appelloit    Saint  Gtr^ 
main  le  Rond.ToMS  conviennent,  Se 
même  M.  de  Launoy,^e  cette  Eglife 
n'étoit  autre  que  celle  qu'on  a  appel- 
lée  communément  Saim  -  Germain 
FAuxerrùîs  ,    fur-tout  depuis  qu'elle 
fut  rebâtie  fous  le  Roy  Robert.  Mais     ' 
cette  Eglife  de  Saint-Germain  fituée 
fur  le  rivage  dtoit  de  la  Seine  n'exif- 
ta-t'elle  que  dans  le  neuvième  fier 
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W  Anvqwté  de  PErlife de  Pans , 
cle  ?  Ne  trouve-t'on  rien  -qui  fafle  re- 
monter fon  antiquité  deux  ou  trois 
iîécles  plus  haut  ?  Je  me  propofe  de 
produire  ce  que  je  penie.  Au  reile 
ce  que  j'écrirai  n'efl  p^s  pour  les  Sça- 
vans  qui  fonit  ^erfés  dans  Tétude  des 
ouvrages  du  Père  Mabillon ,  &  qui 
idéférent  refpeftueufement  à  (ts  dé- 
réouvertes  ;  ce  n'eft  point  non  plus 
pour  ceui  qui  lifent  THiftoire  latine 
de  TEglife  de  Paris  publiée  en  16^0 
par  le  P.  Dubois  ,  où  la  preuve  dont 
j'entends  me  fervir  efl  employée  fort  : 
fuccinftement ,  maïs  pour  un  certain 
nombre  de  perfonnes  qui  ne  lit  que 
les  petits  ouvrages  compofës  en  Fran- 
çois. Je  fçai  que  AL  Grancolas  a  tra- 
duit dans  notre  langue  ce  que  ce  der- 
nier Auteur  a  dit  à  la  page  2 1 3  de 
l'antiquité  de  Saint-Germain  l'Au- 
3f  errois.  Mais  outre  que  fa  petite  hif- 
toire  de  l'Eglise  de  Paris  eft  aflèz  ra- 
re, je  trouve  qu'en  fe  bornant  aux 
quatre  lignes  du  P#  Dubois^  il  n'a  fait 
que  propofer  la  chofe  fans  la  déve- 
lopper. 

Je  me  vois  donc  engagé  à  faift  repa- 
roître  le  fameux  teftament  de  Vande- 
mir&Erc^mborte  pour  en  tirer  mes 
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appellée  S.  Germain  PAuxerrôîs.  T 
principales  j^reuves  ,  parce  que  je  né 
croi  point  que  le  P.  Germon  ait  abfo-' 
Jument  prouvé  far  fuppofition.  S'il 
arrive  encore  de  no^  jours  des  fau- 
tes de  ftile  &  des  omiflîons  d'inadver- 
tance dans  des  pièces  du  même  gen«» 
re  ;  à  plus  forte  raifon  en  pouvoit*il 
arriver  dans  le  fiécle  auquel  ce  tefta- 
ment  a  été  rédigé.  Vous  fçavez  qu'il 

Îr  a  des  pays  en  France ,  ou  dans  le 
angage  du  peuple  on  change  les  o  en 
a  Se  les  a  en  0  même  de-  nos  jours; 
ainfi  on  pouvoit  aullî  alors  changer  le» 
i  eni ,  &lest>  en  e  :  le  (on  des  voyel- 
les a  un  peu  varié  (•)-Sans  donc  nous 
effrayer  de  l'écriture  des  aftes  du 
lêptiéme  fiécle  où  la  langue  latine 
commençoît  en  France  à  n'être  plu» 
vulgaire ,  examinons  un  peu  ce  teftar 
ment  qui  eft  de  ladix-feptiéme  année 
du  Roy  Thierry  ,  qui  revient  à  Fan 
6^0  de  J.  C.Vandemir  étoit  un  puilr' 
fant  Seigneur  qui  demeurpit  à  Cham- 
bli  proche  Beaumont ,  au  Dîocéfe  de 
Beauvaisril  poflèdoit  quantité  de  ter- 
res,non-fêulement  dans  leterritoire  de 
Chambli ,  qui  forraoit  alors  une  con* 

(a)     Ce    tefttroent   j  pour t»/W*t«r.Diplomatk. 
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▼J  Antiquité  âe  PFglifè  de  Parîsp 
trée^mais  encore  dans  les  Provinces  de 
Roiien,de  Toiirs,&  de  SensXes  pre- 
mières lignes  defon  teftanîcnt  rfayant 
point  été  confervécs  jufqu'au  temps 
que  Dom  Mabillon  Ta  publié ,  on  ne 
peut  juger  quelle  dignité  il  avoit  à  la 
Cour  :  il  paroît  que  ce  Seigneur  étoit 
en  grande  relation  avec  l'Evêque  de 
Pari».,  &  ,qu'à  fa  confîderation  il  fit 
des  legs  à  toutes  les  principales  Egli- 
fes  de  la  cité,  ville  &  Diocéfe  de  Pa- 
ris.  J'indiquerai  les  noms  modernes 
des  Eglifes  nommées  dans  ce  Teftâ- 
ment ,  autant  qu'on  peut  les  connoîn 
tre ,  Dom  Mabillon  n'en  ayant  mar- 
qué qu'une  partie.  Le  commencement 
de  cette  pièce  n'eft  point  au  refte  fî 
défeftueux  qu'on  n'y  puiffe  voir  que 
le  premier  de  tous  les  legs  eft  pour 
l'Eglife  Gathedralç  de  Paris,qui  dès- 
lors  étoit  appellée  indifFerem.raent  du 
titre  de  Nptre-Dame  ou  de  S.  Etien- 
ne. Le  fécond  legs  fut  pour  un  Mo- 
naftere  de  Filles ,  qui  doit  être  celui 
queS^  Eloi  avoit  bâti  dans  la  cité.  Le 
troifiéme  pour  une  Bafilique  de 
Saint-Germain  où  le  nommé  Lande- 
bert  étoit  Abbé.  Le  quatrième ,  pour 
une  Bafilique  dite  de  SaintrVincent 
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ûppellée  S.Germam  VAuxerrots.  vij 
&  de  Saint-Germain  ,  dont  Authaire 
etoit  Abbé,  Ceil  furcment  celle 
qu'on  a  appelle  depuis  Satm-Germain 
des  Frez,  Les  noms  de^  deux  Bafili- 
ques  aufquelles  le  cinquième  &  fixiez 
■me  legs  font  deftinés  ne  pouvant  pas 
«tre  lus  ,  on  ne  peut  connoître  ces 
Eglifes  que  par  les  noms  des  Abbez 
qui  les  gouvernoient ,  dont  Fun  a  voit 
•un  nom  terminé  par  noaldus  ^  &  l'au- 
tre slz.^^QiloitVandremarus.  Ce  pou- 
voitêtre  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  ^t 
Paul ,  dite  depuis  Ste  Geneviève ,  ou 
bien  celle  de  S,  Pierre  des  FofTe? 
nommée  depuis  Saipt-Maur;  ^fl'au- 
•tre  pouvoit  être  laBafilique  de  Saint- 
Laurent  qui  étoit  un  Monaftere  dès 
le  temps  de  Grégoire  dé  Tours*  Le 
feptiéme  legs  fut  feit  au  Monaftere  de 
Saint-Chriftophe  dans  Paris^qui  étoit 
alors  un  Abbaye  de  Filles  gouvernée 
-par  PAbbefle  Lantrude.  Le  huitién^e 
legs  fut  à  la  Bafilique  de  Saint-De- 
nis :  ce  qui  fe  reconnoît  par  le  nom  de 
FAbbé  Chainoa.  Le  neuvième  legs 
fut  à  un  Monaftere  appelle  Aolmovil" 
/^7  qui  doit  être  Olinvilleau  Diocéfe 
de  Paris  proche,Châtres  au  midi  de 
Paris*  L'Abbé  de  ce  lieu  s'appelloit 
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Vn]  Anttqmé  de  VEglife  de  Paris  , 
Vigor-  Ces  neufs  legs  confecutifs  em- 
portoient  avec  eux  la  plus  grande 
partie  des  terres  du  Seigneur  Vande- 
mir.  Mais  il  lui  en  refloit  encore  pour 
desEglifes  de  la  Province  de  Roiien 
à  laquelle  le  Chamblifois  confinoit. 
Il  donna  donc  pour  dixième  legs  une 
terre  au  Monaftere  appelle  Portmau" 
rus  qui  doit  avoir  été  Portmor  au 
Diocéfe  de  Roiien ,  Eledion  d'An- 
dely.  L'onzième  legs  fut  à  l'Abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Fontenelles  au 
même  Diocéfe  de  Roiien,  dite  au- 
jourd'hui Saint-Vandrille*  Le  dou- 
zième legs  fut  à  une  Eglifede  S,  Pier- 
re dont  le  nom  local  &  celui  de  l'Ab- 
bé eft  effacé ,  mais  qui  peut  être  S» 
Pierre  de  Roiien ,  dhe  depuis  Saint- 
Oiien.  Les  biens  dénommés  dans  ce 
leg§  étant  tous  daçs  les  Diocéfes  de 
Roiien  ou  dans  le  voifinage,détermi- 
nent  afTez  à  ne  point  faire  revenir  ici  ^ 
le  Teflateur  fur  un  Monaftere  de 
Saint-Pierre  proche  Paris  comme  a 
fait  le  P.  Mabillon,  Le  treizième 
legs  me  paroît  être  fait  à  une  Eglife 
de  S.  Didier  qui  étoit  proche  Li- 
ficux  ,  &  qui  n'efi  plus  maintenant 
qu'une  Paroifle  dite  Saint-Defîr  >  ou 
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appfllee  S.  Germain  PAuxerrois.  ix 
plutôt  un  Monaftere  de  St   Didier  ><«»^ 
nouvellement  bâti   au   Diocéfe  de  j/,^' ,'. 
Seez  par  St  Evremond.  Les  deux 
kgsfuivans  font  pour  des  Eg^lifes  du 

5ays  d*Evreux  ou  de  Lifieux.Enfin  le 
^eftateur  finit  par  rEgUfe  de  Saint- 
Martin  de  Precy  fur  Oife  au  pajn 
de  Chambii  ,  oà  lui  &  fa  femme  fe 
propofoient  de  fe  faire  inhumer.  Je 
fuis  entré  dans  ce  détail  pour  mieux 
feire  voir  Mordre  avec  lequel  les  Tes- 
tateurs ont  procédé,  &  faire  obferver 
deux  chofesfurFEçlifede  Saint-Gcr* 
main-FAuxerrois  ^avdir  qu'elle  eft 
nommée  devant  celle  de  S.  Germain 
des  Prez  &  après  celle  que  S.  Eloy 
avoit  bâtie.  Premièrement  donc  ils 
nomment  TEglife  Cathédrale  :  cha- 
cun en  fent  la  raifon  :  En  fécond  lieu 
FEglife  de  S.  Martial ,  à  caufe  qîie  le 
territoire  qu'elle  occupoit.  Cétoit 
un  don  du  Roy  fait  à  S.  Eloy  f  ôc 
parce  que  la  partie  la  plus  confîdera- 
ble  de  cette  Communauté  étoit  com- 
pofée   de  nobles  Dames  de  France. 
Cet  établiflement  étoit  regardé  ma- 
;ne  par  les  Saints  Evêques   de  ce^ 
temps-là  comme  préférable  à  celui 
d'un  Hôpital  Cétoit  comme  qui  di* 
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X    Amtquîté  de  PEglife  de  Paris , 
femhre  ^^^*  aujourd'hui  la  Maifon  de  Saint* 
fonfiiio ,  Cir.UÉglife  de  Saint-Germain  tenoit 
ôuen   *  1^  troifiéme  rang ,  parce  que  c'étoit 
en  la  vie  une.  Communauté   qui  étoit  à  peu 
Bïoy,     près  fur  le  même  pied  que  TEglife 
UL    I .  .CathedraleXU'étoit  le Baptiftere  pour 
f^p.  1 7.  ^^^^  Iq  canton  voifîn,ainfi  que  la  figu- 
reronde  qu'elle  avoit  alors,  &  le  voi- 
fînage  de  la  rivière  ledeiîgnent.  On 
fçait  que  c'étoit  autrefois  l'ulkge  de 
bâtir  communément  en  i*id  les  bap- 
tifteres  ;  d'où  font  venus  ces  expref- 
iîoQs^  de  Saint- Jean  le  rond,  N.  D. 
la  Ronde.Abbon^leligieux  de  Saint- 
Germain  des  Prez  fur  la  fin  du  neu- 
vième fiécle  l'appelle  S*  Germanus 
Teres  :  D'autres  titres  un  peu  pcftci» 
rieitfs  lui  donnent  le  nom  de  S.Germa* 
Car?!!u  ^^^  R^îundus.  Un  diplôme  de  Char- 
EccL  '  les  le  Chauve  de  l'an  870  met  5'. 
Caftul  ^^^^^^^  fuburbi$  quod  à  prifcis  tem* 
tom.  z,poribus  Autijjîodorenjis  dicituu  Si  ce 
diplôme  a  été  inféré  exaAement  dans 
le  Cartulaire  de  Paris ,  il  faut  en  con- 
clure que  l'on  difoit  même  avant  le 
IX  fiécle  S,  Germain  l'Auxerrois, 
comme  Saint-Germain  le  Rond. 

Comme  cette  Eglife   étoit  alors 
dans  la  campagne ,  &  qu'elle  n'étoit 
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appelles  S^Germain  VÀuxerrois.  xj 
pas  reflèrrée-ilans  une  Cité  dont  les 
murs  étoient  alors  impénétrables  & 
iblidement  entretenus  :  La  Seine  y 
avoit  été  conduite  fort  facilement ,  &• 
elle  y  formoit  un  baflîn  fuffifant  pour 
donner  le  Baptême  par  immerfion; 
TEvêque  s^y  tranfportoit  dans  le  be^ 
foin  avec  quelques  uns  de  fon  Cler- 
gé ,  qui  étoient  cenfés  ne  faire  qu'un 
cot^s  avec  celui  de  cette  Eglife.  bap- 
tifinale.  Il  eft  certain  qu'il  y  avôit 
proche  cette  Eglife  du  côté  du  midi , 
c'eft- à-dire  entre  cette .  Eglife  &  la 
rivière ,  un  lieu  qui  fut  appelle  l^Eco^ 
h,  &  qui  le  donna  depuis  à  une  partie 
du  quartier  qui  le  conferve.  Ces  éco- 
les de  Paris  ont  certainement  fub- 
fiilé  daite  ces  temps-là ,  puifque  Gre- 
goir<i  de  Tours  Hh*  10.  feit  mention  cap,  u* 
de  celles  que  St  Germain  &  Ragne^ 
mode  fon  fuccefleur  avoient  entrete-  ' 
nues.  Elles  étoient  comme  des  efpe- 
cts  de  Séminaires  où  Ton  formoit  le$ 
cnfans  (  fouvent  depuis  le  Baptême 
que  quelques  uns  rece voient  tard  )  à 
tout  ce  qui  convenoit  à  des  EcclefiaC- 
tiques.  Les  principales  étoient  d'ans 
la  Cité  de  Paris  proche  la  Cathédra- 
le; mais  comme  le  terrain  y  étoitfort 
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xi  j  Am  iquhé  de  PEgJife  de  Taris  $ 
reflerré  ,  TEglife  baptifmale  de  S* 
Germain  étoit  propre  à  fervir  de  dé- 
charge à  la  grande  Ecole  de  la  Cité* 
Pour  revenir  au  Telftament  de 
Vandemire  ,  il  efl  bon  d'obferver 
que  la  même  Bafiiique  y  eft  nom- 
mée Sam-Germain  tout  {unplement  : 
au  lieu  que  celle  qui  fait  l'objet  du 
quatricHie  legs  eft  appellée  De  Sairtt^ 
Vincem  ù*  de  Saint-Germaift.  Si  alora 
toutes  les  deux  euflent  eu  S.  Vincent 
pour  premier  Patron ,  Vandcmir  Tau* 
roit  mis  également  au  troifiéme  arti- 
cle de  fon  teftament;  &  pour  éviter  la 
confufion  il  auroit  appelle  du  nom 
d'Egtiff  Sti  Croix  ou  6\  Viticent ,  cel- 
le qu^on  connoît  fous  le  nom  de 
Saint -Germain  des  Prez.  Puifqu'il 
ne  la  pas  fait  ^  ï\  tn  faut  conckire  , 
que  dès-lors  PEglife  de  Saint-Ger- 
main l!Auxerrois  étoit  appellée  du 
nom  de  5.  Germain  fans  autre  cxt 
plication  ;  &  par  confeqûent  que 
celle  de  Saint  -  Germain  des  Prez 
étoit  encore  appellée  S.  Vincent 
plus  communément ,  ou  bien  Saim" 
Vincem  &  St  Germain  enfemble ,  de 
la  même  manière  qu'on  dit  encore 
quelquefois ,  S.  Jacques  &  &  Qirij^ 
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appell-e  S.  Germain  PJuxerroh.xuj 
tophie,  S.  Leti  &  S.  GilUf.  Auffi  eft- 
ce  le  langage  de  Nithard  liù.  2.  lorf- 
qu'il  parie  de  TEglife  où  Charles  le 
Chauve  vint  prier  à  fon  retour  de 
Roiien  après  avoir  pafle  à  Saint-De- 
nis ;  ad  San6ium  Gtrmuvurn  caufà 
oraùônis  perrexît.  Par  oh  il  faut  enten- 
dre Saint-Grermain  TAuxerrois.  En 
voici  la  raifonJComrae  ce  même  jour-r 
là  ce  Prince  vouloir  faire  quin2e 
lieues  pendant  la  nuit ,  il  n^eft  pas 
probable  qu'il  fe  détournât  de  fa  route 
pour  Melun ,  &  qu'il  ait  été  au  Faux- 
bourg  de  St  Germain  devrez ,  lui 
dont  on  fçàit  d'ailleurs  que  la  dévo- 
tion à  St  Germain  Evêque  d'Auxerre 
étoit  plus  ipecîale. 

On  doit  donc  regarder  comme  cer- 
tain ,  que  dès-le  feptiéme  fîécle  il 
cxiftoit  à  Pans  une  Bafîlique  qui  paf- 
foit  pour  avoir  eu  dès  Ion  origine  le 
nom  de  St.  Germain ,  &  fur  laquelle 
dès  ce  temps-là  on  ne  varioit  point. 
Ce  n'étoit  pas  comme  la  Bafilique  de 
S,  Pierre  qu'on  appelloit  quelquefois 
du  nom  de  Ste  Geneviève ,  ni  com- 
me celle  de  S.  Vincent  qui  étoit  ap- 
pelléc  quelquefois  Ste  Croix.  Qui- 
conqa9  prononcoit  alors  à  Paris  !'£- 
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xîv  Antiquité  de  l^EgVfe  de  Paris  f , 
glife  de  Saint-Germain  entendoit  cel- 
le dont  le  territoire  commençoit  au 
bout  du  grand  Pont.  Ce  qui  prouve, 
que  le  culte  de  St  Vincent  y  étoit  in- 
connu ,  car  fi  Childebert  1.  l'y  eut 
établi ,  comme  quelques-uns  fe  le 
font  imaginé  depuis  deux  ou  trois 
cens  ans ,  &  comme  on  a  ofé  le  gra- 
ver au  portail  dans  le  quinzième  fié- 
cle  ;  auroit-il  pu  fe  faire  que  ce  culte 
eut  été  éteint  au  bout  de  cent  ans,  &. 
entièrement  enfeveli  dans  Toubli  ? 

C'eft  donc  St  Germain  qu'on  doit 
regarder  j|pmme  le  feul  &  unique  ti- 
tulaire de  l'Eglife  connue  fous  le 
nom  de  S.  Germain  TAuxerroîs. 
Elle  fubfiftoit  dès  le  feptiéme  fîécle  , 
ainfi  que  le  Teftament  de  Vaademi- 
f  e  le  démontre  j  mais  elle  n'étoit  pas- 
pour  cela  nouvelle.  Je  croirois  qu'il 
en  faut  attribuer  la  première  origine 
à  une  Chapelle  qui  aura  été  conftrui- 
te  peu  de  temps  après  la  mort  de  St 
Germain  Evêque  d'Auxerre  ,  en  mé- 
moire de  quelque  miracle  qu'il  aura 
opéré  allant  de  Paris  à  Nanterre  dans^ 
l'un  ou  l'autre  des  deux  voyages  qu'il 
fitdans^la  grande  Bretagne.  Heric, 
ce  fçavant.  Moine   d'Auxerre  fous 
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ifpellét  S,  Germain  ? Auxtnàts.  "xv 
Charles  le  Chauve,  avoit  remarqué 
dans  une  infinité  d'endroits  de  nos 
Gaules  Taocien  ufage  d^ériger   des 
oratoires  ou  au  moins  des  Croix  aux 
endroits  où  St  Germain  s'étoit  arrê- 
té. L'Evêque  de  Paris  qui  fiit  imita- 
teur de  (ts  vertus  au  fîxiéme  fîéck,de' 
même  qu'il  fe  glorifioit  de  porter  fon 
nom  ,  ne  fot  pas  fans  doute  indiffè- 
rent envers  PAutel  érigé  fous  Tin- 
vocation  de  ce  grand  Prélat  ;  &  ce 
pourroit  bien  être  fous  fon  Epifcopat 
que  fiit  bâtie  la  Rotonde  qui  fit  defî- 
gner  cette  Eglife  fous  le  nom  de  S, 
Germain  le  Rond  vers  le  huitième  fié- 
deou  le  neuvième  ,  (  defignation  de- 
venue alors  neceflàire  dans  Fufage ,  à 
caufe  ffu'on  celfa  d'appeller  vers  ce 
temps-là  du  nom  de  St  Vincent  celle 
que  Childebert  avoit  conftruite ,  & 
qu'on  conunenca  à  l'appeller  du  nom 
de  St  Germain  de  Paris  )  Ce  qui  m* 
perfuadé  de  l'antiquité  de  cette  Koton- 
de,eft  que  S.Oiien  parledans  la  vie  de 
StElay  d'urne  Eglife;  qu'il  appelle  la 
BaftHque    dt:  S.  Germain  Confejfeur  ,     lih.  i. 
dans  Tinter ieur  de  laquelle  étoit  une  ^'*^'  *^ 
baluftrade  ou  autre  clôture  qu'on  ap« 
pelloit  sâoxs  camdli  Sii.Gcrmanu 
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Itvj  jirttî^uhéde  TEgJîfe  de  Parh  , 
Vous  êtes  trop  inftruit  fur  ce  qui  re* 
garde  S.  Germain  de  Paris  >  pour  ap- 
pliquer à  TEglife  de  Saint-Germain 
des  Prez  ,    cet  endroit  de  St  Ouën  ; 
puifqu'il  eft    de  notoriété  que  fon 
tombeau  n'étoit  pas  au-dedans  de  FE- 
glife  de    S»   Vincent  :  il   n'y  fut 
porté  qtîe  fous  le  Roy  Pépin  ;  &  vous 
fçavcz  l'opération  qu'il  fallut  feire 
pour  faciliter  cette  tranflation.  Un 
critique  connu  à  fait  valoir  fùffifam- 
Germoiu  "^^^^  toutes  ces  raifons  pour  prouver 
que  ce  ne  fut  que  depuis  cette  cere*^ 
monie    que   l'on    commença  à   ap- 
peller  plus  communément  le  Monaf- 
^^^^^  tere  de  Sainte  Croix  &  St  Vincent  du 
Carois   nom  de  St  Germain  tout  court ,  quoi- 
^l^'tîv  que  dans  les  titres  on  continu*  en co- 
77?       re  quelqueiois  a  mettre  ou  Vwcmtn 
il'fiU.  ^  ^^^  Germam.  Vous  avez  auflî  du 
*  apprendre  par  le  premier  Tome  dé 
THiftoife  de  Bourgogne  qui  vient  de 
paroître^que  parmi  les  fçavans  Bene- 
iiidins ,  il  y  en  a  quelquefois  qui  s'é- 
loignent  ians    peine  des  fentimens 
que    l'on   avoit   adopté    &    qu'on 
avoit  même  défendu    avec  chaleur 
parmi  leurs  Confrères ,    fur  certains 
points  d'antiquités  C'eftce  qu^ilsfonife 

lorfque 
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offellée  S.  Germain  PAuxerrois.  xvij 
lorique  les  preuves  qu'on  avait  pro- 
duites ne  leur  paroiflent  pas  folides  ' 
(  a  ).  Ainfî  je  ne  doute  aucunement 
que  vous  n'appliquiés  à  TEglife  de 
Saint-Germain  l'Auxerrois'  le  texte 
de  S.  OiienT  On  Ut  dans  la  vie  de  la 
Reine  Ste  Bathilde  qui  eft  du  même 
fiéde  ces  mots  :  Pràuerire  non  deùe- 
mus  quod  per  Seniores  Bjjilicas  Sanc- 
torum  Dorrmi  Dionifii  ,  ù*  Dcmni 
Germant  ^  Domni  Medardi  y  &  S^  . 
Tetri ,  vel  Dorrmi  Aniarn  feu  SanÛi 
Ma^ini . .  •  Pontificibus^  fiu  Abbati^ 
bus  . . .  Ep'îfiolas  direxit  utfub  fanSio 
regulari  or  aine  Fratres  in  ipfa  loca  con^ 
Jifientes  vivere  deberent.  Je  ne  ferai 
point  ufàge  de  ce  pafTage  en  faveur 
de  TEglife  de  Saint  -  Germain  P Au- 
xerrois  ,  parce  qu'il  n'eô  pas  aiTe^ 
decifîf  :  mais  je  ne  vois  pas  noa 
plus  qu  on  doive  neceflairement  en- 
tendre Saint-Gernfâin  des  Prez  par  ^^^ 
ces  mots,  &  Domni  Germanie  Mr^^^/j^ 
Chailelain  traduifant  cet  endroit  à^.'^'^nvtew 


(  a  J[  Je  veux  parler  *îc 
1>oin  Urbain  Plancher 
«û  a  infc^é  H?n»  (on 
Hiftoire  de  Boiirg:ogne 
une  Didèztarion  fur  le 
potuii  àt  l'Abbaye  de 


Saint- Germain  des  Prei, 
dans  r. quelle  il'  prcjrirve- 
;  qu'il  n^cft  pas  fi  ancicni 
que  Dom  Ruinarr  3c 
Dom  B'ouiliafcl'ontcu»^ 
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xviij  'Antiquité  de  PEglifi  de  Paris , 
"     la  vie  de  cette  Sainte  fur  les  éditions 
de  Bollandus  &  de  Dom  Mabillon  « 
s'exprime  ainlî  :    «  Elle  fit  remettre 
»  dans  une  difcipline  exafte  les  Eglir 
3»  fes  de  Saint-Denis  en  France,Saint- 
^  »  Germain  d'Auxerre,  Saint-Medard 
De  Vf  »  de  Soilïbns.  «  Vous  voyez  qu'il  ne 
jD//>/.     penfe  point  à  Saint-Germain  des  Prez 
3907./».  en  cette  occafîon.  Le  Père  Germon 
^^'       a  été  de  même  fentiment  :  &  c'eft  ce 
qu'on  a  fui vi  à  Auxerre  dans  le  Bré- 
viaire de  1 7  2  5  au  3  o  Janvier. 

Mais  quoiqu'il  en  foit  de  ce  jMlflà- 
ge  de  THiftoire  de  Ste  Bathilde  fur 
lequel  je  ne  me  fuis  arrêté  que  parce 
qu'on  croît  que  l'écrivain  de  cette  vie 
étoit  contemporain  de  la  Sainte  ; 
quand  même  cet  Auteur  auroit  voulu 
parler  de  l'Eglife  de  St  Germain  fi- 
tuée  à  Paris  fur  le  rivage  droit  de  la 
Seine ,  cela  n'en  feroit  remonter  l'an- 
tiquité qu'au  feptiéme  fiécle.  Je  veux 
effayer  de  produire  des  indices  fuffi- 
fans  pour  porter  à  croire  qu'il  y  avoit 
en  ce  lieu  dès  le  fixiéme  fiécle  une 
Bafilique  du  titre  S.  Germain  Evê- 
que  d'Auxerre,  ainfî  que  je  l'ai  infi- 
nué  plus  haut. 
Il  efl  confiant  que  dès-le  dnquié* 
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appellée  S.  Germain  PAuxerroff.  rlx 
me  iîécle  on  bâtiflbit  des  Eglifes  Cous 
l'invocation  de  ce  Saint  non-feule* 
ment  à  Auxerre  &  dans  le  Voîfînage , 
mais  encore  dans  des  provinces  éloi- 
gnées comme  eft  TAuvergne,  Gré- 
goire de  Tours  dit  de  Viâorius  Duc  HiftMB. 
d'Auvergne ,  qui  vivoit  avant  le  re-  \'   ^^^* 
gne  de  Clovis  ,  qu'il  en  fit  conftruire 
une  dans  un  Bourg  qu'il  appelle  Ki- 
eus  Licaniacenfis.  On  ne  voit  point 
quelle  raifon  fpeciale  auroit  eu  cet 
Officier  du  Roy  des  Goths  d'élever 
cet  édifice ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  aVoit 
déjà  en  ce  lieu  un  mémorial  au  fujet  , 
de  quelque  merveille  que  S.  Germain 
y  avoit  opéré  en  allant  à  Arles  ou 
en  revenant.  Je  pourrois  joindre  à 
cet  exemple  plufieurs  autres  Sembla- 
bles; mais  je  me  contente  de  celui-là 
que  perfonne  ne  révoquera  en  doute  , 
étant  fondé  fur  le  témoignage   du 
Père  de  l'Hifloire  des  François  & 
rapporté  dans  lé  plus  exaft  de  fesou- 
-vragesi  II  eft   certain  d'un  autre  cô- 
té que  S.  Germain  Evêqued' Auxer- 
re a  pafTé  plufieurs  fois  dans  Paris  , 
qu'il  a  du  toutes  les  fois  qu'il  a  pris 

h.  route  de  la  Grande-Bretagne  îbit 
.  ^D  allant  p^  Nanterre  ^  ibit  par  un 
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XX  Antiquité deTEgltfi de Taru , 
autre  côté,  qu'il  a  du  ^  dis-je,  pafler 
furie  grand  Pont  de  Paris» Il  n'eft  pa^ 
befoin  de*  repeter  ici  que  la  Cit€  de 
Paris  n'avoit  alors  que  deux  ponts  > 
Tun  vers  le  midià  Fendroit  où  eft  au- 

i'ourd'huile  petit  Çhaflelet ,  qui  étoit 
e  petit  Pont  ,  Tautre  qui  étoit  où 
Ton  a  depuis  conftruit  le  Grand  ChaC- 
telet ,  qui  étoit  le  grand  Pont.  En- 
vifageons  ce  faint  Prélat  fortant  de 
Paris  avec  S.  Loup  Evêque  de 
Troyes  ,  le  compagnon  de  fon  pre- 
mier voyage  de  la  Grande  Bretagne  ^ 
éprenant  le  chemin  de  Naaterre.  La 
route  étoit  de  fuivre  d'abord  le  rivar- 
g€  de  la  Seine,  c'étoit  alors  plaine 
campagne  dans  tous  ces  cantons-là. 
S'il  y  avoit  des  marais  >  ils  commenr 
joient  un  peu  plus  loin  à  raaia  droite 
furie  chemin  de  Montmartre.  Ileft 
probabk  que  les  peuples  qui  hono- 
Toient  infiniment  S.  Germain  dana 
touîtes  les  Gaules  ne  le  quittèrent 
point  au  bout  du  Pont,  Ce  Saint  qui 
avoit  comme  on  fçait  un  talent  mar- 
qué pour  la  prédication  nerenvoyoit^ 
jamais  non  plus  la  multitude  fans  liû 
avoir  parlé  de  Dieu.  Les  rues  de  la 
,Cité  de  Paria  étoieût  trop  petkes  ^  & 
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flppeïïee  S,  Gennaîn  PAuxerrois*  xxj 
fes  places  trop  reierrées ,  au  cas  qu'il 
y  en  eut  alors  ,  pour  contenir  un 
ûotnbreux  auditoire.  Il  eft  donc  pro- 
bable que  cet  homme  Apoftolique 
attendit  jufqu'à  ce  qu'il  fe  futpréfen- 
té  un  endroit  commode  pour  faire  ar- 
rêter le  peuple  ,  enforte  aue  ce  fut 
«iviron  à  l'endroit  où  eft  le  Cloître 
de  Saint-Germain  &  la  rue  de  F  Arbre- 
Sec  ,  qu'il  dit  à  ceux  qui  l'avoient 
fuivi  quelques^  paroles  d'exhortation^ 
&  que  peut  être  il  opéra  quelque  mi- 
racle éclatant;  car  ConftarKC  auteur 
de  fa  vie  déclare  qu'il  ne  rapporte 
pas  tous  ceux  que  ce  Saint  avoit  fait  y 
&  qu'il  en  omet  un  grand  nombre.  Je 
n'avance  point  au  reftè  fans  preuve 
que  le  peuf  le  de  Paris  dut  recondui- 
re St  Germain  hors  la  ville  ;  l'Auteur 
de  la:  vie  ,  de  Stt  Geneviève  marque- 
qu'il  alla  au  devant  de  lui  ,  &  qu'il 
l'accompagnoît  dans  les  rues  ;  cet 
Auteur  rédigea  fon  ouvrage  peu  de 
temps  après  la  mort  de  cette  Sainte  : 
&  l'on  peut,  fur  fon  témoignage,  aflu- 
rer  que  les  Parifîens  firent  à  fa  fortie 
deleur.vilk,  ce  qu'ils  avoient  fait  à 
fon  arrivée. 
5aiat-G:eniiaitt  ayant  donc  été  re- 
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xxlj  Antiquité  4^  ?EprUfe  de  Farts  y 
conduit  par  le  peuple  de  Paris  auflî 
honorablement  qu'il   avoit  été  ac-* 
cueilli  à  fpn  arrivée ,  ce  fut  le  moins 
que  les  Citoyens   fe  tranfportaflent 
jufqu'à  l'endroit  que  j'ai  marqué  cy- 
deflUs ,  puifque  furement  il  étoit  uir 
la  route  que  tenoit  le  Saint  Evêque  ; 
Se  comme  les  lieux  où  ces  réparations 
fe  faifoient  n*étoientgùeres  ians  quel- 
que figne  qui  en  laifle  le  fouvenir  y 
il  eft  très-vraifemblable  que  S.  Ger- 
main ayant  pris  congé  en  ce  lieu  du 
peuple  de  Paris,  on    y  érigea  ime 
croix  pour  fervir  de  Mémorial.  Ceft 
ce  qu'on  juge  fur  l'origine  des  Croix 
qui  furent  élevées  en  tant  d'endroits  , 
où  l'on  â  depuis  bâti  des  Chapelles* 
&  des  Eglifes.  Les  Hiftofiens  de  St 
Germain  &  celui  de  Ste  Geneviève 
en  difent  aflèz  pour  appuyer  cette 
conjeâure.  Il  y  ^  encore  une  choie 
à  obferver  dans  la  vie  de  cette  Sainte  , . 
&  qui  a  pu  contribuer  à  accélérer  la 
conftruftion  d'une  Eglife  à  l'endroit 
où  étoit  la  croix  dorit  je  viens  dépar- 
ier. Ce  furent  les  eulogies  ou  prefen» . 
<jucle  Saint  Evêque  d'Auxerre  avoit 
donné  ordre  en  mourant  d'envoyer, 
de  fa  part  à  'Geneviève  j^^  ^n  que  4e 
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ûppellée  S.  Germain  rAuxerrois,  xxiij 
peuple  de  Paris  qui  lui  avoit  paru  dé- 
ferer  à  Teftime  qu'il  avoit  conçu  de 
cette  fainte  fille ,  cellat  de  Tinquieter. 
L'Hiftorien  de  cette  Sainte  ne  dit 
point  en  quoi  confîfla  ce  préfent  ; 
mais  les  anciens  titres  de  la  Cathé- 
drale de  Paris  prouvent  que  c'étoit 
un  morceau  d'étoflPe ,  taillé  &  cou(u 
de  manière  à  être  appellée  manica. 
Ce  terme  peut  fignifier  un  manchon 
ou  un  gant ,  ou  tel  autre  couvremain  ^^  u 
qu'on  voudra  :  ou  bien  même  il  peut  otofd» 
ngmfier  un  lac  de  voyage ,  une  po-  ge. 
che  de  voyageur.  Je  ferois  plus  porté 
à  rexpliquer  dans  ce  dernier  khs  > 
parce  que  Je  ne  croi  pas  que  S.  Ger- 
main fut  fortfoigneux  defe  couvrir 
les  mains ,  lui  qui  s'étoit  accoutumé 
au  froid  &  au  chaud  ;  &  je  panche  da- 
vantage pour  le  fac  de  voyage ,  d'au- 
tant que  ce  Saint  dut  en  faire  fure- 
ment  ufàge  allez  fouvent ,  &  qu'il  de- 
voit  l'avoir  porté  à  Ravenne  où  il 
mourut.  L'Archidiacre  d'Auxerrc 
étant  donc  arrivé  à  Paris  au  mois 
d'Oâobre  de  la  même  année  que  le 
Saint  mourut  ,  c'eft-à-dire  de  l'an 
4.48  ,  fe  rendit  à  l'endroit  où  ïè  te- 
noientles  aiTemblées  des  Citoyens  > 
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XXIV  Avtîqiihé deVUgVîfi  de  Farts  y 
.  &  pour  leur  donner  des  preuves  di» 
fouvenif  de  Germain  envers  Ste  Ge- 
neviève, qu'ils  continuoient  de  perfe- 
cuter  ,  il  leur  montra  le  prefent  qu'il 
apportoit  comme  un  legs  fait  à  la 
Sainte  par  cet  Evêque  dont  il  venoit 
d'inhumer  le  corps  à  Auxerre.  Le 
refpeft  que  les  Parifîens  eurent  pour 
St  Germain  ,  &  ce  prefent  qu'ils  du- 
rent regarder  comme  une  prétieufe- 
relique ,  à  en  juger  par  ce  qui  venoit 
riyyezcyàt,  fe  paflèr  à  Ravenne  en  Italie  ,. 
aprh.  changea  tout  à  coup  les  erprits ,  &  il» 
commencèrent  à  appréhender  que 
Dieu  ne  les  punit,  s'ils  continuoient 
à  penfermal  de  Geneviève.  C'eft. 
pourquoi  ils  ceflèrent  d'attenter  à  la 
vie  de  celle  qu'ils  avoient  auparavant 
regardé  comme  une  faufle  Prophetel^ 
fe ,  ou  une  faufle  dévote  y,  &  ils  la  re* 
gardèrent  depuis  ccrmme  une  vérita- 
ble fervante  du  Seigneur. 

Voilà  M.  de  quelle  manierela  vil- 
le de  Paris  reçût  la  première  après? 
^^^pRavenoe  &  Auierre ,  des^  Reliques 
tani.  in  de  notre  grand  Evoque.  L'Imperatri- 
cvrw/"  cePlacidie  avoit  eu  le  petit  reliquai- 
$trcitfi'  re  qu'il  avoit  coutume  de  porter  fuc 
^^^     hàs,  S.  Pierre  Chryfologae  Evêque 


Digitizedby  Google 


appellh  S.  Germain  VAuxerrois.  xxy 
de  Kavenne  avoit  eu  fa  coulle  &  fon 
cilice  ,  fîx  autres  Evêques  du  voifî- 
nage  avoient  partagé  entre-eux  fon 
manteau  ,    fa  ceinture,  fa  tunique 
&  ce  qu'on  appelloit  Sagulum.  Au- 
xerre  avoit  fon  corps  &  d'autres  ha- 
bits qui  avoient  été  à  fon  ufage.  Sans 
Ste  Geneviève ,  Paris  n'auroit  hérité 
de  rien.  Ainlî  le  mal  fe  tourna  enbicn, 
&fut  laraifon  qui  détermina  St  Ger- 
main à  envoyer  à  cette  Sainte  le  mor- 
ceau d'étofïe  dont  je  viens  de  parler. 
Il  ne  faut  pas  douter  aue  Sainte  Ge- 
neviève ne  le  confervat  fort  prétieu- 
fement  tant  (Qu'elle   vécut.  Comme 
donc  elle  devmt  l'honneur  &  la  gloi- 
re de  Paris  par  fa  fainteté  &  par  fes 
miracles ,  on  ne  manqua  pas  à  Ui  mort 
de  retirer  de  chez  elfe  le  préfent  que 
S.  Germain  lui  avoit  fait ,  &  il  fiit 
renfermé  fans  doute  parmi  les  reli- 
ques des  Saints  >  foit  à  la  Cathédrale  5 
foit  ailleurs. 

Ce  n'eft  donc  point  conjefturer  à 
Taventure ,  que  de  conclure  de  cette 
relique  qui  fut  conftament  regardée 
comme  telle  >  &  dont  il  refte  enco- 
re des  fragmens  dans  le  tréfor  de  PE- 
glife  de  Paris  parmi  d'autres  reliques 
Fart.l.  C 
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xxvj  Amiquhé  de  PEgliJe  de  Taris  3 
(a  )  que  c'eft  ce  qui  fut  caufe  qu*on 
éleva  de  bonne  heure  une  Eglifc  à 
Fendroit  dans  lequel  étoit  la  Mémoire 
ou  le  Mémorial  du  Saint  Eveque 
d'Auxerre.  On  ne  faifoit  point  enco- 
re alors  de  diftraftions  des  blTemens 
des  Saints  ,  conune  vous  fçavez 
mieux  que  moi  ;  quand  on  vouloit 
confacrerune  Bafîlique  fous  l'invo- 
cation d'un  Saint ,  on  fe  contentoit 
d'avoir  quelque  linge  qui  eut  touché 
à  fon  tombeau ,  ou  quelque  morceati 
du  poîle  qui  le  couvroit  ;  tout  le 
monde  ne  pouvoit  pas  avoir  des  cho- 
fcs  qui  euflènt  été  à  l'ufage  de  ce 
Saint.  L'Eglife  de  Paris  fe  vit  donc 
plus  privilégiée  que  toutes  les  autres, 
ayant  eu  dès  le  fiécle  de  S.  Germain 
un  de  fes  petits  meubles.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage -fuivant  l'ancien  ufage 
de  l'Eglifepour  fervir  à  la  confecration 
d'une  infinité  de  Temples  ou  de  Bafili- 


(  a  )  InvcHtiire  ma* 
Hufcrit  des  Reliques 
contenues  dans  la  chafTe 
4e  la  Cathédrale  de  Pa- 
lis^ SK>pellce  amplement 
Cappe  Sanila  Marine , 
tel  qu'il  fe  Ift  dans  les 
manufcrits  de  cette  £gli- 
fe  à  commencer  p»r  ce* 


lui  de  la  Bibliothèque      O'ç. 


Colbcrt  du  XI  fiécle  , 
cotté  1 3  ^4.  Magna 
pars  capitisS.  Dicnyfii 
Martyris  .  . .  lapis  un* 
de  lapidatus  efl  proto» 
Martyr  Stephanus ,  Ky 
manica  S.  Germani 
Autiffiodoreju  qnam 
SanéU  Çenovef^t  mijk. 
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appellée  S.  Germain  PAuxenois.  xxvîj 
ques.Delà  vint ,  autant  que  je  puis  le 
conjefturer,qu*iiy  a  eu  de  bonne  heu- 
re un  grand  nombre  de  Paroiflès  du 
nom  de  St  Germain  Evêque  d*Au- 
xerre  dans  le  Diocéfe  de  Paris ,  & 
que  la  plus  ancienne  terre  qu'ait  eu 
PEglife  de  Paris  du  don  de  nos 
Rois  dans  le  Diocéfe  de  Sens^eft  fous 
rinvoçation  du  même  Saint  Evê- 
que. 

Saint-Germain  de  Paris  eil  nommé 
dans  Faâe  de  cette  donation  comme 
ayant  été  feite  à  fon  Eglife  par  Chil- 
debert  I  qui  étoit  détenu  malade  ea 
ce  lieu;  vous  n'ignorez  pas  que  c'eft 
la  terre  de  Celles  proche  la  jonôion 
de  TYoïme  &  de  la  Seine ,  terre  iî 
étendue  dans  fon  origine ,  qu'elle  a 
été  appellée  la  Grande  Paroijfe ,  nom 
qu'elle  conferve  encore.  Je  me  fou- 
viens  d'avoir  autrefois  oiii  dire  à  feu 
M.  Chaftelain  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  que  c'étôit  S.  Ger- 
main Evêque  de  Paris  ,  qui  par  -dé- 
votion pour  l'Evcque  d'Auxerre  du 
même  nom ,  dont  il  avoit  eu  des  Re- 
liques y  avoit  fait  dédier  cette  Eglife 
du  lieu  de  Celles  fous  l'invocation 
de  notre  Saint.  Je  ne  lui  demandai 
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point  ce  qu'il  penfoit  fur  Forigine  de 
celle  de  Saint-Germain  FAuxerrois  , 
quoiqu'il  fât  très  en  état  de  me  fatis- 
feire.  Mais  je  juge  par  ce  qu'il  ma  dit 
de  celle  dont  je  viens  de  parler ,  qu'il 
croyoit  qu'elle  portoit  le  titre  de  S# 
Germain  d' Auxerre ,  au  moins  depuis 
l'Epifcopat  de  S.  Germain  de  Paris. 

Voici  donc  pour  finir ,  quelle  eft 
ma  penfée.  Il  eft  très-vraifemblable 
que  cefiit  fous  l'Epifcopat  de  ce  Saint, 
que  fut  bâtie  une  feafilique  à  la  place 
où  je  préfume  qu'étoitla  Chappelle  , 
ou  la  Croix  mife  en  mémoire  de  St 
Germain.  Si  le  Saint  Evêque  n'eût 
pas  un  fond  de  terrain  fuffifant  pour 
correfpondreàla  dévotion  qu'il  por- 
toit à  fou  Saint  Patron ,  il  put  en 
obtenir  du  Roy ,  ou  du  Comte  de 
Paris ,  ou  bien  de  quelque  autre  Sei^ 
gneur  ;  de  fon  côté  ayant  dans  le  tré- 
for  de  fon  Eglife  une  relique  du  Saint, 
encore  plus  préticufe  que  les  braff^ 
<fe«m(i)  qu'on  auroit  pu  obtenir  de 


(a)  Brandêum  étoient 
let  voiles  ou  poillet  ou 
lifif^et  qui  couvroient  les 
Sepukret  des  Saints.  On 
en  tiroit  quelques  fils  » 
f  ai  pailôient  pour  reli- 


ques eu  Saint.  S.  Martin 
de  Tours  ,  S.  Germain 
d'Auxerre»  S.  Medard 
de  Soifïbns  ,  S.  Aubin 
d'Angers  j  S.  Rémi  de 
^  Reims   font  iei  Saints 
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fou  tombeau  ^  il  la  fit  porter  &  dépo- 
fer  dans  cette  nouvelle  Eglife  lorC- 
ju'ilen  fit  la  Dédicace ,  &  cette  reli- 
(juey  avoit  été  confervée  jufques  dans 
le  temps  auquel  la  crainte  desNor- 
mans  obligea  de  réfugier  toutes  les 
Chaflcs  p  Reliquaires  ou  Sanôuaires 
des  dehors  de  Paris  dans  la  Cité  ou 
dans  des  pays  éloignés.   Dans  cette 
circonftance  TEglifc  de  Paris  reprit 
ion  premier  bien  qu'elle  a  confervé 
depuis  &  qu'elle  confervé  eifcore; 
de  forte  que  fous  le  Roy  Robert  lors- 
que ce  Prince  rebâtit  TEgUfe  de  S. 
Germain  FAuxerrois  ,  il  fallut  re- 
courir à  quelques  autres  Eglifes  pour 
avoir  le  corps  ou  une  portion  confide- 
îable  du  corps  de  quelques  Saints  , 
afin  d'attirer  du  concours  à  la  nouvel- 
le Bafilique  ,  &  peut-être  obtint- on 
alor$  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain 
d'Auxerre   quelque  oflèmcnt  de  ce 
Saint. 

Telle  eft  mapenfée  fur  Porigine  & 
Fantiquité  delà  dévotion  de l'Eglife 
de  Paris  envers  S.  Germain  E  vêquc 
d'Auxerre.  Elle  fe  trouvera  peut-être 

Evèques  de  France  det   >  tira  le  plut  de  ctt  foitei 
Mïcaux    defqucls  «o  l  de  reliques. 
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txx  Anuquni  âe  fEglife  de  Paris 
un  jour  appuyée  fut  des  garants  plus 
forts  que  la  vraifemblance ,  fi  Ton  fait 
quelque    découverte   lorsqu'on  tra- 
vaillera à   quelque   nouvel    édifice 
autour  de  celui  qui  fiibfifte  aujour- 
d'hui.    Cet  édifice  paroît   être    le 
fécond  depuis  celui  qui  étoit  fur  pied 
au  feptiéme  fiécle.  Il  en  faut  compter 
un  dont  la  durée  fut  depuis  TEpifco- 
pat  de  Saint-Germain  ou  environ,juf- 
qu'au  temps  des  Normans  ,  c'eft-à- 
dire  de  trois  cens  ans  :  car  il  y  a 
preuve  dans  Abbon  que  vers  la  fin  du 
neuvième  fiécle  ce  lieu  fut  défolé  : 
un  autre  qui  fut  bâti  vers  Fan  i  ooo 
ou  I  o  I  o ,  &  qui  ne  fut  abbatu  qu'au 
XIV  fiécle,  c'efl-à-dire  environ  trois 
à  quatre   cens  après  ;    &  un  troi-* 
fiéme  enfin  qui  eu  celui  que  l'on  voit 
aujourd'hui ,  dont  la  ftruâure  &  le 
goût  dénote  pleinement  qu'il  n'eft 
gueres  que  de  trois  à  quatre  cens  ans  9 
à  l'exception  du  chœur  qui  peut  avoir 
été  bâti  vers  l'an  1300. 

Il  étoit  néceffaire  de  m'étendre  (ur 
les  motifs  qu'on  a  eu  à  Paris  d'avoir 
de  la  dévotion  à  Saint-Germain  d' Au- 
xerre ,  pour  faire  voir  qu'on  n'y  a  pas 
eu  une  égale  raifon  d'y  bâtir  une  fc- 
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appellée  5.  Germain  TAuxerrois.  xxxj, 
conde  Eglife  du  titre  de  S. -Vincent , 
outre  celle  du  Fauxbourg  St  Ger- 
main qui  portoit  principalement  le 
nom  de  ce  Martyr  &  qui  avoit  été 
bâtie  par  Childebert  I.  On  doit  être 
convaincu  par  ce  que  j'ai  dit  que  cellq 
qui  étoit  au  rivage  droit  de  la  Seine 
a  toujours  reconnu  S.  Germain  d'Au- 
xerre  pour  unique  patron,excepté  de- 
puis le  tems  auquel  on  bâtit  le  chœur 
de  la  nouvelle  Èglife  qui  fubfîile  au- 
jourd'hui. Si  on  examine  les  anciens 
titres  du  Chapitre  &  de  la  Pa- 
roiflè  9  on  trouvera  que  dans  tous 
ceux  qui  feront  antérieurs  à  la  conC- 
trudion  de  cet  édifice ,  foit  Calen- 
driers ,  foit  Martyrologes  ,  St  Vin- 
cent n'y  eft  pas  nommé  avec  plus  de 
diftinftion  que  dans  le  refte  du  Dio- 
céfe ,  &  que  dans  les  titres  &  Concor- 
dats, iln'efl  point  du  tout  nommé. 
On  avoit  en  1224  une  belle  occa- 
fion  de  placer  fa  fête  parmi  celles  du 
premier  rang,  s'il  avoit  alors  été 
reconnu  comme  patron.  Ce  fut 
lorfqu'on  fit  un  règlement  entre  le 
Chapitre  &  le  Curé  fur  les  droits  ho- 
norifiques (Se  Curiaux  :  Il  fut  arrêté 
que  tous  ceux  des  Fêtes  de  la  Tout- 
^  C  iiij 
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reyez  faint ,  de  Noël ,  de  Pâques  ,  de  la 
tTp%.  Pentecôte ,  &  de  la  Fête  de  St  Ger- 
^o'*      main  appartiendroient   au    Doyen. 
Par  où  Ton  voit  que  la  Fête  de  St 
Germain  eft  mifè  en  parallelle  avec 
ce  qu'on  appelloit  les  quatre  bonnes 
Fêtes  de  Tannée ,  &  que  celle  de  St 
Vincent  n'eft  aucunemment  mention- 
née. Il  faut  donc  qu'à  l'égard  du  cul- 
te extraordinaire  de  S.  Vincent  dans 
cette  Eglife  il  y  ait  eu  un  commen- 
cement qui  foit  pofterieuf  à  cette 
datte  ;  il  raut  que  ce  culte  ait  eu  fon 
origine  de  quelque  fondation  ou  de 
la  réception  de    quelques   reliques 
fous  le  nom  de  ce  Saint.  C'eft  ce  que 
je  me  propofe  de  laifler  à  conclure  , 
après  que  j'aurai  parlé  de  S.  Landry 
honoré  dans  la  même  Eglife.  Je  ne 
/         puis  nier  cependant  que  ce  culte  n'ait 
commencé   dans  le    temps    que  le 
choeur  de  la  nouvelle  Eglife  fut  fini , 
c'eft-à-dire  fous  le  règne  de  Philippe- 
le-Bel  ;  mais  dans  ces  commeoce- 
mens  où  la  vérité  étoit  moins  obfcur- 
cie ,  S.  Vincent  n'étoit  regardé  que 
Telih,  comme  fécond  patron.   Il  femble  au 
Neuves  moins  par  la  teneur  du  Règlement 
1^'i^u  ^^  ^^  ^  3  ^3  ^^  ^^^  ^^^  Saints  font 
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appellée  S.Germain  V  Auxerroîs.xxxn] 
nommés ,  que  ce  S.  Vincent  n*eft  pas 
un  Martyr  ,  mais  un  Confefleur. 


DISSERTATION  CONTRE 

Airs  de  Valois  &  Sauvai  j  où  l'on 
affure  à  VEglife  de  Paris  un  Saint 
Evêque  du  nom  de  Landry,  en  con^ 
venant  que  fon  culte  a  commencé 
ajfez  tard.  Examen  de  l^ origine  de 
ce  culte  &  de  la  Légende  de,  ce 
Saint ,  pour  Jîippléer  au  peu  que  les 
Bollandiftes  en  ont  dit.  Preuves  qu^il 
y  a  eu  auVIIJîécle  un  autre  S.  Lan' 
dry  qui  a  exercé  f  Office  de  Corevê- 
que  dans  les  D'iocéfes  de  Paris  & 
de  Meaux ,  &  que  c^ejl  a  lui  plus 
vraifemblablement  que  Marculfe 
dédia  fon  Rectfèil  de  Formules. 

IL  n^eft  pas  étonnant  que  dans 
les  villes  où  Ton  a  compté  peu 
de  Saints  Evêques,  on  ait  été  porté  à 
en  augmenter  le  nombre  en  attribuant 
à  ces  villes  des  Evêques  Saints  à  la 
vérité  &  dont  le  culte  efl:  bien  établi , 
mais  qui  n'en  ont  été  que  Corevc- 
ques ,  ou  bien  en  regardant  pour 
Saints  des  perfonnes  qui  ont  verita- 
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blement  été  affifes  fur  le  Siège  EpiC- 
copalde  ces  villes,  mais  qui  n'ont 
point  été  canonifées  d'aucune  des  ma- 
nières dont  on  canonifoit  autrefois. 
C'eft  ainfî  qu'à  Bourges  ou  au  moins 
en  quelques  lieux  du  Diocéfe  de 
cette  Métropolitaine ,  on  a  été  tenté 
de  regarder  comme  Evêques  de  cette 
ville  des  Prélats  qui  n'y  ont  exercé 
les  fondions  Epifcopales  qu'en  quali- 
té de  Corevêques  envoyés  par  le 
Métropolitain ,  pour  le  foulager .  & 
pour  veiller  de  plus  près  fur  le  trou- 
peau éloigné,  y  confacrer  des  Autels, 
y  impofer  les  mains  aux  Ecclefiafti- 
ques ,  jjr  donner  le  voile  aux  Vierges, 
&c.  Il  eft  quelquefois  arrivé  delà , 
que  ces  cooperateurs  dans  l'Epifco- 

{)at  ont  été  defignés  fous  le  nom  de 
a  petite  Ville ,  Château  ou  Bourga- 
de dans  laquelle  ils  faifoient  leur  réfî- 
dence  plus  ordinaire ,  ou  à  laquelle 
l'Evêque  Diocéfain  les  envoyoit  plus 
fouvent  ;  je  pourrai  en  rapporter 
quelques  exemples  dans  la  fuite  de 
cet  écrit.  Ces  Corevêques  ayant  me- 
né une  vie  fainte  &  quelquefois  ac-» 
compagnée  ou  fuivie  de  miracles, 
étoient  canonifés  par  les  peuples ,  & 
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Evêq.  en  Vrance  au  VlIfiécU.  xxxv 
quelquefois  infcrits  parmi  les  Saints 
Évjêques  du  même  Diocéfc.  Voilà  ce 
qui  a  pu  induire  dans  certaines  er- 
reurs. A  Pégard  des  Evêques  véri- 
tablement aiGs  fiu"  le  fiége  fepifcopal 
du  lieu  &  que  quelques  écrivains  mo- 
dernes ont  inféré  dans  le  Catalogue 
des  Saints ,  fans  qu'on  les  honore ,  ni 
qu'on  les  ait  jamais  honoré  dans  leurs 
Cathédrales  ou  dans  leur  propre  Dio- 
céfe ,  il  fuffit  d'ouvrir  le  Martyrolo- 
je  Univerfel  de  M.  Chaftelain  ou  ce- 
ui  de  M.  du  Sauflày  ,  pour  en  être 
pleinement  convaincu.  Les  Eglifes 
de  Sens ,  d'Auxerre  &  autres  y  trou- 
vent des  noms  d'Evêques,  qui  veritar 
blement  les  ont  gouvernées,  mais  qui 
n'ont  jamais  été  canonifés  par  leurs 
iucceneurs  non  plus  que  par  le  Cler- 
gé &  le  peuple,comme  c'étoit  l'ancien 
ufàge.  Je  ne  veux  point  parler  ici  de 
cej5  derniers ,  &  je  me  borne  à  traiter 
un  article  de  THiftoire  Ecclefiaftique 
de  Paris  qui  a  rapport  aux  premiers. 

Cette  célèbre  Eglife  n'a  point  eu 
d'écrivains  aflez  hardis  pour  inférer 
au  Catalogue  des  Saints  Evêques  qui 
Pont  gouvernée,  des  Prélats  qui 
xi'euiTent  pas  eu  tradition  du  culte  de« 
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puis  leur  mort.  Mais  j'ai  des  raifons 
aflèz  fortes  pour  foupçonner  que  quel- 
ques-uns de  ces  écrivains  ont  pu  at- 
tribuer à  un  Evêque ,  ce  qui  avoit 
été  dit  d'un  autre  j  &  c'eft  à  Tocca-r 
fion  de  S.  Landry  qu'il  ma  paru  que 
les  modernes  fe  font  rendu  un  peu 
trop  faciles  à  grofEr  fa  Légende. 

Je  ferois  refté  dans  un  filence  per- 
pétuel fur  ce  Saint ,  fi  jen'étois  tom- 
bé fur  ce  qu'en  a  écrit  Sauvai  dans  ks 
Têm.  I.  Antiquités  de  Paris*  Je  ne  pouvois 
f'%19.  m'empêcherde  concevoir  de  l'indi- 
gnation contre  un  Auteur  qui  vou- 
droit  prefque  qu'on  regardât  S.  Lan- 
dry comme  une  chimcre.J'avoîs  vûla 
Chaflfe  de  fon  Corps  à  Saint-Germain 
l'Auxerrois  :  Jefçavois  que  de  temps 
immémorial  l'Eglife  &  le  Diocéfe  de 
Paris  l'honorent  le  dixième  jour  de 
Juin.    L'annonce  des  Martyrologes 
dans  lefquels  fe  trouve  fon  nom^ache- 
voit  de  me  perfuader  comme  aux  au- 
tres ,  que  ce  Saint  a  été  Evêque  de 
cette  Eglife  ,  &  enfin  l'Auteur  de  la 
Réponfe  aux  Remarques  fur  le  Bre- 
P«.  viaire  de  Paris  donné  par  M.  de  Har- 
lay,    en  retutant  ces  critiques  outres 
qui  nioientrexiAence  de  S.  Landry  ^ 
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a  excité  ma  cvirofité  touchant  ce  Saint. 
Je  regardois  donc  ce  qu^a  écrit  là-det 
fus  Sauvai  comme  fort  hazardé ,  lors- 
que le  bruit  de  la  réunion  du  Chapi- 
tre de  Saint  -  Germain  TAuxerrois  à 
celui  de  Notre-Dame ,  m*a  engagé  à 
rechercher  de  plus  près ,  fur  quels 
fondemens  Sauvai  s'exprime  en  ter- 
mes fi  durs.  J'ai  remarqué  qu'il  n'a 
^ait  autre  chofe  que  mettre  en  notre 
langue  les  raifons  qu'a  allégué  M.  de 
Valois  pour  réfuter  dans  fes  écrits  la- 
tins ceux  qui  regardent  S.  Landry 
comme  Evêque  de  Paris  ;  c'eft  la  ba- 
fe  de  fes  raifonnemcns  ;  c'eft  furquoi 
il  appuyé  tout  ce  qu'il  dit ,  tant  con- 
fire l'Epifcopat  de  ce  Saint,que  contre 
le  Privilège  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Denis.  J'ai  pris  en  confequence  le 
parti  d'examiner  ce  que  M.de  Valois, 
&  autres  quipenfent  comme  lui ,  ont 
écrit  fur  S.  Landry.  Après  cet  exa- 
men &  toutes  les  recherches  que 
j^ai  pu  faire ,  il  ma  feulement  paru  fur 
cet  article  ,  qu'il  y  a  affez  de  lieu 
de  douter  que  S.  Landry  placé  parmi 
les  Evêques  de  Paris ,  entre  Audo- 
bert  &  Chrodobert  ait  eu  un  culte  an- 
cien. Il  y  a  aufli  quelque  fujet  de  pr^ 
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fumer  qu'un  autre  Landry  Evêque  $ 
qui  a  vécu  un  peu  après  lui ,  lequel  fut 
en  liaifon  avec  plufieurs  Monafteres 
du  Royaume  ,   a  contribué  à  appli- 
quer à  FEvêque  de  Paris  des  faits  qui 
ne  lui  convenoient  pas.  Mais  au  lieu 
de  faire  ce  fécond  Landry ,   comme 
quelques-uns,  Evêque  de  Meaux  ou 
ce  Metz ,  je  me  contenterai  d'en  fai- 
re mn  Evêque  régionnaire  qui  a  refî- 
dé  quelques  années  dans  le  Diocéfe 
de  raris,  &  duquel  quelques  Reli- 
ques (  s'il  n'y  eft  pas  mort  )  ont  pu 
être  apportées  dans  le  même  Diocéfe. 
Nous  ne  pouvons  attribuer  à  Lan- 
dry Evêque  de  Paris  la  qualité  de 
Saint  que  fur  les  Hiftoriens ,  les  Mar- 
tyrologes ,  les  Légendes  ,  les  Calen- 
driers* les  Catalogues  d'Evêques* 
Or  aucun  des  monumens  de  ce  genre 
qui  font  mention  de  lui  en  cette  quali- 
té n'eft  antérieur  au  douzième  hécle. 
Il  fuit  de  là  que  ce  n'eft  que  bien  tard 
qu'il  a  commencé  à  être  regardé  com- 
me tel ,  &  qu'il  a  été  canonifé.  On  le 
donne  pour  un  Evêque  qui  a  vécu  au 
milieu  du  feptiémefîécle  :  àcepen- 
dant  il  n'a  de  culte  à  Paris  que  depuis 
la  fin  du  douzième,  &  encore  difoit 
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on  peu  de  chofes  de  lui  dans  ce  fiécle 
&dàns  le  treizième.  Tout  cela  m'a 
infpiré  la  penfée  de  rechercher  l'ori- 
gine de  fon  culte  ,  le  temps  auquel  fa 
légende  a  été  compofée ,  &  d'exami- 
ner fi  elle  n'auroit  pas  été  peu  à  peu 
augmentée  de  difFerens faits;  c'eft  ce 
que  j'ai  reconnu  &  que  j'efpere  rendre 
fenfible  &  palpable;  après  quoi  je  par- 
lerai des  catalogues  où  ce  Saint  le 
trouve  parmi  les  Evêques  deParis. 

Le  Moine  de  Saint  Denis  qui  a 
fait  une  addition  aux  Geftes  du  Roy 
Dagobert ,  &  qui  y  a  joint  ceux  de 
Clovis  II  fon  fils ,  vécut  dans  un 
temps  déjà  éloigné  de  celui  de  la 
mort  de  Landry  Evêque  de  Paris  : 
peut-être  ne  faut-il  le  regarder  que 
comme  un  écrivain  du  huitième  ou 
du  neuvième  fiécle.  En  parlant  de 
l'Abbaye  de  Saint-Denis ,  on  voit 
que  fon  intention  étoit  de  donner  plus 
d'autorité  à  l'exemption  de  cette  Ab- 
baye par  la  fignature  des  Saints  qui 
ont  approuvé  le  Diplôme  de  Clovis 
II  :  il  nomme  les  principaux  de  ces 
Saints  aux  tombeaux  defquels,dit-il,il 
*  s'operoit  de  grands  miracles.  Ce 
»  font^  dit-ilj  S.  Ouen^  S.  Radonfon 
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•  frère,   S.  Pallade,  S.  Clair,  S. 
»  -^^^  '  ^*  Sulpice ,  S.  Aubert  >  $• 
9  Cauor ,  S.  Ethere,  &  d'autres  en 
a»  grand  nombre  «  ;  enfuite  il  ajoute 

Îue  le  Vénérable  Landry  Evêque  de 
^aris  avoit  auiGconfenti  très-volon- 
tîers  à  ce  privilège.  Comme  félon  lui 
on  ne  voyoit  point  d'autres  Saints 
qui  fuffent  publiquement  reconnus 
alors ,  que  les  neuf  qu'il  a  nommés  , 
cet  anonyme  s'entenoit  à  ces  neuf, 
âc  il  faifoit  une  claiTe  à  part  de  Lan* 
dry  qu'il  qualifia  feulement  de  Vent- 
rahle ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  reconnu 
Saint  conmie  les  autres.  Hildula 
Abb6de  Saint-Denis  qu'on  ne  pren- 
dra pas  en  ce  fait  pour  un  Auteur  fuC- 
peâ: ,  parlant  de  l'immunité  dont  il 
s'agit ,  ne  qualifia  Landry  Evêque  de 
Paris  que  du  titre  de  Religiofus.  Il 
s'exprime  ainfi  :  maxime  autem  Pri- 
*vilegium  Landrici  religiofi  Parijîo^ 
rum  EvifcopL  Ce  qui  découvre  en- 
core plus  la  nouveauté  du  culte  de 
Landry  Evêque  de  Paris,eft  que  dans 
le  Catalogue  des  Evêques  de  cette 
ville  écrit  au  X  fiécle ,  il  ne  fut  point 
(-,j.  qualifié  du  titre  de  Saipt.  Dom  Ma* 
Coibert  biUon  qui  a  publié  ce  Catalogue  avec 
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le  titre  de  Sanéius  avant  le  nom  de 
Landry ,  a  oublié  de  faire  remarquer 
que  ce  titre  y  eft  ajouté  après  coup 
&  par  une  main  pofterieure.  On  peut 
s'en  convaincre  à  Tinlpedion  &  con- 
frontation. 

L'Eglife  de  Paris  peut  fe  glorifier 
d'avoir  nourri  dans  fon  fein  l'Auteur 
du  plus  rei'pedable  Martyrologe  qui 
ait  jamais  été  compofé  dans  la  Fran- 
ce. Je  veux  parler  de  celui  d'Ufuard 
Moine   de  l'Abbaye  de  Saint-Ger- 
main des    Prez  dont  l'ouvrage    eft 
très-digne  d'attention  ,    tant  par  ce 
qu'il  a  été  rédigé  par  ordre  de  Char- 
les le  Chauve ,  que  parce  qu'on  peut 
compter  que  l'Auteur  n'a  pas  ignoré 
quels  Saints  on  honoroit  alors  dans 
l'Eglife    de    Paris.     L'original   de      Dêm 
fon  ouvrage  a  été  publié  par  un  Be-^'^'J.^J^ 
nediftin  de  la  même  Abbaye  ,  &  St 
Landry  ne  s'y  trouve  pas.  Quand 
même  ce  manufcrit  qu'on  regarde 
comme  original  ne  le  feroit  pas ,  on 
ne  retrouve  pas  davantage  S.  Lan^ 
dry  dans  rUfuard  publié  en  17 14 
par  les  Bollandiiles.  Il  en  réfulte  >^ce 
femble,que  Landry  Evêque  de  Paris, 
deux  cens  ans  après  fa  mort  n'avoit 
Fart.I.  D       ' 
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xtî j  Dîjferu  Jtir  le  2  Sts  Landry , 
pas  encore  de  culte.  Il  eft  fi  confiant 
que  jamais  ce  Saint  n*a  été  connu 
d'Ufuard ,  que  les  copies  de  fon  Mar- 
tyrologe répandues  dan^  l'Italie  & 
fur  lefquelles  Baronius  a  compofé  It 
fien ,  ne  Font  jamais  eu  :  &  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  ne  le  voit  point 
dansle  Martyrologe  de  ce  Cardinal* 
On  ne  le  trouve  que  dans  quelques 
copies  écrites  en  France  autour  de 
Paris  depuis  quatre  à  cinq  cens  ans 
avec  cette  fîmple  annonce  :  Parijîis 
S.  Landtrici  Epifcopi  &  Confejforis  9 
qui  fîgnifîe  :  A  Paris ,  la  Fête  de  S. 
Landry  Evêque&Confejjeur  fhsfieX* 
le  à  la  rigueur  n'obligeroit  pas  plus 
à  croire  qu'il  en  ait  été  Evêquc ,  que 
cette  autre  du  14  Novembre  Partfiif 
S.  Gendulfi  Epifcopi  oblige  de  recon- 
hoître  un  Saint  Gendulfe  Evêque  de 
Paris. 

Voici  donc  le  plus  ancien  titre  qui 
feflè  de  Landry  un  Saint  Evêque  de 
Paris.  C'eft  celui  qui  marque  que 
Maurice  de  Sully  Evêque  de  Paris 
enferma  dans  une  chafTe  des  oflèmens 
de  ce  Saint,  l'an  1171.  L'infcrip- 
tion  que  l'on  trouva  dans  cette  châflè 
en  1^08  ,  portoit  «$  mots  fur  uû 
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morceau  de  parchemin  :  Hacfum  oj^ 
fa  beatijfimi  Landerici  Pariftettjii 
Epîfcopijic  repojita  à  Venerabili  Mau» 
ricio  Parijienft  Epifcopo  &  Remigio 
hujus  loci  DecanOi  antiQ  ab  Incarnation 
ne  Dornini  millefimo  cemefimo  feptua-^ 
gefimo  primo  ,  régnante  Ludovico ,  qui 
duxit  exercitum  in  Jer^Jalem  »  Summo 
Fontifice  Alexandre.  Le  fécond  mo- 
nument qui  s'exprime  conune  le  pre- 
mier fur  la  qualité  d'Evéque  de  Paris 
attribuée  à  S.  Landry ,  eft  le  Marty-  MihU 
rologe  delà  Cathédrale  de  Paris ,  qui  fjlj^ 
fiit  écrit  vers  le  milieu  du  treizième 
iiécle  environ  cent  ans  après  cette 
élévation  de  reliques.  Immédiate- 
ment après  S.  Cenfure  Evêque  d'Au- 
acerre  ,  par  lequel  Ufuard  finit  le  di- 
xième de  Juin ,  ily  a  :  Parifiis ,  depo^ 
fitio  S.  Landerici  Epifcopi  &  Confejp^ 
ris  y  qui  ejufdem  urbis  Aniifles  &  mal* 
torum  miraculorum  fignis  refulfit  in 
terris  9  &  cum  Domi^^o féliciter  regn  it 
in  cmlis.  Cette  annonce  eft  de  la  mê- 
me main  que  le  fond  du  volume  ,  & 
fa^s  aucune  rature.  Le  Munerat  Ec- 
clefiaftique  du  Collège  de  Navarre , 
Auteur  de  plufîeurs  livres  à  l'ufage 
de  Paris  à  la  fiun.  du  quinzième  (îécle  , 
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&  au  commencement  dufeiziéme,  pu- 
blia une  édition  du  Martyrologe  d'U- 
fuard ,  où  loin  de  joindre  Tannonce 
de  ce  Saint ,  telle  qu'on  la  lifoit  à  No- 
tre-Dame depuis  deux  fiécles ,  il  y  fit 
un  changement  qui  marquoit  le  con- 
traire fur  l'article  des  miracles  ,  Se, 
qui  paroflbit  tourné  d'une  manière  à 
diminuer  la  dévotion  envers  ce  Saint , 
&  à  empêcher  le  concours  qui  fe  fd- 
foit  peut-être  alors  à  fa  châfle  plus 
qufaux    Reliques  des   autres  Egli- 
fes,  Parijiis  ,    dit-il  ,  depojitio  Sti 
Landerici  Epifiopi  &  Confejforis ,  qui 
ejufdem  urbis  Antijles ,  licet  minus  pie-* 
ne  miracuhrum  Jîgnis fulg$at  in  ter" 
ris  ,  tamen  cum  Domino  regnare  cre* 
dixuT  in  cœVis.  Ces  mots  minus  plenè 
&  creditur  ne  paroiflent  pas  fort  à  la 
ioiiange  de  S.  Landry,  Cela  à  cepen- 
dant été   lu   ainfi   pendant  plus  de 
deux  fiécles  dans  le  Diocéfe  de  P^is» 
Molanusaauflî  ajouté  l'annonce  de 
ce  Saint  à  fon  édition  d'Ufuard  de 
1 5*83  dans  les  mêmes  termes  que  le 
Munerat  avoit  employés.  Je  ne  dis 
Tien  du  Martyrologe  de  Dufauflay 
qui  n'a  fait  que  fuivrece  qu'on  venoit 
d'iuferer  dans  les  derniers  Bréviaires. 
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SBeraitpas  autorité  de  lui-même  , 
&  il  n  ajoute  rien  à  ce  qu'on  lifoit 
(Jans  les  nouvelles  Lejg;endes, 

Puis  donc  que  les  Martyrologes  ne 
peuvent  pas  fervir  à  prouver  que  TE- 
vêque  de  Paris  du  nom  de  Landry  ait 
été  honoré  comme  Saint ,  avant  le 
treizième  fiécle ,  &  qu^ils  ne  peuvent 
ièrvir  à  autre  chofe  qu'à  prouver  que 
depuis  ce  temps  on  Ta  crû  ainfi  fans 
rapporter  aucune  de  Tes  aâions  ;  il 
&ut  recourir  aux  manufcrits  &  an- 
ciennes éditions  qui  contiennent  ia 
Légende.  Je  ne  fçai  par  quel  mal- 
heur on  ne  retrouve  plus  cbmmuné- 
'  ment  d'anciens  Légendaires  de  Paris  » 
fi  ce  n'eft  que  depuis  l'inventioa 
de  rimprimerie  on  les  a  détruit  ôç 
déchiré  prefque  par  tout.  Malgré 
cela  y  il  en  eft  aflez  échappé  pour 
&ire  voir  que  ce  n'eft  que  depuis 
cent  cinquante  ans  <ju'on  s'eft  avifé 
de  dire  de  S.  Landry  ce  qu'on  i»e 
trouve  point  dans  les  anciens  monu- 
mens  du  Diocéfe.  Un  livre  que 
j'ai  découvert  rédigé  en  forme  d' An-^ 
tiphonier  &  Bréviaire  tout  enfera- 
,  ble,écrit  à  l'ufage  de  Paris  au  treiziè- 
me iîécle  du  temps  de  S.  Louis  a  mar^ 
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que  fur  St  Landry  au  dixième  jour 
de  Juin,  que  quoiqu'on  en  fitrOffi- 
ce  à  neuf  Leçons  ,  ces  neuf  Leçons 
étoient  tirées  de  l'Homélie  fur  TE* 
vangile    Homa  pere^rè  proficifcens  ^ 
&  que  tout  généralement  étoit  pris 
du  Commun  des  Pontifes.  Dans  le 
lîéclefuivant,  on  fe  lafla  de  répéter 
fi  fouvent  ces  fortes  de  Leçons  com-.- 
munes.  On  fit  un  fupplément  aux  anr 
ciehs  Bréviaires  du  treizième  fiécle  » 
&  entre  autres  Leçons  que  l'on  com^ 
pofa  y  on  en  fit  neuf  pour  la  Fêtede 
S.  Landry.  Cet  ancien  fupplément  eft 
dans  le  manufcrit  que  je  viens  de  citer. 
Je  rapporterai  ces  leçons  à  lafin  de  cet 
écrit  :  voici  ce  qu'elles  difent  en 
(ubftance.   »  Que  S.  Landry  a  été 
»  Evêque  de  la  noble  ville  de  Paris  ^ 
»  &  qu'il  a  été  le  vingt-feptiéme  5 
»  parce  que  St  Marcel  a  été  le  neu- 
»  viéme  depuis  S.  Denis  ;  S.  Gcr-» 
»  main  le  neuvième  depuis  S.  Marcel^ 
âo  &  S.  Landry  le  neuvième  deptds 
»  S.  Germain  :  Que  le  même  St  Lan-^ 
»  dry  a  fiegé  fous  le  règne  de  Clo- 
3»  vis  fils  du  Grand  Dagobert ,  c'eft- 
»  à-dire  Dagobert premier,  &de  la 
»  Reine  Nanthilde  3 .  lefquels  Princes 
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•  ont  beaucoup  enrichi  l'Eglife  de 
»  Saint-Denis ,  comme  le  font  voir 

•  leurs  Chartes  &  Diplômes.  Qu'à 
»  l'égard  des  père  &  mère  de  S.  Lan- 
»  dry  ,  il  n'en  eft  pasqueftion^  cela 
»  ne  failant  rien  à  Ùl  fainteté.  Que 

•  depuis  fa  mort  il  s^eft  opéré  des  mi- 
»  racles  par  fes  Reliques:  le  premier 

•  fur  tm  homme  de  Gonefle  qui  avoit 
»  une  eréfipelle  à  la  tête ,  lequel  fut 
»  guéri  par  l'attouchement  de  fon 
»  Suaire.  Le  fécond  fur  un  Ecuyer 
»  de  Ville- Jufl,  paraljrtique ,  qu'on 

•  bénit  trois  fois  avec  le  Suaire  du 
Saint.  «  Ce  peu  de  iaits  a  cependant 
fourni  la  matière  à  neuf  leçons.  Re- 
marquons en  paflant^  qu'il  n'efl  pa$ 
dit  ici  un  feul  mot  de  fes  charités  ou 
aumônes  ;  ni  à  plus  forte  raifon  du 

f)rivilege  d'exemption  qu'il  donna  à 
'Abbaye  de  S.  Denis ,  non  plus  que 
de  tous  les  autres  points  hiftoriques 
dont  on  a  groflî  fà  Légende  dans  le 
dernier  fîécle.  Il  n'efl  pas  même  dit 
que  ce  foit  aufGt-tôt  après  fa  mqrt  , 
que  fbn  corps  fut  porté  danslaBafili* 
que  de  Saint-Germain  l'Auxerrois^ 
Gui  Abbé  de  Saint-Denis  qui  com-  c^ 
pofa  vers  Tan  i^^oCouSanâihgium  ^i^or. 
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n'oublia  pas  dans  la  courte  Légende 
de  S.  Landty  5  la  conceffion  du  pri- 
vilège accordé  par  ce  Saint;  c'eft  le 
feul  fait  qu'il  particularife  ;  mais  il 
Voulut  qu'à  l'égard  des  grandes  au- 
mônes qu'on   lui   attribuoit ,  on  ne 
s'exprimât  que  d'une  manière  généra- 
le. Il  réfuta   même   dans  cette  Lé- 
gende ceux  qui  étoient  affez  fîmple» 
pour  croire  que  ce  Saint  vendit  à  l'E- 
glife  de  Sens  fonPallium  ArchiepiC- 
copal  pour  le  foulagement  des  pau- 
vres. Il  faut  voir  fes  expreflîons  dans 
les  pièces  latines  qui  fuivent  cette 
Diflertation ,  avec  THiftoire  d'un  mi- 
racle de  ce  Saint  arrivé  avant  Tan 
1 4. 5"  8  jdans  lequel  St  Germain  fut  in-* 
voqué  pour  en  accélérer  l'opération* 
Les  Auteurs  du  Bréviaire  de  Pa- 
ris ,  dont  l'édition  fut  procurée  ou 
conduite    par  Jean  le  Munerat  en 
14.^2  &  qui  eft  in-folio  caraâeres 
gothiques,  ne  rendirent  pas  le  public 
plus  fçavant  fur  les  aâions  de  S.  Lan- 
dry. On  voit  qu'ils  avoient  eu  fous 
les  yeux  un  manufcrit  dans  le  goût  du 
premier  des  deux  manufcrits  que  je 
viens  de  citer.   Ils  fe  contentèrent 
pour  compofer  leurs  neuf  Leçons ,  de 

débuter 
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débuter  comme  Toriginal ,  qu'ils  fui- 
voient  les  Saints  Evêques  de  Paris  , 
qixi  fe  trouvent  de  neuf  en  neuf  ;  ce 
aui  apparemment  leur  paroiflbit  fort 
ungulier  :  puis  venant  à  S,  Landry  , 
ils  difent  feulement  qu'il  fiégea  fous 
Clovis  fils  du  grand  Dagobert  &  de 
de  la  Reine  Nantilde  ,  fans  parler  de 
PAbbaye  de  Saint-Denis.  Ils  ajoû* 
tent  quefil'on  ne  fçait  rien  de  fes  père 
&  mère ,  cela  ne  nuit  point  à  fa  fain- 
teté ,  parce  qu'il  tira  fa  noblelle  du 
côté  de  la  vertu ,  qu'il  fut  très-porté 
à  faire  l'aumône,  &  qu'il  prévenoit 
les  befoins  des  pauvres  :  il  y  a  là  ua 
petit  trait  fur  l'aumône  qui  paroît 
tiré  de  quelque  Père  de  l'Eglife  j 
mais  on  n'y  voit  rien  du  tout  qui  par- 
le d'Hôtei-Dieu ,  ni  de  diftributions 
pendant  une  famine.  Après  avoir 
lolié  en  gênerai  la  vertu  de  raumône> 
.ils  concluent  que  c'eft  pour  cela  que 
Dieu  a  glorifié  S.  Landry  après  fa 
mort.  Ils  rapportent  les  deux  mêmes 
guérifons  qu'on  vient  de  voir  cy-def- 
fus ,  aufquelles  ils  en  ajoutent  deux 
autres  :  l'une    fur  un  homme  logé 

Î ►roche  Saint-Germain  des  Prez,  chez 
equel  le  Chapitre  de  Saint- Germain- 
Paru  h  E 
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TAuxerrois  permit  qu'on  portât  fou 
Suaire  ,  dont Vattouchement  fit  cefler 
l'inflammation  qu'il  ayoità  la  gorge  : 
L'autre -d'un  enfant  de  Châteaufort  , 
qui  étant  porté  dans  la  même  Eglife  , 
reçût  la  guérifon  du  mal  qu'il  avoit 
à  la  tête ,  par  la  benediâipn  qu'on 
lui  donna  avec  le  Suaire  du  Saint,  Le 
tout  fans  marquer  l'année  ,4e  ces  éve" 
nejnensu 

On  n'enrichît  pas  d'autres  faits  les 
éditions  du  Bréviaire  de  Paris  qui  fè 
firent  avant  le  Concile  de  Trente* . 
Dans  les  Edition^  publiées  depuis  ce 
Concile  ,  on  a  inféré  beaucoup  de 
traits  tiiftoriques  concernant  S.  Lan- 
dry, Celle  de  l'an  15*84  eft  remar-. 
quabïe  par  deux  ou  trois  articles. 
Elle  rappo^fe  que  ce  Saint  donna  des 
lettres    d'exemption  en    faveur   de 
l'Abbaye  de  S.  Denis ,  qu'il  fit  con^ 
firmerparle  Pape  ;  qu'éjtant  mort  il  ^ 
fut  inhumé  dans  la  Bafiliquede  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,   &  que  le  voi- 
le qui  couvroit  fon  corps  fervit  une 
fois  à  éteindre  un  incendie  qui  con- 
fumoit  la    ville  de  Paris.  Mais  6a 
trouve  le  calcul  des  Evêques  Saints 
de  neuf  e;n  neuf  fi  beau ,  qu'on  le  re- 
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pete  encore  ici  pour  finir  la  Légende. 
Il  eft  vrai  que  dans  le  Bréviaire  im- 
primé en  1 60  J  on  retrancha  le  feit 
du  Privilège  de  TAbbaye  de  Saint- 
Denis  ,  Se  qu'on  fe  contenta  de.  dire 
3ue  S.  Landry  étoit  le  28*  Evêque 
e  Paris ,  qu'il  avoit  fîegé  £bus  Clo- 
vis  II ,  qu'il  fut  inhumé  à  Saint-Ger- 
mainrl'Auxçrrois  >  que  le  feu  ayant 
pris  au  Châtelet  on  p'ortafon  Suaire, 
.&  onToppofa  à  la  flamme*  qu'il  étei- 
gnit ;  qu'enfin  un  neveu  de  l'Eve- 
que  Maurice  étant  atteint  d'une 
^maladie  appellée  Cynopkes ,  la  pré- 
-fence  -  du  même  Suaire  le  guérit. 
Mai^  dans  l'édition  du  Bréviaire  de 
16^6,  appès^avoirloUé  fon  éduca- 
tion ,  comme  fi  Kqp  eut  découvert  un 
monument  qui  en  «contint  les  particu- 
larités 9  on  fixe  le  tertips  ptécis  au- 
quel il  futaflîsfurle  Siège  Epifcopal; 
on  lui  dçnnc  Arttbert  pour  prédécef- 
ièur  :  on  dit  qu'il  diftribuaiawaiirel- 
le ,  &  même  les  vafes  facrés  dans  une 
femine  :  on  aflure  qu'il  bâtit  un  Hô- 
pital proche  Notre-Dame,  &  qu'il  le 
dota  du  mieux  qu'il  put.  C'eft  la  pre- 
mière fois  que  l'tm  vit  tous  ces  laits 
«tribué^à  Saint  Landry.  On  ne  s'eïi 

Eij 
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tint  point-là  ,  car  on  y  ^'oûta  aui& 
iqvL^'û  fut  inhumé  «dans  TEglife  de 
vSaint-Vincent  appeliée  aujourdyiuî  ^ 
rdifcnt  les  Auteurs  de  ce  èreviaire  • 
-dunom  de  Saint-G^rmain-l'Aux^ï^ 
Tois.  Ce  fut  alors  qu'on  adopta  pour 
Ja-premiere  fois  la  nouvelle  opini- 
nîon  que  S.  Germain  n'étoit  pas  le 
Patron  primitif  de  cette  Eglife ,  opi- 
nion que  j'ai  réfuté  dwis  la  lettaft  pré- 
<edente,  11  feut  croire  que  dèsJors 
quelques-uns  des  revifeurs  des  Bré- 
viaires ,  quoiqu'ils  paruflènt  cher- 
cher à  étendre  leurs  leçons  \ 
avoient  douté  du  jprivilege  d'exemp- 
tion de  Saint-Denis^  puifi}ifils  ne 
placèrent  point  ce  &xt  dans  cette 
édition^non  plus  qu'il  û'çtoit  pa?  dans 
celle  de  i  doy.LaLégende  de  S.X4aQ- 
dry  ainfî  rédigée  pa(È  dans  les  réinv- 
pi  eflîons  fuivantes  jufqu'à  l'an  1 6S  o- 
Ce  fiit  alors  qu'on  conçut  le  deffein 
d'étendre  encore  davantage 'cette  Le- 
vgendeJ  Aux  faits  de  l'édition  ^ 
1 6^  6  fur  la  charité  du  Saint  pendant 
la  famine  ,  &  de  celui  de  la  bâtiife 
de  l'Hôtel-Dieu  qu'on  n'ofa  pas  ga- 
rentir  fi  affirmativement  qu'on  l'avpk 
fait  dansl'édition  précédente,  Adejot 
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ùRne  patle  que  coïkime  aune  tradi* ,  ^''^^"' 
fton  5  on  ajouta:'  un  tait  qut  n  avoit 
fom  eacofe  paru  dans^  la' Légende. 
C*eô  que  S.  Landty  Evêque  de  Paris 
cft  celui  auquçl  le  Moine  MaroUfe* 
^dia  le  Recueil  d'ancienne*  Formu-> 
tes  que  ce  Prélat  lui  avoit  deman^ 
ëée»  On  fit  après  cela  revivre' le 
Eût  du  Privilège  de  Texemptionde 
de  FABbaye  de  Saint -Denis,  mis 
pour  la  première  Jfois  dans  le  Breviai* 
rede  r  yS^jét  que  ceux  de  1 60  j ,  &  ' 
de  16^6  avoient  ôté.  On cohtinua  à 
marquer  que  S;  Landry  avoit  été  in- 
Jiumé  dans  la  Bafilique  de  Saint- Vin- 
cent, qu'on  appelle  maintenant,  difent 
fes- éditeurs,  du  nom  de  Saint-Gerr 
irihmKAuxerrois>  &  qui  s'appelloit 
autrefois  Saint  *  Germaine  /^ .-  Rortà. 
On  n'otfa.  pas  fixer  la  durée  de  fon 
Epifcopat;màis  on Te  contenta  de  dire   ' 
que  Chrodobert  dont  on  marque  les- 
emplois  &  les  charges  luifucceda-  Le 
sîefte  de  la  Légende  ^regarde  Télevar 
ûoTt  des  Reliques  du  même  Saint  p^ 
Maurice  de  Sully ,  &  les  diftributions^ 
qui  en  ont  été  faites.  C'eft  fur  quoi  il 
nV  a  aucune  conteflation.  On  a  infe- 
Klesmênues  leçons  dads  les  Brevi^i- 
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tes  qui  ont  été  donnés  depuis,  Pa- 
voiie  que  tous  les  faits  contenus  en 
cette  Légende .  font  édifians  ,  mais 
comme  ils  ne  font  afucunement  garen- 
ns,  x>n  auroit  pu  ajo^er  également 
que  ce  Landry  Evêque  de  Paris  eft  le 
même  Seigneur  qui  eft  mentionné 
comme  vivant  en  Pan  63  2  ,  lequel 
avoit  un  frère  nommé  Guneric  avec 
lequel  il   fit    donation  de   la  terre 
d'Ècoiien  à  TAbbaye  de  Saint-Denis; 
C'eft  fur  quelques  titres  du  même 
temps  que  le  Père  Labbe  avoit  fait 
de  Landry  Evêque  de  Paris  un  Refe- 
'A'Uance  rendaîre  avant  fon  Epifcopat,  Voilà 
Chron.   çg  q^g   j'ayois  à  dire  fur   ce  Saint 
Evêque  de  Paris  :  venons  maintenant 
à  l'autre  Evêque  du  même  nom»     * 
:  II  eft  -certain  qu'anciennement, 
c?eft-à-dire  quelques  fiédes  avant  le 
douzième ,  un  S»  Landry  a  eu  un  cul- 
te publique  en  France.  Je  ne  puis  a£- 
furer  que  ce  culte  ait  été  reçu  dans  le 
Diocéfe  de  Paris.   Mais  fi  l'on  en 
trouve  des  preuves  avant  le  douziè- 
me fiécle ,  il  eft  fur  qu'il  regardoit  un 
S.  Landry  différent  de  TEvêque  de 
Paris.  On  vient  de  voir  comment  de 
iiécle  en  fiécle  on  a  amplifié  ou  di:: 


Digitizedby  Google 


Evêq.efi'Rance  auVllfiécîe.  Lv 
lîîinué  PHiftoire  du  Saint  Evêque  <ïe 
Paris,que  c'eft  la  ilerilité  des  feits  qui 
a  caufé  ce^  variations  &  qui  lui  a  fait 
appliquer  tous  les  traits  hiiloriques 
oùTontrouvoitlfe  nom  d'un  Landry 
Evêque^Outre  lesjuftes  fujets  queron 
a  de  fe  défier  de  tout  ce  qui  rl'efr  établi 
iur  ces  fortes  d'empnints  ;  il  paroît 
que  plus  on  fait  faire  à  S.  Landiy 
de  Paris  de  bonnes  oeuvres  &  <ïe 
feints  établïflèmens  qui  demandent 
un  certain  efpace  de  temp^ ,  plus  oti 
rend  incroyable  que  ces  faits  convien*- 
nentà  celui  qui  n*a  été  aflîs  fur  le  fié- 
ge  de  Paris  que  très -peu  de  tems. 
La  fin  de  FEpifcopatd'Audobert  pa- 
roît trop  tôt  fuitie  des  aftions  de 
Chrodobert  pour  y  pouvoir  placôr 
entre  deux  un  Evêque  qui  fe  foit  fi^ 
gnalé  par  tant  d'adions  importantes. 
On  fixe  la  mort  d'Audobert  préde- 
cefleur  de  S.  Landry  vers  Fan  6$^\ 
L'Auteur  de  la  vie  de  Ste  Bathiide 
qui  vivoitàla  fin  du  Vllfîécle  dit 
qu'auflî-tôt  après  la  mort  de  ClovisII 
arrivée  en  djy  ,  Chrodobert  qui  eil 
celui  qu'on  feit  fucceder  à  S.  Lan- 
dry eut  part  au  gouvernemenr. 'C'èft 
ce  (jui  j^fouve  que'  S*  Landry  n'a  pft 
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fieger  q,  ue  très-peu  de  temps.  De  plus 
il  faudroit  pour  croire  que  FétabliC- 
fjment  de  l'Hôtel-Dieu  fut  de  S.  Lan- 
dry Evêque  de  Paris,  que  ce  fait  fut 
atteflépar  des  titres  plus  refpeâablea 
que  ne  l'efl  un  Bréviaire  qui  n'a  que 
cent  ans  oufîx  vingt  ans  d'ancienne- 
té. Il  n'y  a  point  de  preuves  que  cet: 
ëtabliffement  foit  fi  ancien.  Il  pour- 
roit  cependant   être  arrivé  que  le 
fucceffeur  de  Landry  Evêque  de  Pa- 
ris fe  repofant  fur  S.  Landry  Evêquef 
reglonaire  dont  je  vais  parler  y  l'ait 
lailTé  prendre"  foin  des  commencè- 
mens  de  cet  établifTemcnt ,  ou  de  ce-^ 
lui  de  la  Communauté  de  FiUes  à  la- 
quelle on  a  depuis  confié  le  foin  des 
pauvres;  car  il  me  paroît  certain  qu'il 
y  a  eu  en  ce  fîécle  deux  Evêques 
rrançpis  qui  ont  porté  le  nom  de 
Landry.    Dans  les  écrits   qui  ont 
été  compofés  vers  le  milieu  du  der- 
nier fîécle  au  fujet  du  Privilège  de 
l'Abbaye  de  Saint-Denis  accordé  par 
l'Evêque  de  Paris  5  il  m'a  été  facile 
d'appercevoir  que    pour  combattre: 
l'authenticité  de  ce  Privilège ,  M.  de- 
Valois  a  imaginé,  qu'il  n'avoit  jai- 
mais  exiijéde  Landry  Evêque  dcr^ 


Digitizedby  Google 


Evef.  en  France  au  PTIJiicIe.  Lviy 
m,  Se  que  ^il  j  avoit  eu  en  France 
unEvêque  dccQ  noni,c*étoit  à  Meaux 
çu'ilavoitficgé&nonàPafis,  Ceur 
au  contrâre  qui  foûtcnoient  Feiftff  en-^ 
ce  d'un  Landry  Evêque  en  France 
au  feptiéme  fiécle  ^  diloient  qu'il  n'y 
en  avoit  point  eu  d'autre  de  ce  nom- 
dans  toutes  les  Gaules  fous  Clovis  II 
que  l'Evcquede  Paris ,  ôc  que  jamais^ 
on  n'avoit  connu  à  Meaux  aucun  Evê- 
que du  nom  de  Landry ,  qu'il  n'e# 
dans  aucun  catalogue  des  Evêques 
de  Meaux,  que  fous  Clovis  II  la. 
ville  de  Meaux  eut  toujours  S.Faron 
four  Evêque,  Les  uns  &  les  autres 
me  paroiflent  avoir  été  dans  deux  ex- 
trémités qu'il  faut  éviter. 

On.  doit  à  la  vérité  admettre  uir» 
Landry  Evêque  de  Paris  fur  la  foi  du 
Diplôme  original  de  Clovis  le  Jeu- 
ne public  par  Dom  Mabillon  ,  &  non 
fur  celle  du  Privilège  qu'on  prétend 
avoir  été  accordé  par  cet  Evêque  ,, 
qui  certainement  eft  très-vitieux  ,  fi 
c'eft  celui  qu'on  produit  &  que  te  mê-^ 
me  Dom  Mabillon  n'a  pas  cru  devoir 
publier.  Mais  on  ne  doit  pas  fe  con- 
tentei?  d^admettre  un  Landry  Evêque: 
HfePam.£ealemeiit  aa  icptiéme  ûàrr 
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cle.  Le  nom  de*  Landry  n'étbitp» 
alors  rare.  Landry  Maire  du  Palais 
fous  Clotaire  fécond  eut  un  petit-  ne^ 
veu  du  même  nom.  Ce  Landry  Maire 
du  Palais^  fut  conftamment  oucfe  de 
SteVaudrue,  époufe  d'un  Madelgai- 
re  Seigneur  dans  le  Cambrefis  ;  ce  fait 
'  eft  attefté  par  FAuteui'  de  la  vie  de 
Ste  Aldegonde  fœur  de  la  même  Ste 
Vaudruë ,  &  cet  Auteur  étoit  con- 
Itemporain  à  la  Sainfe;  La  même  Ste 
Vaudruë  &  le  même  St  Madelgairc , 
dit  autrement  Mauger  ,,  eurent  en- 
tre autres  enfans  le  nommé  Landry 
dont  je  viens  de  parler  ,  qui  devint 
Evêque  regionriaire  &  qui  fut  hono- 
ré comme  Saint.  ,i  auffi-tot:  après  ^ 
mort.  Et  c'efl  ce  Saint  Landry  qui 

EW  vraifemblablementalaiffé  dans 
î  Diocéfe  de  Paris  des  preuves  &  des 
témoignages  plus^  cclatans  de  fa  fain- 
teté,  que  non  pas  celui  qui  foufcri- 
vit  en  qualité  d'Evêque  de  Paris  au 
^Jf'  Diplôme  de  eiovis  IL  L'Auteur  de 
»74  4prr.Êi  vie  l'a  fait  E vêcpie  de  Metz,  fiau- 
dry  de  Tournay  qui  écrivoit  en 
IiOO  l'a  dit  Evêque  de  Meaux;.  îh 
n'ont  pu  travailler  l'un  &  l'autre  que 
fax  des  Mémoires  oùilétoit&itttejO: 
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^  .Eve^.  en  FraMce  âu  VlIfticU.  ta 
tioD  de  Meaux  &  de  limites  de  Ûio- 
céTequi  étoient  quelquefois  appellées 
metce  :  c'eJft  de  là  qu'un  Evêque  re- 
gioaaire  foulageant  deux  Evêques  fus 
fcs  confins  de  deux  Diocéfes  limitro- 
phes 9  put  quelquefois  être  appelle 
Epîfcopus  in  meus,  d'où  ceux  qui  n'en- 
tendoiént  pas  ce  langage  faifoient 
Epifcopus  metinjis  &  trompoient  ain- 
fi  tes  Lefteurs  (  «)•  Il  y  a-  plus  d'un 
exemple  de  pareille' bévue  dans  les 
copîfies  des  Aftes  des  Saints;  3c 
c'eft  aixffi  par  là  qu'on  a  trouvé  pour 
l'Éfçlife  de  Met2,plus  d'Evêques  qu'il 
ne  lui  en  falloit  :  d'un  S.  Gondulfe 
ou  Gendulfe ,  par  exemple ,  dans  Fon- 
tunat  en  fa  vie  ^e  Ste  Radegonde ,. 
lequel  n'étoit  qu'un  Evêque  regio*- 
naire  au  VI  fiécle  fur  les  limites  des 
Dîocéfes  de  Bourges ,  Tours  &  Poi- 
tiers^, on  enr  a  fait  \m  Evêque  de 
Metz  qu'on  ne  fçait  où  placer ,  &  les 
Copiffesdes  manufcrits  paroiflenty 
avoir,  été  trompé»  les  premiers  :  de 
même  donc ,.  de  S.  Landry  qui  étoit 
Evêque  regionaire  y  ou  Corcîvêquer 

(n)Aiquiter  S.Gutt'   1   laè>ordtu    .  nohtîit^vi^ 
dulfi  poft  faùi  Mettis   (  fynergium.  Sac.  i,  Bf- 


'^ifcopi  progrejfa  re-  J    ned.  ^.  us» 
^tptdciéU  iMH   miuor4 
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Gxp  les  limites  des  Diocéfes  de  Pari^ 
Se  de  Meaux ,  on  a  voulu  (  faxitt  d*efi* 
tendre  ks  anciennes  cxpreâion»  )  en 
feirc  un  Evêoue  de  Metz^Mais  il  n'ell 

Îas  moins  clair  à  l'égard  de  ce  & 
jandry  qu'à  l'égard  deGpndulfe» 
qu'il  ne  peut  pas  être  compté  parmi 
les"  Evêques  de  Metz  yùi  place ,  s'il 
pouvoit  y  en  avoir  une,  feroit  à  la  fia 
duièptiémefiécle.  Or  Paul  Warne^ 
fiid  qui  écrivit  feulement  cent  axis 
après  le  Catalogue  des  Evêques  de 
Metz  ,  ne  l'a  point  connu.  Une  fauT 
donc  aucunement  penfer  à  regarder 
S.Landry  fils  deSte  Vaudruë  com- 
me Evêque  de  Metz ,  quoique  le  fça- 
vant  Henfchenius  ait  pris  ce  parti.  Il 
fermtplus  convenable  d'en  fiûre  un. 
Evêque  de  Meaux  fiu*  l'autorité  de 
Baudry  de  Tournay ,  s'il  y  avoit  dfe 
lia  place  pour  l'admettre  dans  le  Gâta*- 
loge  des  Evêque^  de  cette  Eglifc*. 
Ceff  ce  que  M.  de  Valois  avoit  foup^ 
çonné ,  &  en  quoi  il  a  été  fuivi  de 
Sauvai.  Gts  Critiques ,  &  ceux ,  qui 
comme  eux,  vouloicnt  éluder  Texit 
tence  d'un  Landry  Evêque  de  Paris- 
su  VJI  fiécle ,  fe  font  cru  en  droir 
^'admettre  un  Evêque  de  Meausc  dH' 
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Aàne  nom  9  fur  le  (Impie  témoigiift- 
gcde  Baudryde  Cambray. 

Pour  moi  qui  vois  que  ce  Landry 
n'a  jamais  été  dans  les  Catalogues  de 
•cette  Eglife ,  fi  ce  n'eft  dans  celui  de 
Demochares  qui  eft  récent  &  très- 
:&utif  :  voyant  de  plus  que  le  dar- 
mer  Hiftorien  de  Meaux  l'a  rejette  par 
tme  Note  exprefle  (  *  )  >  je  ne  puis 
reconnoître  non  plus  ce  fils  de  S« 
Mauger  &  <le  Ste  Vaudruë  pour 
Evêque  de  la  ville  de  Meaux  ;.mai8 
ce  que  j'avouerai ,  &  jnéme  que  je 
foûtiendrai  par  des  raifbns  très-fortes 
de  vraifemblance ,  eft  qu'il  exerça  les 
fondions  Epifcopales  dans  le  Diocé^ 
fe  de  Meaux ,  &  que  jc'eft  ce  qui  la 
^t  prendre  pojtu:  im  des  Evêques  de 
x:ette  Eglife. 

Les  Evêquesregion^res  quelque- 
fois qualifiés  de  Corevêques  ,<:'eft-à- 
dire  Evêques  de  certains  cantons» 
n'étoient  pas  ÎjMerés  dans  les  Dipty- 
-ques  de  la  Cathé<Jrale  ,  comme  lés 
errais  Evêques  dtt  Jieû.  On  n'^n  te- 
iioît  point  de  Catalogues ,  parce  que 

[t  ]  La  Note  de  Dom  1  heim  en  Alface  au  Did- 
l>apleflij  tead  à  faire  cèk  à^  Strasbourg^  Hjfim 
de  ce  Landry  «n  Èvè^ue  de  ^Ed»  de  M^4HX  i 
^  0i&tl«U'4i  Mel^-4  i«f^.  691. 
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dans  un  temps  il  y  en  avoit ,  &  11 
n'y  en  avoit  pas  dans  un  autre*  C'éft 
pourquoi  leur  mémoire  tomboit  quel- 
quefois dans  l'oubli.  Ils  paflbient 
aufïî  quelquefois  d'une  Province  dans 
une  autre ,  ils  ne  «'attachoient  point 
à  aucun  Diocéfe  invariablement, 
Cesefpecesde  Coadjuteurs  avoient 
plus  de  liberté  de  quitter  leurs  fonc- 
tions &  de  fe  retirer  quelquefois  dans 
des^  Monaileres.  Q||  les  y  regardoit 
fouv«nt  comme  s  j5s  en  euffent  été 
Abbés  :  &  de  fait  leur  caraftere 
Epifcopal  étoit  fuperîeur  à  la  digni- 
té Abbatiale.  Après  ces  principes 
généraux ,  il  eft  facile  d'en  faire  l'ap- 
plication fur 'S^  Landry  prétendu 
Evêque  deMeauxàlafindu  VHfîé- 
cle.  Il  n'a  pu  être  que  comme  un  es- 
pèce de  Coadjuteur  de  l'Evcque  de 
Meaux ,  &  c'efl  à  quoi  il  faut  croire 
qu'il  a  été  employé  ;  les  limites  de 
ce  Diocéfe  où  iliaifoit  les  fônftions 
^Epifcopalest,  forJ  celles  qui  touchent 
-au  Diocéfe  -de  P«is  ,  tout  proche 
'l'Abbaye  de  Lagtiy  :  car  le  Diocéfe 
de  Pans  étoit  alors  plus  borné  qu'il 
ne  Fefl  de  ce  côté-là  i  c'efk-à-dire  à 
la  di^ôite  de  |iJ\iajra<ï^  jSc  U,.pays 
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Ev^.-fh  France  ^uVIÎfiécle.  txiî| 
Mcldois  renfermoit  même  alors  To 
Bgny  qui  eft  au  bout  du  Pont  de  La^ 
gny.(*)  &  qui  eft  aujourd'hui  du 
Diocéfe  de  Paris  :  en  récompenic 
dequoi  le  pagus  Pari^acus  s'étendoit 

Îdus  loin  qu'à  ne  fait  aujourd'hui  fur 
e  rivage  gauche  de  la  Marne ,  puiC- 
que  Montery  qui  n'eft  éloigné  de 
Meaux  que  de  deux  lieues ,  y  étpit 
compris.Çe  Montery  eft  depuis  long- 
temps du  Diocéfe  de  Meaux.  C'eft 
donc  à  caufe  d^  ce  mélange  des  Dicv- 
céf^s  que  les  Corevêques  réfiderent 
de  cescptez-là ,  &  c'eft  pour  cela  que 
S.  Landry  ,  l'un  de  ces  Corevêques 
put  être  appelle  Epifcopus  in  métis , 
de  même  qu'on  ditae  nos  jours  Evê*- 
ques  in  partibus^  ceux  dont  le  titre  eft 
chez  les  Infidèles.  Mais  comme  il  n'y 


[  a  ]  Une  tharte  de 
Charles  le  Simple  con- 
^rmant  une  autre  de 
Charles  le  Chauve^  met 
parmi  les  dons  faits  à 
l'Abbaye  tic  Moricnval. 
Atm.  Ben,T,6.pag  6^i 
înpago  Meldenfihptr 
Maternam  pHmen 
in  villa  cor.cejjit  et  s 
Taurinica  manjos  fex. 
Une  autre  jde  Tan  847  P« 
SZ9àt\i  Diplomatique 
fur  des  biea«  de  TAb- 


baye  de  Saint-Denis ,  lef 
dit  iituez  in  loco  qui 
dicitur  Montericus  in 
pago  Pariftac»  f  &  cç 
qui  dok^etértnincr  à  ne 
pas  aller  chercher  ce 
Montericus  àilleurt 
qu'à  Montery,  prpcbib 
1  embouchure  du  ^io• 
rain  dnns  la  Marne,  n>ft 
pasfimplement  lareflem- 
blance  du  latin  avec  k 
nom  vulgaire^mais  enco- 
rde titref  de  Siim^«ii^« 
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ticîv  Dtffert*  fur  Us  2  St^  Landry^ 

avoit  pas  de  Communauté  plus  voi-? 

lînc  de  ce  <:ôté4à  pour  la  retraite  de 

*    ce  Prélat  que  le  Monaftére  de  Lagny» 

ce  fut  apparemment  en  ce  lieu  qu'il  fe 

retira  fouvent, ,  On  peut  préfumer 

auffi  que  l'Evêque  de  Paris  lui  confia 

le  foin  des  limites  de  fon  Diocéfe  ; 

&  ce  fut  ce  qui  Vy  ût  connoître  da- 

a#Û.  17.  vantage.  L'Hifloire  de  fa  vie  rappor- 

^"  *    tée  chez    les  Bollandiites ,  marque 

qu'il  le  diftingua  par  fes  aumônes  : 

&  c'eft  précifement  ce  qui  put  faire 

conferver  dans  Tefprit  des  peuples  le 

fouvcnir  d'un  Landry  Evêaue  très- 

ht  Mar-S^^^^^^^'^*  l'Abbé  Cliallelain  con- 

tyroLad  vient  affez  que  l'Abbaye  de  Lagny  a 

3.  Ffhn  ^^  fujette  à  loger  de  ces  fortes  dï- 

vêquesregionnaires.  Un  S,  Deodat 

aualifié  Evêque  mort  à  Lagny  dans 
es  Martyrologes,  ne  peut-être  felon 
lui ,  qu'un  de  ces  Corevcques*  S. 
Nom ,  ou  Numme  auffi  qualifié  d'E^ 
vêque  en  quelques  Calendriers  Pa- 
rifîens  au  huit  Juillet  étoit  encore  de 
ces  Evêques  Regionnaires  deflinés  à 
veiller  fur  les  ParoifTes  fîtuées  fur  les 
limites  des  Diocéfes  de  Paris  &  de 
Chartres.  Les  anciers  Nécrologes 
dçsCathédrales  renferment  beaucoup 

de 
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Evêq.  en  France  au  Pllfiécle.  txy 
de  noms  d'Evêques  de  cette  nature  : 
c'eft  pour  cela  qu'on  ne  peut  en  trou- 
ver les  Sièges.  Je  pourrois  citer  celui 
é'Auxerre  qui  fut   récrit  vers  l'an 
I OOO  :  il  y  eitf  auffiun  S,  Silvin  Co- 
revêque  aux  Païs-Bas  vers  le  Diocé- 
le  de  Terouenne  &  tm  S*  Ainolvin;un  c^fleii. 
S.  Bonizet  Gorevêque  au  Poitou  au  *^'  ^^ 
VI  fiécle ,  un  S.  Ribert  Gorevêque 
au  Pays  de  Gaux  ,  &  un  S.  Ambert  ^^^f'^ 
Gorevêque  en  Qucrcy,  mort  vers  lo'  Sep* 
Tan  6jo.   Le  Martyrologe   de  S.*^^- 
Luirent  de    Bourges   contient  les    J^M* 
noms  de  plufieurs  Saints  Gore vêtues  f/ 
duBerry;  Si  quelqu'un  doutoit  que 
cette  fonôion  de  Gorevêque  n*ait  été 
^ès-long  tenîps  en  ufage  dans  les 
Diocéfes  de  Paris  &,  de  Meaux,il 
rfauroit  qu'à  jcttçr  les  yeux  fur  les 
Conciles  tenus  dans  ces  deux  villes 
fbuS'  Loiiis  le  Débonnaire  &  fous 
Ghscrles-le-Ghaavç.  Geux  qui  fou- 
hakerontd'a»tres  exemples  que  ceux 
^ue  j'ai  aUçgUié^cy-deflus  touchant: 
ces  Évêqu^s^deia  campagne,  peu-- 
v«ï^  leetifulter  krGeftes  des  Eve- ^ 
quesdu  Mans,  chap.  17  fur  TEvê- 
que  H^lemojïd  qui  fîégea  fpus  leRoy 
F^în»  Jlsy  verrontqu'abrsenFraa-- 
£art.L  E 
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Xxyj  Dijfert.furks  2  Sts  Landry  ^ 
ce  \  pour  foulager  un  Evêque  infir-" 
me ,  un  Prêtre  étoit  ordonné  Evêque 
d'une  Bourgade  du  -Diocéfe  de  ce 
même  Evêque  ;  qu'on  lui  attachoit 
du  revenu  fur  un  Monaftere  du  il  re- 
lîdoit  ordinairement  juFqtf à  la  mort: 
que  ces  Prêtres  étoient  quelquefois  ti* 
rez  d'un  Monaftere  r  &  qa-enfin  par 
ces  Corevêques  on  entendoit  Evê^ 
ques  d'un  Bourg ,  Evêque  d'un  cane- 
ton de  la  Campagne  :  ce  qui  fut  cau- 
fe que  quelques-uns, les  appellerent 
Epifcopi  Villani ,  ou  VicamEptJtopu  • 
^^u  rèfte  il  n'aufoit  pas  été  éton- 
nant que  S.  Landry  Corevêque  de 
Meaux   &  de  Paris    eut  choifî  fbn 
^domicile  dans  le  MOnaftere  de  La- 
gny  y  puifque  fon  père  Maugeravoit 
été  en  relation  avec  S.  Furfi  I.  Abbé 
de  ce  lieu  ,  &  avec  tous  les  SaiotSs 
d'Hibernie  ,  qui  pafferent  en  France 
au VII  fiécle.  S,  Furfy  avoit  lui-mê- 
me exercé  la  fonôion  de  Corevêque 
en  ce  canton-là ,  &  l'on  étôit  déjà  ac- 
coutumé à  voir  de  ces  efpedes  d'E-^» 
vêques  de  la  Campagne  d*tts  le  mê- 
me quartier.'  Mais  l'éloignement  des 
'  temps  fit  fouvent  oublier  la  difti^c- 
XiOïi  qu'il  y  avoit  eaxst  l'Evêque 
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Evêq.  enFratice auVlTJtécle.  LxviJ 
du-  Diocéfe  &  Ces  Corevêques.  Ces 
derniers  étoient  Evêques  dans  le  Dio- 
céfe de  Paris ,  fans  l'être  du  Diocéfe: 
kur  pouvoir  étoit  limité  à  certaines 
fonâions  &  fubor^onné  à  VEvèqjxc 
Diocéfain. 

Les  relations  qui  ont  été   entjpc 
S.  Mau^r  &  S«  Furfi  étant  connues     j  ^^ 
par  k  naoyendes  manufcrits de  Flan-  Mireum^ 
ares,  c*cft  cequidoitfervir  à  expli-^^' 
quer  pour  quoi  parmi  lesSaints  dont  on 
•  a  eu  des  Reliques.confiderables  à  La- 
gny ,  il  y  en  a  de  S  Mauger-  Depuis 
le  milieu  du  dernier  fiécle  on  a  pris 
en  cette  Abbaye  le  parti  de  croire 
que  ce  Saint -dont  on  avoit  des  Reli- 

Îues  étoit  un  ancien  Prieur  du  lieu. 
>om  MabiUqn  qui  a  averti  ks  lec- 
teurs de  ce  fait ,  ne  l'aflure  que  com- 
me une  conjefture ,  çreditur.  On  voit  ^^^  ^, 
par  ce  que  les  Bollandiftes  ont  impri-  Btned. 
mé  en  1 6p  y  fur  les-  Saints  omis  dua  ^*  ^  ^^'^ 
Juin ,  que  le  fçavant  Benedidin  n'eût 
plus  lieu  de  penfer  de  même  3,  lorf- 
qu'il  eût.  écrit  de  nouve^i  à    La- 
gny  à  la.requête  du  P.  Hafdoiiin  Je- 
fuite;   &  qjae  fur  S.  Mauger  on  ne 
fçavoitplus  alors  que  croire  ni  que 
du:$* .  Mnikon  doutoit  alors  de  faqiiar 
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I^it^ij  Differt.Jur  les  2  Sts  Lanéky  ^^ 
lité  de  Prieur  de  Hagny;  &Pon  ne- 
doit  plus  héfiter  à  peniër  que  les  Re- 
liques de  ce  S.  Mauger  ne  foicnt  du 
mari  de  Ste  Vaudrue  ,  dès-là  qu'oiv 
le  voit  dans  le  Calendrier  de  Lagny 
au  même  jour  que  cette  Sainte,  Au 
refte  je  n'avance  ce  dernierfait ,  que. 
fur  le  témoignage  du  Martyrologe 
de  Mr  Chaftelain  au  p  jour  d'AvriL  • 
Les  monumens  de  l'Abbaye  de  La— 
'  gny  euflent  pu  éclaircir  davantage  ce 
point  dTIiftoire ,  iî  ce  Monaftece  n*a- 
voit  pas  été  pillé  par  les  Calviniftes. 

Mauger  père  de  S.  Landry  Evê-»- 
que  Regionnaire ,  &  ami  de  S,  Furfy 
avoit  été  fumommé  Vincent  des  fc«i 
vivant;  Quelques-uns  même  ont  eru: 
que  c*étoitfon  véritable  nom ,  &  que* 
celui  de  Madelgarius  avoit  été  ajoâ* 
té  pour  le  diftinguer*  Quelle  que  fmt 
IJorigine  de  ce  nom  ^  TEglifë  Col- 
légiale de  Soignieis  proche  Mens  «ir 
Hainaut ,  qui  eft  fous  le  nom  de  S. 
Mauger ,  n'eft  point  appeliée  daiis: 
le  pays  autrement  que  Saint-Vincent, 
&  on  y  montre  une  ehâffe  de  bois. 
dans  laquelk  on  croit  qu'il  y  a  des 
oflemens  de  S*  Landry ,  qu'on  qaa-^ 
H£e  d'£ vêque  &ns  dire  d'où.  La  réu  i 
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Wveq^en  Vrance  au  Vllfiécle*  ridxr 
mon  des  noms  de  S.  Landry  Evêque: 
ilans  une  même  Eglifé ,  toute  fémbla- 
6k  à  celle  qui  fe  voit  dans  TEglife: 
de  Saint-Germain-tAuxerrois   n'eft 
pas^  une  circonftance  à  négliger  ;  quel- 
ques-uns fe  douteront  que  l'une  poui>- 
roit  bien  avoir  fervi  de  modèle  à  l'au- 
tre. C'efl  ce  qui  pourra  fe  dévelop- 
per par  la  fuite  des  temps ,  furtout: 
îorfiju'on  aura  eu  des  lumières  fur. 
Porigine  de  L'Abbaye  de  Saint-Denis-^ 
de  Paris  proche  Mons  ,  &  de  la  Col- 
légiale de  Saint-Germain  de   Paris; 
dans  Mans  mânie. 

Je  croiju'être  afiez  étendu  ci-deC^ 
fus  pour  prouver  les  relatiofts  que  S. 
Landry  Corevêque  a  eu  avec  le  Dio- 
céfe  de  Paris.  Je  me  trouverois  preC- 
que  en  état  maintenant  de  le  propo- 
fer  comme  celui  auquel  le  Moine* 
Marculfe  offrit  fès  formules.  Ce  qui 
a  feit  croire  en  effet  au  fçavant  Jérô- 
me Bigtion  que  cet  ouvrage  ne  pou-- 
voit  avoir  été  dédié  qu'à  Landry 
Evcque  de  Paris,  eft  qu'il  penfoit 
que  ce  Prélat  étoit  je  feul  en  France- 
qui  eut  porté  ce  nomaufeptiémefîé- 
cle  &  long-temps  depuis.  D'autres  à 
la  vérité  «otrevoyoient  un  X^andry; 
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Xxs  DiJferuJUr  les  2  Srs  Landry  r 
Evêque  de  Meaux  un  peu  plus taf  d,oir 
un  Evêque  de  Metz  de  même  nom  ; 
mais  comme  les  Catalogues  desEvê*^ 
ques  de  ces  deux  Eglifesne  les  ont 
jamais  eu,  &  qu'il  n'y  a  pas  même 
de  place  pour  eux  ,■  ils  font  revenus 
à  Landry  Evêque  de  Paris. 

Pour  moi  y  en  reculant  de  cin*- 
puante  ans  la  compofition  de  ces  for^ 
mules,  je  me  rapproche  davantage  du 
fcntiment  de  quelques  autres  fçavans 
qui  ne  les  croyent  pas  rédigées,  fous 
ClovisJI  r  niais  plus  tard  ;&  je  v^ 
au  devant  de  Pobjeftion  qu'on  pour»- 
,roit  me  propofer  ,  qu'il  n'y  a- pas  de 
LandryJEvêque  en  France  vers  l'an 
.700  dans  lesTablcsEcclefiaftiques,en 
produifant  l'Evêque  Landry  &  ne  le 
(donnant  que  comme  Evêque  r^gioiir 
naire  ou  Corevêque.  J«  pourrois 
même  aller  plus  loin^  &  je  me  ver- 
rois  en  état  d'avancer  que  Marcul£s 
avoit  demeuré  à  Lagny  (•)  &  en 
d'autres  Monafteres  ducôtédel'Aut 

(  m  )  L'Abbaye  4c  La-  mire  vers  Ttn  700  »  ziaT 

^ny  fut  fondée  en  6  ii  .qu'il  le  dit.:  conatus 

Marculfe  put  par  con-  Jum  îhjunS^um  à  vohts 

fcqu  nt  s'y  faire  Reli-  JubirenegUium  càmft* 

gietix  vers   l'aD  645  â  re  feptuaginta  ont  am* 

l'âge  de  20  ans.  Ce  qui  plius     nnnot    fXJ^tcéUn 
te.  liip{>oibk   feptuagcp  1  vivtBdk 
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Evêq.  en  France  au  Vïlftéck.  ixn] 
trafie  où  il  repandit  pareillement  U 
compilation.  Si  le  Père  Labbe  a  eu 
des  vues  particulières  touchant  cet 
écrivain ,  &  s'ita  tâché  de  rattribuer 
en  quelque  forte  au*  Berry  fa  patrie , 
j'agirai  encore  avec  plus  de  définte^ 
reffement  que  hii^en  ne  le  dohnant  eri 
aucune  manière  à  laBaurgogne,quoi- 
que  le  nom  de  Marculfe ,  comme  le 
marque  Dom  Mabiilon  ,  n'y  ait  pas 
été  mconnu  dans- Je  fegtiéme  fiéde 
{  a  )  parmi  les  Moines* 

Voici  donc  en  peu  de  mots  ce  que 
je  penfe    touchant  la   perfonne  de 
Mareulfe  :  Je  fuis  perfuadéque  ce  fut 
im  des  fçavans  Religieux  delà  fin  du 
Vïï  fîécle ,  &  qui  put  vivre  jufques 
aflèz  avant  dans  le  huitième*^  qui  eft 
le  temps  auquel ^le  Père  le  Long  le     B/W-; 
feit  fleurir  :  jepenfe  auffi  queceiiofte.jt/./^ 
Moine  eut  le  fort  de  quelques  Evê- 
ques  Regionnaires    ou  Corevêques 
de  ces  temps-là  ,   qui    changeoient 
quelqiielbîs  de  pays  :  &  qu'ainfi  il 


(a)  Dom-  MabiU^t) 
Jomo  i.  Jinn4L  />.  4 1 * 
parte  <l*un  Marculfe 
Cellerier  d'un  Mcma^c- . 
fe  dans  le  pays  des  Se- 
tutnçis  du  Y-iy^uit  as  St 


Cotombinc  mairce  Mai 4 
culfc  a  vécu  trop  tôt,, 
pour  qirdJi  puifle  lui  afr- 
cnbuci   le.  recueil  d«i. 

AQfOVttkSv 
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j^oit  faitconnoiflknce  non-feulement: 
avec  Landry  qui  exerçoit  la  fonftioa^ 
de  Corevêque  fur  les  limites  dç:* 
Meaux  &  de  Paris  9  mais  encore  dans^ 
lès  Diocéiès  de  la  Province  de  Tre- 
yes  avec  S.  Hidulfe  ancien  Gorevê-- 
que  à\i  Diocéfe.  de  Trêves  ,î  retiré  à^ 
-  r  Abbaye  de  Moy«n-Moutier  au  Dio*- 
oéfedeToul.^ 

IlfautTcmarquer  que  réditioi^  dcr' 
Us  Formules  la  plus  exaâe  &  la  plu^- 
autorifée  qui  eft  celle  qu'a  donné  Air 
Baluze>-  n'efl  faite  que  fiur  deitt  an-^ 
«âens  exemplaires*  L'un  qui  paroît 
écrit  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Dé— 
hoxmaire  &  qui  vient  de  la  Bibliothe- 
4jue;Colbert  r  l'autre  qui  eft  de  Taiir* 
cien  fbitd  de  ia  Bibliothèque  du  Roy^ 
Cùâ.&  AonX  l'écriture  paroît  être  de  Iju 
"f^^*^^    fin  du  neuvième  fiécle  ou  des  promis  - 
Keg.     res  années  du  (uivant.  Pai  examiné 
VoT/^'  avec  foin  tts.  deux  manufcrits>  &  je.: 
B.eg.     leur  al  trouvé  d'égales  marques  d'a*^ 
***^*    thenticité.  Celui  du  Roy  a- yifibler 
ment  été  tranfcrit  fiir  un  autrequi  avoit 
été  redifjc  vers  l'a^  740.  La  preuve 
a*en  tire-  d'un  fragipiient  de  Cbronolo- 
^  gie  finiilant  vers  cette  année-ià ,  le- 
quel n'apu  être  pUcé  à  la  tçte  de  ces 

fof- 
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Evêq.  en  France  au  Vllfiécle.  Lxxiij 
formulesque  par  le  copifte qui  vivôit 
vers  Tan  740  fous  Charles  MarteL 
Dans  ce  volume  TEpitre  Dédic^toi- 
re  des  mêmes  Formules  êft  adreffée  à 
VE vêque  Landry.  Au  contraire  dans 
Texemplaire  Colbert,  que  le  genre 
d'écriture  &  le  morceau  de  Chrono- 
logie qui  précède  TEpître  Dédicatoi- 
re  prouvent  être  du  temps  de  Loiiis 
le  Débonnaire,  comme  j^ai  déjà  dit, 
cette  même  Epitre  femblable  en  tout 
à  l'autre ,  eft  adreffée  Domino  ac  Re^ 
^crendijpmo  Papa  G/i^^.  Pourquoi 
dans  deux  manufcrits  du  même  fiécle 
&  du  même  ouvrage ,  JL'un  porte-fil 
Domino  ac  reverendijjimo  Papce  Lan^ 
derico  ,  &  l'autre  Domino  ac  reveren- 
dijfimo  Papa  Glidulfo ,  finon  flar  ce 
que  l'Auteur  de  l'ouvrage  l'a  efFefti- 
vement  préfenté  à  tous  les  deux  ? 
Chacun  de  ces  deux  Evêques  l'avoit 
donc  prié  ou  exhorté,  de  faire  cette 
compilation ,  puifiju'il  dit  à  tous  les 
deux  également  UttnamjuJJionem  vej^ 
tram.  . .  obtemperare  valuijfem  l  & 
flusbasfeci  ea  quasfuffiJiisXJri  Moine 
tel  que  l'étoit  furement  Marculfe, 
étoit  plus  fréquemment  dans  la  fitua- 
tion  de  fe  produire  auprès  des'Coré- 
Par$.L  G 
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Ixxîv  Dijfert.fur les 2 Sts Landry, 
vêques  qui  logeoîent  ordinairement 
dans  le«  Monafteres ,  que  non  pas 
vers  un  Evêque  en  titre ,  qui  enr  ces 
bas  (îécles  ne  voyoient  pas  fouvent 
les  Religieux  dans  leurs  Palais,  &  con- 
fcntoient  fort  volontiers  eux-mêmes  à 
ne  pas  vifiter  les  Monafteres ,  comme 
il  fe  prouve  par  différents  privilège 
d'exemption  accordés  en  ces  teiûps- 
là.  Il  eft  donc  beaucoup  plus  naturel 
de  dire  que  le  Moine  Marculfe  ,  en 
qualité  de  vrai  fçavant  pour  ces  fié- 
eles-Ià,  aura  quelquefois  voyagé ,  & 
aura,  contrafté  connoiflance  en  AuC- 
trafie  avec  St  Hidulfe  Corevêque  re- 
tiré à  Moyen-Moutier ,  dont  le  nom 
fe  lifoit  tantôt  Hidulfus ,  tantôt  Hil- 
dulfus  &  quelquefois  ,  Childulfus  ou 
ùlidulfus  félon  Içs  variantes  dont  Ti* 
diome  teutonique  étoit  fufcçptible  : 
Delà  vient  que  ce  Saint  Prélat  porté 
pour  Tinftruftion  de  la  pofterité ,  &  à 
procurer  de  l'occupation  aux  enfans , 
qu'on  élevoitdans  les  Monafteres  (a), 
(  qualités  qu'avoient  alors  plus  com-. 
niunément  les  Evoques  qui  aimoient 

(  a  )  Ad  exereenda  \  citer  fcripfi  :  cm  lihet 
s;ùtiap»Horu>m  ,utpo'  I  is  exînde  alifua  ex^m* 
tui  i  apertè  O'  fimpU-   \  pUndofaciat* 
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E'V.  en  France  au  Vltfieck.  lxW 
les  Religieux  )  aura  confeiilé  à  Mar* 
cuife  de  travailler  à  la  Coliedion  des 
Formules ,  de  même  que  Landry  Co- 
revêque  du  quartier  de  Lagny  Ty 
avoit  exhorté.  La  Chronologie  s'ac- 
corde auflî  très-bien  avec  ce  que  je 
propofe  5  puifque  la  mort  de  S.  Lan- 
dry &  celljjideS.  Hidulfe  arrivèrent 
vers  les  années  700  ou  7 1  o. 

L'Epitre  Dédicatoire  adrefTée  fe- 
parement  aux  Saints  Evêques  Lan- 
dry 5ç  Hidulfe  demande  enfiniflànt 
que  j'ajoute  quelques  reflexions  qui. 
ne  feront  point  étrangères  à  THiftoi- 
re  Littéraire  &  Digk>matique.  Mar- 
culfe  y  dit  qu'une  de  Tes  vues  dans  cet 
ouvrage  eft  de  fournir  des   pièces 
cvtjton  puiffe  faire  copier  par  les  en- 
fans  pour  leur  apprendre  à  écrire  ,  & 
pour  fe    fervir  dans  l'occafion  des 
exemplaires    qu'ils    auront   tiré  de 
chaque  aâe.  Selon  les  termes  de  la 
même  Dédicace ,  il  faut  diftinguer 
dans  ces  temps-là  trois  forces  d'aftes 
dans  l'intention  du  Compilateur.  Il  y 
en  eût  qu'il  tranfcrivit  tels  qu'ils  les 
avoient  trouvés  ,  d'autres  qu'il  com- 
pofa  lui-même  ,  félon  le  fujet  dont  il 
f'agiifoiti  Dans  les  ui^s  &  dans  les  au-. 
^         Gij 
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très  il  lainoit  en  blanc  la  place  de^ 
^oms  propres  des  perfonnes  &  des 
lieu5fr,   qu'on  avoit  foin  de  remplir 
lorfque  les  Aâçs  fe  confommoient. 
Une  txoifîérae  efpece  d'Aftes  dont  il 
parle  au  même  endroit ,  eft  celle  des 
Aâes  (Ju'on  ne  pouvpit  rédiger  par 
écrit ,  avant  que  les  parues  euflènt 
conféré  enfemble  :  il  ne  tut  pas  dans 
le  cas   de  donner   des  modèles  de 
ceux-là  5  puifque  leur  matière  dépen- 
doit ,  comme  il . dit ,  dès  proportions 
^  des  répbnfes  que  faifoient  entr^ 
eux  les  Contraâans.  Ainfî  Marculfe 
dans  la   Colleftion    des  Formules 
h'eft  donc  fouveht  qu'im  pur  copifle 
d'anciens  Protocolles  :  &  voilà  pour- 
quoi fbn  recueil  renferme  tant  d'aftes 
latins  de  différent  langage  plus  ou 
moins  pur  :  il  eft  auiïî  Auteur  en  par- 
tie ,  puifqu'il  déclare  en  avoi*  c^m- 
pofé   pour  les  occ'afions  où  il  n'en 
trouvoit  point  de  modélç  ;  &  voilà 
pourquoi  l'on  voit  dans  cette  Compi- 
lation des  ades  d'im  latinité  moins 
mauvaife.  Mais  fon  recueil  n'eftppint 
au  refte  l'original  ,^  ni  comme  la  pier- 
re de  touche   fur   laquelle  il  faille 
éprouver  toutes  les  anciennes  Char* 
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tesj  ou  fur  lequel  11  faille  (è  régler 
pour  décider  fouverainement  de  leur 
fiacerité.  Il  y  en  peut  avoir ,  &  il  y 
en  a  de  très-authentiques  qui  diffé- 
rent en  quelque  chofe  des  modèles 
fournis  dans  ce  Recueil^  par  la  railbn 
que  ce  même  recueil  n'eil  pas  com- 
plet ,  que  TAuteur  n'avoit  pas  tout 
vu ,  &  n'avpit  pa$  eu  des  copies  de 
tous  les  endroits  où  Ton  confervoit 
des  Chartes. 

A  Varis  ce  2,  May  1740. 


LEG  END  A    IN    DIE 
S.  LandmciyEpiJcopi  Paris,  i  o  Junii. 


manufctipto  PariC 
XIVf«cul(#). 

B^atijpmut  ita- 
que  Landtricui 
eufttj  h^diefoUmnitO' 
sem  l^ti  recolimusy 
siobiliffima  urbis  Pa^^ 
rificm  SanCHJfimus 
Antifies  fuit.  Legi^ 
muf  enim  in  Cafalo* 
go  qui  de  fuccejpone 
&  numiro  Parijten- 


Ex  Brevîarîo  Parî- 
£enfî  in  fol.  ty^h 
*  edito  an.  149  x. 


B 


Eatîflîmus Jgî- 

turLandeÉRis 

cujus  ho  die  folem- 
nitatem  Ixti  coll* 
Umus  ,  nobniflimaé 
urbîs  Pariiîaca?  an- 
tiftesfuit.  Legimus 
enim  quod  S.  Dîo- 
nifius  tradente  bea* 
to  Clémente  femôna 


(*l  Ce  wavufcrit  nt^partient. 


G  iiij 
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illvîiii  verbi  fufci- 
piens  primus  £ccle- 
fiasconflruxit.  Offi- 
cia (ervientiumCIe- 
ricorum  infiimens 
Pomîficii  gradum 
primbadeptos. 


Nonus  antem  à 
beato  Dionyfîo  fuk 
beatus  Marcellus.  A 
beato  Marcello  no* 
nus ,  beatus  Germa- 
Bus«  A  beato  Ger- 
Wano  nonus  beatus 
Landericus» 


Sedît  autcm  în 
Pari£oruin  Cathe- 
dra régnante  îlluf- 
triifimo  Francorum 
RcgeClodoveo^ma- 
gni  Daçoberti ,  8c 
NaatildisReginaefi- 


lef2  St  s  Landry, 
Jiwn  Pomificurtê 
firiftus  eft  ,  quod 
beatus  Dionyfius  tra* 
ientt  beato  Clémente 
fetnina  divini  verbi 
fufcipeus  ,  quo  am^ 
fliuj  errorem  fervere 
cogwvit  ,  Parsjitsj 
DomiHQ  ducente  fèr^ 
venit  Ecclefias  inibi 
primus  conftruxh  « 
officia  Clericorumfer^ 
vient  ium  infiituitpfri* 
mufque  FontifcUgror' 
drnn  ade^tus  efi, 

Nonus  àbeatêDU' 
nyfio  beatus  fuie 
Marcellus^  A  beata 
MareeU9  nonus  btsH 
tusGermanus*  ' 

A  beato  Germant 
Hùnus  fuis  beatus 
Lânêkricus.  A  beato^ 
videlicet  Dionyjio  vi^ 
cefimus  feftimus. 

Sedit  autem  in  Ps^ 
rijiorum  Cathedra  re * 
gnante  illujhijjtmo 
Rege  Francorum  Clo* 
doveo  magni  Dago^ 
berti&  mntildis  Rc* 


ginafilio  , 
dileCîionis 


qut  mtrê 
fervore 
Bcclejiam  beati  Dio^ 
nyji  midtis   ac  ma-- 
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pus  ditaverunt  do^ 
mtriis  fient  ufqui  ho" 
dii  teftantur  eorum 
frivilggia. 

Quihus  auttmfto^  Quibus  antcm 
gemtoribus  fiorutrit  progenitoribus  or- 
ifteSanCius  enarrarcs  tus  fit  iftc  San^ 
nMrefert  ad  glo-  nilulcnarrarerefcit 
hâmjanaiféuii.  ad  gloriam  fanai- 

tatis  :  Yoluit  emm 
generofîor  eflê  mcn- 
ce  quàm  corpore ,  8c 
virtutcm  po&itgje* 
nus  (uum.  Fuît  emm 
tant»  cariutis  igné 
(uccenfus  ut  in  ope* 
ribuspietatis  &  elee- 
mo(vnarum  largi* 
tionibus  plerumque 
fanâus  fcrvor  ex- 
cederet ,  illam  etiam 
tranfilîens  reguiam  * 
quae  dicit  :  Omni 
pofcenti  te  tribue: 
Non  enim  expeâa- 
bat  pofcentem ,  fed 
praeyeniebat  cffcn- 
tem.  Unde  verede 
îpfo  dicitur  :  Difpcr- 
fit  dédit  pauperibus 
cum  Paulo  otfuiibus 
omniafaâus.  Unde 
&  mérita  omnipoi- 
tens  Deus  Sanfhim 

fuummiraculis  glo» 

G#. . «    ^ 
liij 
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'rîofum  oftendere  dî- 
gnatus  eft.Vidimus, 
&  cognovimus. 

Quidam  de  Go- 
iiema  nomîne  Ra- 
dulphus  Gratardus 
fubstài  percufliis  eft 
înflatîone  capîtis  îtà 
globofâ  &  rubeâ  , 
VI  ab  omnibus  pu* 
tareèur  leprofus. 
Feftinanter  îgitur 
confugît  ad  prae- 
fentîam  S.  Lan* 
derici.  Primùm  ita* 
<5ue  fadâ  confeffio- 
ne  devotîfïîmâ,  & 
pœnitentiâ  uberî 
lufcepta ,  ad  fuda- 
riumfandî  humîli- 
f  ter  acceflit.  Et  ar- 
denter  celerans 
<>blatîone  fada  de 
voto  cum  fpe  bona 
receffit.Vix  domum 
redierat  cùm  faciès 
ejus  îta  detumuit, 
ut  nuHam  videretur 
habere  lasiîonem. 
Sit  ille   benedîôus 

{►er  qdlm  tam  libère 
iberatus  eô  «gro- 

fus.  Quidam    arwiger 

'    Quidam  armîger      de  Villa^Jufla    Odo. 
it  yiila  ^uas  dicitur     mmine  >  ita  faral^ 


Qmdéun  tmm  de  Go^ 
nejpa  Râdulfhuj  ne* 
mine ,  tantd  inflatio'^ 
ne  capifis  pereujfus 
ut  ab  omnibus  leprû^ 
fus  futaretur ,  jefti^ 
nariteradféin6li  viri 
frétfemiam  confugit , 
confejjioneque  fœni^ 
tehtiali  feraCia  ad 
fudariumfan^i  Lan'^ 
derici  humliter  ac'^ 
cejpt.  Vi»  domum  re^ 
dierati  ut  nullam  vi» 
deretur  habere  /^r^o* 
nem. 
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tâÛur  efl  ^  ut  nec  f€' 
des  fiium   exhibèrent 
officium»  Hac  Jgitur 
tnvalitudine   offref- 
fus  dm  in  domo  Ro~ 
berti  Pantarii  decu- 
buis  leâîoaffxus.  Vo* 
catus  efl   ab  amicis 
condiSlo  fretio  tnedi" 
eus  qui  curam  ejus 
Jufcefit.    Quo    nihil 
preficiente  y   quadam 
die  infirmus  fe  tam 
graviter     cênflerna- 
tum   refpiciens ,    in 
fietum  erumpenscum 
lacrymofo       ejulatu 
htoium  ceefit  invoca- 
rt    Landericum*     O 
béate   Landerice  ,  6 
béate  Landerice  mife- 
riam  meam    refpice* 
Çœperunt  plures  qui 
seâirant  permoti   in- 
trinfecujflere^  beatum 
Landericum  invoca' 
re.Nec  mora  :  cùm 
jam    lamentatio  illa 
quiefceretf  erexit  fe 
paraîyticus ,  &  ma" 
nibuf  nitens  &pedi- 
bus  injîratufuo  refe- 
dit.  Mirabantur  plu- 
res qui  aderant  »  & 
çwn  ilh  beatum  v<- 


Jufta,  Odo  nomifie, 
ha.  paraljfi  taôus 
eft,  ut  nec  manus 
nec  pcdes  ftium 
exhibèrent  oflSdum. 
Quo  per  medicos 
nîhîl  proficîente , 
cum  lacrymofo  eju- 
latu beatum  cœpk 
învocare  Landeri- 
cum, îta  loquens  :  O 
béate  Landerice ,  é 
béate  Landerice  > 
miferiam  meam  reC- 
pîce.  Nec  mora  ; 
cum  iatn  lamenta^ 
tio  illa  quîeviflet  ^ 
erexit  fe  paraîyti- 
cus, &manibus  ni- 
tens 8c  pedibus  in 
ftratu  refedit.  Et 
confeftim  furgens 
fine  ope  alterlusad 
oftium  domus  fefti** 
navit^ 


Digitizedby  Google 


rxxxîj  Dîffert.furîes  2  StsLaédrj^ 

ruminvocahant*  Mp- 
ra  loquor  :  furrexit 
fardyticus  ,  &  fi- 
ne ofe  alterius  ad 
oftium  domus  fefiina' 
vit ,  ut  vider  et  Eccle- 
fiam  in  qua  SanÛus 
quiefcit  Landericus, 
Ibi  vero  toto  corfon 
froftratus  cum  Ucry" 
mofis  queftibus  cia^ 
mabat.  O  béate  Lan" 
derice  »  non  mefatia» 
ris  uherius  ad  fra^  1 
fentiam  tuam  huma' 
nâofedefeuK  SUgi» 
turme  dignaris  ref*- 
ficere  ut  tua  ajpftam 

frafentia ,  da  mihi  in 

nomine  Dominé  i/ir- 

tutem ,  ut  VAÎeam  am- 

èulare.  Nec  mora  r 
furrexit^  9    &  flans 

abfque  aUerius  regi^ 

mine  t  fanRo  corfori 
fi  jrafentem  fecit. 

Fada  ibi  oratione  de^ 

votijjima  fiidari^  ter 
fgnatus^  &ta(ius^ 

fauluiofoflfanitatem 

recefit  integram.  Sit 

Deus  beiiediduf  fet 

fétcula  ,  qui  fer  tea* 

tum  Landericumtan- 

ta  miferis  freflabat 

bénéficiât 
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5  Hic  dcfiflJt  codex  MS.  XIV  faeculi  :  ftd 
»  Breylarlam  anni  14^1 ,  relato  hocccmi^ 
9>  racuio  %io  breviore»  pergit  ad  alla  ml* 
»  racula. 

Vir  quidam  Stephaaus  nomine  ,  morba 
fquinantîx  &  gutturis  înflatione  adeo  Ji- 
borabat ,  ut  omnes  qui  aderant ,  de  vita 
ejas  deiperarent.  Ulcus  enim  datum  in  ar^ 
teriis ,  viulem  (pirituin  difcurrere  non  fi* 
nebat,  &  interchno  meatu  iUum  penè  fuf-' 
focabat  ;  Cumigitur  tautâ  xgritudinis  mo* 
leâiâ  oppreÛus  «  beato  {«anderico  iê  pras« 
ftmare  defideraret,  nec  ^ofièt ,  mtîltis  pre- 
cibus  à  Decano  6t  cetetis  Clericis  Ecde- 
£se  S.  Germani  obtinuit  ^  ut  Sudarium 
Sanâi  ad  ipAim  deferretur.  Sacerdotes  ita* 
^le  reiigiosè  omati,  luminaribusaccenfis  » 
navigio  Secanam  tranfmeantef ,  ad  «gro- 
tant  cceleftem  deferunt  medicinam  :  xgtt 
«^uippe  apud  Sanâum  Germanum  de  rrà* 
m  decubabat,  Humiliavit  (è  aegrotus  in 
pr«(èntla;  de  confteniatocorporet  deyotio- 
nemquam  voce  fton  poterat»  nutu  exhibe- 
bat.  Sacerdotes  Igitur  nomen  Domini  (u- 
per  aBgrotum  invocantes  »  &locum  doloris 
fiidano  devotiffiniè  contingentes  (andiffi- 
mum  orabant  Landericum ,  ut  virtute  âc 
pietato  fblitâ  aegrotofubveniret.  Nec  moray 
cdmintra  guttur  ulcus  crepuit,  &  putredo 
colleâa  )  tanquâm  manus  aliqua  premeret 
tota  per  os  erupit.  I^xatis  itaque  ope  diyi- 
ni  arteriis ,  vocem  &  yaletudinem  aegrotui^ 
xecepit. 

Quidam  puer  filius  Radulfi  Bura  de  CaA 
iro^fortt  Tonit  Yziacom  ».  ut  yidexet  foro-^ 


N 
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rem  ibx  manentçnt.  Faâamque  eft  in  noc- 
te  in  ftratu  fuo  puer  (anus  8c  iacoluaiis 
coilcduseft,  mane  faâo  ita  capite  tumefac* 
tus  apparuit ,  ut  globus  informls  videretur  ^ 
ita  quod  nec  o<iuii  nec  os  fuum  habebant 
officiura.  Tumor  enim  narium  eminentîam 
toiamque  oculorum  concavit^tem  fupera- 
verat.  Mirabantur  itaque  parentes  de  even* 
tjx  ïubîto,  &  Domlnuminyocabantpro  ad*- 
jutorlo.  Delatus  eft  îgkur  puer  à  parenti- 
bus  in  praefentiam  fandi  LandericI,  utçjus 
intercéflione  coeleftem  accîperet  curatio* 
îiem.  At  ubi  parentes  â^noti  puerî  fece** 
runt  obnoxium ,  &  muncra^erotè  obtule^ 
runt ,  mîniftriLquoque  Ëcclefiae  (kcû  cor* 
poris  fudario  tumorem  fignaverunt  &  tetî-" 
gerunt ,  ftatim  faciès  pueri  ad  fiatum  na« 
tarae  refedit. 


nx  Sd^CTlLOGIO     GUIDQNIS 

Abbatis  S.  Dionyfii  Parif,  T.  ï.falnZi $. 

De  Sto  LanderUo*  C9d.  ViSor*  i  ip. 

A  Pris  ces  mots  de  la  Légende ,  non  expe« 
âabat  pofcentem  ùsà  pra^venîebat 
'egenten[i)Oii/f>.Unde  pulcrè  deipfo  licet  falsQ 
ctixerunt  quàmplurimi,  quod'tempore  fa- 
misacerbiffima^nimio  caritatisardore  piuna 
duâus  in  exceÛum  Ârchiepifcopatus  Pa- 
rifienfis  infigne  pallium  Ecele/l£  Senoneni! 
vend^derit,  ut  fie  de  mammona  etiam  mi* 
nus  licite  inveniret  qucd  Chrlfti'pauperibu9 
erogaret.  Quotura  erreur ;etfî  ex  hoc  veri- 
taticontraire  proba^ur  »  .^i^ParifienfisËc-ç 
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clefîa  nunquam  Archiepifcopi  titulo  infî- 
gnita  extîtît,  quodque  Senonenfîs  Eccle/îa 
etiam  abip/îs  fidci^cunabulfs  Metropolîta- 
Tix  ledis  dignitatem  obtinuit,  in  hoctamen 
ab  aliquibus  commendatur  quod  de  Sandi 
viri  opinione  laudabilî,  ac  etiam  pietate 
uberi  delcendilTe  videtiir. 


EX    ALIO    LEGENDARIO    ECCLESIM 

6.  Vi6loris  Pârifienfis  Jîgnato  f  3 1  fcriffo  » 

utvidetur  circa  annwn  14^0. 

In  Legenda  de  S*  LamUricofol»  il* 

UNde  vero  Ae  îpfo  dicitur  ,  Dîfperfîc       q^j^ 
dedk  pauperibuç  ,  înde  etiam  de  ipfo  pu, 
puicrè  memiuntur  quam  plurimî,   quod  ^o/*  ii« 
nimio  caritatis  ardore  pium  dudus  in  ex- 
cefïumtempore  famis  acerbiffimae  Pallium 
Parifienfîs  Archiepifcopatus  infîgne  Seno- 
nenfî  vendiderit  Eccle/îse ,  ut  de  mammona 
iniquitatis  etiam  minus  licite  inv eniret  quàd 
pauperibus  erogaret  ;  horum  quîdem  plurî- 
paùmcommenoatur  error,   fed  veritatem 
eos  nefcire  veritas  probat.  Réclamant  enim 
Senonenfîs.  Ecçlenae  autentica  privilégia  , 
urbis  antiquiiCmas  dignitas,   hifloriarunt 
autoritas.  Ipfa  quidem  civitas  fux  celiîtu- 
dinis   praerogativâ  fecunda  fèdes   Gallia» 
4iâa  eft ,   ^  ab  ipfîs  iîdei  cunabulis  ex  quo 
inea  nomènChrifli  receptum  efi^Metropô- 
litanae  celfitudinis  titulum  obtinuit  ;    oc- 
currit  quoque  ratio  de  loco  fumpta  familia- 
ri  ;  federunt  etenim  in  Pariiîenfî  Cathedra 
imte  bçatum  Landericum  viginti  fex  EpiiP- 
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copi ,  quorum  nomîna  In  privilegîis  îpfo- 
rum  leguntur  ,  nullufque  eorum  tîtulo  Ar- 
ckiepiKopi  fundus  cft.  Ulud  autem  credi- 
tur  certifilmum  quod  in  exhibitionibus  elee<* 
mofinarum  nomen  non  erùbuit  profufi,  là 
folum  Gogitans  »  &c*  Le  rejie  ne  confifle 
qu* en  lieux  communs. 

^ès  VSoge  au  mhnefamt^  «it  lit  ce  quifm$* 

Faôum  efl  in  diebus  Pafcalibus  ftabat 
minîfter  hujus  Ecclefias  in  choro  cum 
fratribiis  fuis  ad  pTallendam  koram  Ter* 
tiam,  &  Sacerordo  dilponebatur  ad  ceUr 
brationem  ralffx ,  quae  dicitur  Mifericordià 
Domini  flena  efl  terrai  &  ecce  turba  magna 
YÎrorum  ac  mulîenim  cum  tnmultu  & 
planâu  lacrymabiii  irrupit  Ecclefiam ,  & 
clamabant  :  Deus  adjuva  nos ,  Veut  adjuva 
nos  :  Quaedam  vero  muliercula  miierabîlis 
kerarenonceiïabat  :  Redde  mihiJiUwn  mettm 
béate  Landerice  ;  mater  quippe  minus  provi* 
da  dederat  infantulo  panis  portiunciilam 
ad  vît»  (blatium ,  fed  ille  peflimus  conver* 
tit  in  exitium  qui  primum  hominem  neca- 
vit  per  cibum  :  fietit  enim  fragmentum  in 
gutcure  puerili,  atqueadee  obtrufitviam 
TÎtalis  fpiritus,  ut  invenîretur  in  eo  ^  neque 
vox,  neque  fenfus,  Jacebat  puer  inter  uinas 
înfelîcis  muliercula?  Gne  mûtu ,  &  claufi$ 
pcùlis  cum  ceteris  f  enfibus  ab  omnibus  mo]> 
tuus  credebatur.  Audiens  autem  praediâus 
Minifter  inchoationem  Mifli,  Mifericordià 
Domini  pUna  efl  terra ,  ïpem  bonam  &  Oifi- 
cio  &  tempore'a/Tumens  apprehçndit  pue^ 
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Ev.  enFranceauVIIftécle.  Lxxxvlj 
Tum  ,  &  curreris ,  htbensque  cor  jaâatum 
in  Domino ,  pofuit  puerum  fuper  altare 
beatî  Lamlerici  dicens  ;  Da  ^loriêm  Deo  & 
nomini  mo.  Clamabant  fimlliter  muld  cir 
cumpofitî  ,  &  exj^eâabant  invocantes  mi- 
ferîcordiam  Domini.  Vir  autem  qui  diâus 
eft  pofuit  aqujini  fanâificatam  ligno  fandx 
crucis  in  os  pueri  ,  &  contreôans  leniter 
locum  xgritudinis  &  fanâificans  finio 
iknôae  crucis  dicebat:  O  Crux  admirAhifis  ^ 
evacuatio  vtUneriSy  refiituth  fanifatit.  Inter 
ha^c  puer  exiguum  dédit  finguhum  ,  &  cœ- 
pit  modicum  refprare.  ^rrexit  autem  vir 
ille ,  &  inciinavit  fe  humiliter  ante  prcd- 
puum  altare  ,  tatrenfque  piâ  vociferabat 
praîfiin^tione  :  Soli  turdare  béate  Germane, 
ad  honorem  Ecclejia  tua.  Redîens  ergo  celé*  - 
riter  tanquam  de  cœlefti  vifitatione  ,  fecu- 
rus  tangens  locum  doloris  in  figno  fanâaf 
crucis  teliciter  ruminabat,  Chnjius  vincit , 
Chrijius  régnât ,  Chrtjlus  tmperat  :  Nec  mo- 
ra  :  Puer  oculos  aperuît ,  &  cœpîtinfan- 
tium  more  balbutire  ,  &  matrem  flebiliter 
requirebat.  Itaque  #atri  redditus  eft  puer 
incolumis ,  &  Ecclefia  fidelium  in  Domino 
cxultavit.  Sic  operatus  eft  ille  eu  jus  annt 
non  deficiunt,  &  (emper  idemipfe  eft,  per 
manum  Helifaei ,  quando  reftltuit  filium 
unîcum  yidu£  SUnamiti.  Ibi  minifter  (a* 
lutis  fuit  Propheta  Helifanis  ;  hic  aiuem 
he9ms  Confcâbr  JLandericus. 
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^  LA  FIE  ET  LES  MIRACLES 
de  S.  Landry.  Copie  de  ce  qui  étoit 
écrit  autrefois  fur  parchemin  en  un 
Tableau  de  bois  dans  k  Chœur  de 
S*  Germain  FAuxerrois  ,  proche  la 
clôture  du  cote  de  V Autel. 

Ex  Cêdice  Reiio  94«o, 

AU  tans  CIo^s  fils  du  Roy  Dagobert, 
Fut  Saint-LandryETeque  Je  Paris: 
Dieu  fit  pour  lui  maint  *mîracle  en  appert 
Sur  les  nôalades  qui  s'en  alioîent  guéris. 

En  ce  temps-là  n*euft  plus  grand  aumofiiîer. 
Que  fut  Moniîeur  Sainft  Landry  : 
Il  donnoit  tout  jufques  au  dernier  denier, 
Et  n'eftoît  point  ion  bien  pour  ce  âmoîndry, 

A  GonneiTe  eut  un  nqpimé  Gratart 
Que  l'on  difoit  être  entaché  de  lèpre  ; 
Mais  du  Suaire  Saînft  Landry  en  tel  part 

*  ^^^'  Se  fit  fcifijner  *^u'il  fut  quçrir  à  Vefpres. 
gner  oh  o  *  * 

teindre 

*  llfez  ^^  homme  d-armes  eut  à  Villeneuve  * 
yïlîer  ,  Qui  nes'aidoit  de  piez  ny  de  ms^ns  ; 
y^ive    Le  Satnâ  requis  ^  qui  fes  membres  rayÎTe  » 
ponr  la  £j  £^j  £uari  du  foir  au  leademain. 

A  Saint-Germain  eut  un  jeune  homme  ^ 
Lequel  eâoit  enflé  d'efquinanciey 

Mai*- 
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Ev.  en  Vrancî  au  Vllftécle.  Lxxxîx 
Maïs  quai^Jl  euttouchc  fa  gorge  en  fommc     . 
Audit  Suaire ,  n'eut  plus  maladie. 

Le  fils  Raoul  Burgy  de  Tamnifoit  *  *  7/>« 

Sain  &  joyeux  s'alla  au  foîr  coucher  ;  Châ- 

Mais  quand  fe  leva  euft  vifageSc  nez  tort  ;  «ca  ifort. 
Mais  le  Suaire  le  guarit  pour  toucher. 

Semblablement  le  valet  du  Doyen 
Nommé  Remy  euiï  Ton  vifage  enflé: 
Saint  Landry  prie ,  lequel  par  Ton  moyen 
Le  rend  tout  fainnaitié  &  defenflé, 

A  H*»treul  y  avoît  un  feune  homme 
Qu'on  reputoit  &  jugeoit-on  pour  ladre  : 
Mais  ledit  Saint  fi  le  guarit  en  fomm.e 
Qu'il  n'euft  de  cliquettes  ny  de  madrc. 

L'Evelque  de  Paris  nommé  Maurice 
Euft  un  neveu,  qu'on  appelloit  Jean 
Auquel  ledit  Suaire  fut  propice 
Pourluy  oflçr  d'efquinancîe  l'anhanc. 

Le  Chevalier  de  la  ville  hua 
Dedans  le  pied  fe  bouta  une  efpmer 
La  jambe  s'enfle  fort ,  foudain  fe  voiia 
A  Saint  Landry ,.  &lamalfe  décline.. 

Près  Chaftelet  du coftédu  grand  Vont 
Lefeu  fe  bouta,  qu'on  ne  feavoit  efteindrcî 
Les  gens  quérir  le  faint  Suaire  vont 
•De S. Landry,  qui toft le fitefteindre» 

•      Faru^L  H 
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Aveline  femme  Henry  de  MeuIflK    . 
Sx  fut  longtemps  d'hydropifîe  malade  r 
Son  cœur  ne  fut  de  fe  voiierpas  lent   - 
A  S.  Landry  qui  la  rend  faine  &  fauve*. 

De  verges  fut  l'un  its  clercs  de  céans 
Par  S.  Landry  terriblement  battu  : 
La  cau&  fut ,  car  il  efioit  leans 
A  dez  &  cartes  plufîeurs  fois  esbattus^ 

A  un  enfant  ùl  mcre  avoît  donné 
Un  peu  de  pain  qui  la  gorge  eftoupat 
La  pauvre  femme  à  fon  defar  tourne 
Vers  S.  Landry ,  qui  laiii  lui  délivra- 


fKAGMEl^r   D*UN    MAMUS4:RIT 

Ju  neuvième   ou  dixième  fiécle  ^ 

dans   lequel  font   nommées    plu^ 

fieurs  Eglî/ès  de  Paris fav€€  quelques 

parties  dé  leur  territoire» 


L 


E  Fragment  qui  fuit  n'a  de  rap*- 

port  avec  ceux  qui  précèdent  > 

qu'en  ce  que  TEglrfe  dite  amplement 
de  S.  Germain ,  celle  par  confequent: 
©ù  eft  le  culte  principal  de  S.  Lan- 
dry y  eil  fbuvent  nommée.  Je  le 
donne  ici  pour  confirmer  l'antiquité 
de  cette  Eglife»  C'eft  une  dcfcrip— 
tiott  topographic^uc  de*  places  que* 


'Digitizedby  Google 


Evêq.  en  France  au  Vllfiécle.  xej 
TAbbaye  de  Saint-Pierre  desFoflez, 
dite  depuis  de  Saint-Maur  pofTedoit 
à  Paris  dans  le  quartier  de  Ja  Ville 
&  peut  être  aui£  dans  la  Cit^  Comr 
me  tout  ce  qui  regarde  Thiftoire  de 
la  Capitale  du  Royaume  peut  avoir 
fon  utilité ,  j*ai  cru  devoir  le  placer 
ici.  Je  Tai  tiré  d'un  manufcrit  du  IX 
fiécle    qui  a  été  écrit  ou  conservé 
autrefois  *dans  l'Abbaye  de   Saint- 
JMaur  des  FofTez.  C'eft  une  Bible 
très-prçtieufe  cottée  35*62  parmi 
les  manufcrits  dii  Koy^  Mr  Ë^luze 
s'étoit  contenté  de  publier  parmi  les 
pièces  du  fécond  Tome  de  fes  Capi- 
tukires  ce  qui  fe  lit  à  la  fin  de  la  mê- 
me Bible  touchant  les  anciens  biens 
de  ce  Monaflere  qui  étoient  fitués 
dans  la  Campagne  ,     &  il  y  avoit 
donné  ce  titre  qui  n'y  eô  pas  :  Polype 
ticus  Monajlerii  FojJ'citenJis  ;  il  m*a 
paru  que  le  feuillet  qureft  à  la  tête 
du  même  manufcrit ,  Se  qui  eâ  de  la 
même  écriture ,  c'eft-à-dire  du  carac- 
tem  du  X  fiécle  au  plus  tard ,  &  qui 
eft  peut-être  copié  fur  un  original 
plus  ancien ,  n'étoit  gueres  moins  cu- 
rieux pour  ceux  qui  font  bien  aifes 
it  connoître  rantiquité  du  temporel 

Hij 
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3rcij  toîffert.fitrles  2  Sts  Landry  i 
des  Egfifes  de  Paris  ,  auffi-bien'  qu» 
^antiquité  de  cts  mêmes  Eglifes  % 
d'auta^  que  c'eft  un  fujet  où  Mrs  de 
Launciy  &  de  Valois  ont  laifTé  enco- 
jebien  de&chofes  à  defirer.  Celles  de 
S,  Julien,d^S.Georges,deS.  Chrifto-! 
•phe,  S*  Martin  >  S.Eloy  &  Saint-Meï- 
yy/ont  remarquables  dans  cette  des- 
cription 5  outre  celle  de  S.  Germain 
(  FAuxerrais^  )  doiît  les  biens  confi- 
noient,  comme  ©n  verra,.avec  ceux  de 
Notre  Dame ,  de  TAbbaye  de  S.  De- 
ris ,  ceux  de  FEgliTe  de  S.  Gervais  , 
ceux  de  Saint  -  Pierre  des  Foflez  ^ 
ceux  d'une  autreEglife  de  Saint-Pieiî* 
ye,  defîgnée  fous  ce  nom ,  Terra  S.P^ 
tri  de  alia  poteftate.  Je  ne  croi  pas 
qu'on  trouve  beaucoup  de  plus  aur 
ckns  moniunens  qui  faiTent  mentioa 
de  TEglife  de  Saint-Merry ,.  non  plus 
que  de  celle  de  Saint  Georges  (  dite  , 
depuis  Saint-Magloire)  quiellfîtuée 
dans  hi  imë  Saint^Denis.  Ilfai^tau 
fesfte  que  cette  Notice  ou  Etat  du 
produit  des  aires  ou  plaees  app^e^ 
wntes  à  Saint-Pierre  des  Foflfe^  daas 
Paris ,  foit  d'un  temps  bien  reculé-  x 
yuifc^ue  le  Monaftere  ne  retiroit  de- 
tôttt  «umtoirç  ^  ^uolc^u'^fesL.ff^ 
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Evâif.  en  Frame  ûu  Vllfiéck.  xcîi| 
ticux ,  que  trente-fîx  fols  &  onze 
deniers  par  chaque  année  ,  avec  cer- 
taines petites  redevances  qu'on  ap- 
pelloit  Eulogies,  ^ 

miniA  DE  ARÉIS  S.  FETRIl^ 

Fojfatinfts  Monajlerii  quajunt 
in  Parijius  civitate, 

PKima  area  quant  tenet  Langaudus, 
habetinlongumpedes  XL  &  m  tranC^ 
▼erfo  pedes  XXV,  de  uno  latere  terra  S. 
Gervafîi ,  ab  alio  lateri  uno  frojite  terra  S. 
Juiiani*  Habet  exitum  în  via  publica,  debec 
denarios  IIII  cum  eulûias» 

Area  quam  tenet  Eburnus  habet  în  Ion- 
fom  pedes  XC  &  in  tran(verf&pedés  L;  ha- 
bet in  drcuitiim  terra  S-GervaSi  &  exitum 
in  viapublica ,  débet  denar.  XXcumeul«. 
Area  quana  tenet  Adalfredus  habet  in 
longum  pedes  LXXVIII ,  de  uno  latere 
in  uno  fronte  terra  S.  Gervafii ,  ab  alio  la* 
tere  terra  Engelberto  ;  de  uno  fronte  terra 
5.Petn:(a)  gc  S.  Maria,  Habet  exitum  i|t 
via  publica ,  débet  denar.  IV  cunj  eul., 

Area  quam  tenet  Vineb.qldus  habet  îti 
longum  pedes  LXXVl,  de ww)  frojitQpede^ 
X  V  ,  ab  alio  fronte  pedes  X  ;  de  uno  latere 
&  uno  fronte  terra  &  Pétri.  Màbet  exitum 
in  via  p^bljcg  :  débet  denar.  IIII  cum  eul^ 

Area  quam  tenet  Stemarus  habet  in  lonr> 

(a)  Ccù'k'Aïtt  àt  \  êitkUsyh moins  ({Vtilvlf 


Keg. 


&  Pierre  même  des  For«   |  ait  un  autre  ex^licacioc^ 
fet,^  4aifift  des  a^trirt 
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xcîv  Dijjérujur  les  2  Sts  Landry  y 
gum  pedes  XL VI  :  de  uno  frontepede$ 
XIII  ab  allô  fronte  pedes  XI  in  circuitu 
terra  S.  Pétri.  Habet  exltum  in  via  publica  : 
débet  denar.  III  cum  eulog. 

AreaquamtenetWarainga  habet  In  Ion* 

gnm ,  pedes  LVI  &palma.^  De  uno  fronte^ 

pedes  XIII,  ab  allô  fronte  fimiliter,  de 

uno  latere  in  uno  fronte  via  publica  :  débet 

^  den.  IIII  cumeul. 

Areaquamtenet  Aîa  habet  in  longum  pe- 
des CL  de  uno  fronte  pedes  XVI,  &  ab  aiio 
.  fronte  y^tà^s  XXXV ,  de  uno  latere  terra^ 
S.  Eligii ,  &  de  alio  latere  terra  S.  Pétri  y. 
de  uno  fronte  habet  exîtum  in  Marcado  > 
bans  le  (*)  ^  ^®  *^^^  fronte  habet  exitum  in  via 
Bianuf-    publica.  Débet  dem  X  cum .  • . 
c'i(  Area  quam  tenet  Odoinus  habet  in  lon^ 

£^/oj^m  gum  peJes  CL  ;  de  uno  fronte  pedes  XL  & 
entendu*  ^^  alio  fronte  pedes  XIIII,  de  uno  latere 
preiqu'a  terrai  Petrt,  dealiolatere  terra  S.  Eligii^ 
<ous  iet  habet  exitum  de  uno  fronte  iit  Marcado, 
articles,  de  alio  fronte  in  via  publica  r  débet  dienar- 
XVIIII  cum.  •  .       , 

Area  quam  tenetTeduUus  habet  in  Ion* 
^m  pedes  XXXVI  5  de  uno  fronte  peder 
XXX ,  de  alio  fronte  iimiliter ,  de  uno  la- 
tus  &  uno  fronte  via  publica ,  &  ab  alio  la* 
tere  &  uno  fronte  terra  S.  Fetri  débet  den. 
XII  cum..., 
Area  quamtenet  Bertarîus habet  m  lon- 

Sim  pedes  LU  ;.  de  uno    fronte  pedes 
XXIIII ,  de  alio  fronte  fimiliter  ,  de  uno 
lai.  terra  S.  Gervafit&  oe  alio  terra  S.Petri^ 

(  ft  )  Serok  ee  qu'on  a  depuis  appelle  les  HiUles  de 
CkvnpeaNX  ou  pl&càt  ie  Iwché  PaUs  de  la  Cité  \ 
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Evêq.  en  France  au  VIT fiécfe.  xcv 
Idd^exitum  inyiapublTcaulebetdeJi.  VIII 
coin.»»  ^ 

Area  quam  teaet  Girboldus  ft  )habet  In- 
bngam  pedes  XXVI  ^  în  traniverfb  pcdcf 
XVin,  de  uno  fronte  via  publica,  Scm 
drcoitu  terra  S.  Petrî  :  débet  den.  IV  cum- 
eui. 

Area  quant  tenetTedulfusJiabetîti  lon^ 
gumpedes  XXV ,  &  in  tranfyeTro  pedes  X  ^ 
&de  unolatere  terra  Gildevoldî,  &  ab  alia 
latàs  ,  &  uno  fronte  terra  S.  Pétri ,  alio^ 
fronte  rhabet  exitiun  in  viajHiblica  rd^et 
den.inieuffl..» 

,  Item  area  quam  tenet  Tedulfos  babet 
in  Iongum,pedesXCV  &  în  tranfVerfo  peJe» 
IX ,  de  uno  fronte  terra  Canderoldi  &  de- 
unolatere  terra  Sti  Georgii ,  ab  alio  latere- 
fi  uno  fronte  ria  publicatdebet  den.  IIH 
cum.  •• 

Area  ^am  tenet  Frothardbs  habet  in- 
longum  pedes  L  &  in  tran^verfum  pedes  X» 
de  unolatere  terra  $«  Genrafii ,  de  alio  la- 
lere  terra  S«D7onifii,  de  uno  fronte  terni 
Sti  Germane  *  y  àe  alio  fronte  ria  publica  t  *  Stêi^ 
débet  den,  X  cum  •  •  • 

Area  quanv  tenet  Cafielanns  habet  in 
Jongun^ pedes  LV,  &in  tranfVerfum  çedes 
'XVI  ,  de  uno  lat.  terra  S.  Gemiani  ^  de 
aliolati  /îmiliter,  de  uno  fronte  terra  S*. 
Fetri ,  habet  exltum  in  via  public.a  >  débet 
àtn.  XII  cum  » .  ^ 


(a)  Peut-être  G»i>old 
Comte  ifAUierre  qui 
'défendit  Paris  en  tt tf 
CMKie  Ut  Noimalî^  (e* 


Ion  At>bon  «chezleqpeL 
il  cft  ék,€ùrPcr€parvtt»  » 
robore  muuus»  Duchè*- 
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xcvj  Dijfett.fur  les  2  Srs  Landry, 

Area  quam  tenet  Otelbertus  habet  iii 
lon^mpedes  LV  &  in  tranrverfiim  pçdes 
XIIII 5  habet  in  circuitu  t^rraS.  Pétri,  ha- 
bet exitam  ia  via  publica^  débet  folidos  II 
ciun . .  »^ 

,  Area  quam  tenet  Huncbertus  habet  ni 
longum  pedes  LV  in  tranfirerfum  pedes 
XVII  de  alfo  fronte  pedes  XIII ,  de  uno 
latere  in  uno  fronte  terra  S.  Dioni/îi ,  ha- 
bet exitiim  ia  via  publica  >^  débet  den,  VI 

CVUB««*  ) 

Area  quam  deberet  Dominicus  habet  în 
longum  pedes  LII  de  uno  fronte  pedes 
XVII ,  de  alio  fronte  pedes  XIIII ,  de  un6 
latere  terra  SandiGermane ,  de  alio  latere 
terra  S.  Diomiâi ,  de  uno  fronte  terra  S.Pe.- 
tri,  de  alio  fronte  viapi^lica:  débet  fo- 
lidos Il  cum  .  •  • 

Area  quam  tenet  Petrus  habet  in  longum 
f  edes^XXII  &  in  tranfverfo  pedes  XII ,  dfe 
^a  latere  &  uno  fronte  terra  Sta  Maria^ 
de  ali^  latere  terra  Veîrone»  de  alib  fronte 
via  publica  :  débet  den.  X  cum ... . 

Axea  quam  tenet  Aiûulfus  habet  in  lonJ- 
gum  pedes  L  XXIÏI ,  de  uno  fronte  pedes 
XLV ,  de  alio  fronte  pedes  XLVII ,  de  alfo 
latere  Se  iino  fronte  terra  Sti  Oermani ,  de 
alio  latere  terra  S.  Pétri ,  de  alio  fronte  via 
publica  j  débet  den.  XII  çum  .  »  • 

Area  quam  tenet  Geroa^rd'us  habet  in  lon- 

fum  pedes  LU,  de  uno  fronte  pedes  XXIV, 
e  aho  fronte  pedes  XXV,  de  uno  latere 
'&  de  uno  fronte  terra  Sti  Germane  ,  &  de 
alio  latere  terra  Sv  Pétri ,  habet  exitum  m 
XÏSL  publica  y  débet  den»  XII  cum  •  •  • 

Area 
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Area  quam  tenet  Tetaidus  faabet  in  Ion-' 
um  pedes  XLII  &  in  tranfrerfum  pedet 
XVII  de  uno  latere  &  uno  fronte  via  pu-> 
Wica ,  de  uno  fronte  terra  Sti  Chriftophorît 
dealio  latere  terra  Sti  Pétri  dealiapotef* 
tate  (  *  )♦  débet  fol.  II  cum  • . . 

Area  indominicata  hàbet  in  longum  pe^' 
des  LU ,  de  uno  fronte  pedes  XX  ,  de  alio 
fronte  pedes  XVII ,  de  uno  latere  terra  S* 
Germani ,  de  uho  fronte  terra  Sta  Ma-' 
ria  ,  de  uno  latere  &  uno  fronte  via  pu* 
blica. 

Area  quam  tenet  Authadus  babet  in' 
longum  pedes  CCX ,  de  uno  fronte  pedes,' 
LX,  de  alio  fronte  fîmilitert  de  uno  fron- 
te via  publica ,  habet  in  circuitum  terra 
Sti  Giermane,  débet  fol.  VIII  denar.  II 
cum  •  .  • 

Area  quam  tenet  Deodatus  habet  in  lon- 
gum pedes  XXXI  de  uno  ^fronte. pedes 
XVII,  dealio  fronte  pedes  VI,  de  uno  late- 
re terra  Sti  Germani,  de  alio  latere  Stî 
Petrî  de  alîa  poteftate  ,  de  uno  fronte 
terra  S.  Mederici,  de  alio  latus  *  •  •  •  via  *iiy^ 
publica  :  débet  Aen*  VI  cum  • . .  ainfi'    * 

Area  quam  tenet  Dertrudis  habet  in  Ion*  ^**»^  '* 
gum  pedes  CC.de  uno  fronte  pedes  XLII^f^""^ 
de  alio  fronte  pedes  XX  VIin,de  uno  latere  jlmàt  efl 
terra  Sti  Mederici  >  de  uno  latere  9t  'udo'tnïUns 


(«  )  Ici  de dUapotep 
l4re  paraît  fignifîer  que 
ce  ncH  paj  S'  ^etri  Fof- 
fétten/ts,  mais  ipparem- 
ment  S.Pierre,  dit  autre- 
mcnt  Sie  Geneviève.  Le 

Pan,  r. 


mot  de  potêpas  eft  foW  * 
i|ficé  dans  le  détail  <leé  ' 
biens    de    rfijHfe  de 
Reims  ;  &  on  y  appelle 
ces  terres  Us  Potées^ 
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ifcviy  pr^ert. /unies  a &^ Landry, 
éroqte  terxa  StLGermanî,  dealiofrome  riz 
Çublîc^ ,  débet  foL  II  cum  ... 
^  A'rea  quam  te  net  Autulfus  habet  in  lon- 

EfliTi  pedes  CLXV  &  de  uno  fronte  pedes: 
JK  f^  de  alîo  fronte  pedes  XXXI  de  uno 
laterë  terra  Sti  Germani  ,  de  alîp  latere 
tgrtaStiXlegio ,  de  ambabusfromibus  via 
p^ublica  ;  débet  fol.  II  cum ... 

Ârèa  quam  tenet  Hîldramnm  habet  in 
Ibngum  pedes  CLXI ,  de  uno  froitte  pedes 
XX^  de  alio  fronte  pedes  XV,  de  ujio  latere 
terra  Sti  Germani,  de  alio  latere  terra  Stâs 
GenovephîE ,  de  uno  fronte  terra  S.  Geor- 
fi5û"de  alla  fronte  via.publica ,  débet  dem* 
Vlltcum...  ' 

^.îtem  f^rc^  quam  tenet  Tef aidas  habet  in- 
lofigum  pedes  CC  in  uno  fronte  pedes 
XXi  ,  de  alio  fronte  pedes  XX  ,,de  uno 
latere  terra  Sti  Martini ,  de  alio  latere  ter- 
ra, Sti  Germani ,  in  uno  irohte  tprra  Sti 
^eorgii  :  inaHo  fronte  via  public^,  débet 
den.  IV cum... • 

Areaqu^fntCinet  Othelmus  habeiin  lon- 
gum  pedes  CLXXXV  ,  de  uno  fronte  pedes 
LÏII,  de  alio  fronte,  pedes  LVIII,.  de  uno 
latere  terra  Sti  Martini ,  de  alio  latere  terra 
S.  Mederici , .  de  uno  fronte  terra  S*  Ger*> 
nianiy  de  alio  fronce  via  publica  ,■  defeet' 
^  lolid.  ^..cum .  • .  ^    .        - '    .\i.^': 

Item  area  quam  tenet  Tetaldus  habet  in 
Igngum  pedes  CLXXXV,deunofromepe- 
d^XXV  ,  de  alio  fronte  fimiliter  ;  de  uno  ' 
latere  terra  Sti  Germani ,  de  alio  latere 
terra  Sti  Mederici  ;  de  uno  fronte  terra  S. 
Martini ,  de1)et  den,  IJI!  çvim  %  #  ? .    .  -  7. . 
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Ârea  quam  tenet  Bertidnus  habet  în  lon« 
|ampedes,  CXXXV  ydeunofronte  pedet 
aV,  alio  fronte  pedes  XX ,  de  ambobuf 
lateribus  terra  S.  Martini  ,  de  uno  fronto 
terra  S.  Germani ,  de  alio  fronte  yia  publi-^ 
ca, débet  den.  IIII  cum .  •  • 

Ârea  quam  tenet  Authadus  habet  in  Ion* 
gum  pedes  CC,  de  uno  fronte  pedes  LX  9 
de  alio  fronte  pedes  LXXXV ,  de  ambobus 
lateribus  terra  S.  Martini ,  de  uno  fronto 
terra  S.  Germani ,  &  de  uno  fronte  via  pu^ 
biica  ,  débet  den.  XX  cum  •  •  • 

Sont  ia  fununa  midî^XXXVI  k  deo, 
XL 
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Découverte  Sun  ancien 


DECqUf^ERTE  D'UN  ANCIEN 
Château  de  nos  Rois  de  la  première 
race  fur  la  montagne  proche  Farts  y 
eu  eji  aujôurdPhut  Belle-Ville* 

JE  ne  penfois  gueres  à  écrire  fur 
l'une  des  montagnes  voifînes  de 
Paris  auflî  peu  conpuë  que  Teft  celle 
qui  eft  nomniéfe  dms  les  titres  Mons 
Savegia ,  M^ns  Saveia,  fi  je  ne  m'é- 
tois  apperçu  que  Dom  Jacques  Mar- 
Mr«J»*tin  dans  fonlITomede  la  Religion 
des  Gaulois ,  après  avoir  jugé  faine- 
ment  aufuje.t  d'une  ancienne  monnoîe 
du  temps  de  nos  Rois  de  la  première 
race ,  &  déclaré  qu'il  y  faut  lâre  Save  » 
&  non  pas  Gave ,  a  cru  que  par  ce 
mot  il  faut  entendre  Sève  ou  Sevré  , 
village   éloigné  de  Paris  de  deux 
lieues  j  &  que  Save  a  été  marqué  fur 
cette  monnoye  parJe  Monétaire  Mu- 
rolus  en  place  de  Savara.  Je  luis 
fort  d'avis  avec  lui  qu'il  ne  feut  pas 
penfer  que  cette  monnoye  ait  été 
battue  à  Gavera  ville  de  Flandres 
fur  l'Efcaud  ,    appellée  maintenant 
Gaure  ^  ni  à  Gavea  autrement  Gave^ 


Digitizedby  Google 


dkafieau  Royal  proche  Paris,    'cj 
da ,  qui  cft  un  Bourg  du  Diocéfe  de 
Digne^n  Provence  qu'ion  appelle  la 
'  Jaive,  Mais  puifque  nous  avons  un 
lieu  tout  proche  Paris  appelle  ancien* 
nement  Save,  je  ne  vois  plus  qu'il 
foit  neceflaire  d  sdler  chercher  fi  loin 
de  cette  ville  le  lieu  de  la  fabrique 
de  cette  pièce  ,  ni  de  fuppofer  une 
altération  dans  le  nom.  Je  ne  croy 
pas  que  le  lieu  que  je  vais  indiquer 
méritât  moins  d'être  le  fiege  d'un  Pa- 
lais ou  d'une  Maifon  de  plaifance  de 
nos  Rois  ,  que  le  village  de  Sevré. 
J'en  trouve  au  contraire  la  fituation 
beaucoup  plus  belle. 

La  fituation  du  Mont  Savey  pro- 
che Paris  a  toujours  été  regardée 
comme  fi  agréable ,  que  le  nom  primi- 
tif eft  prefque  aboli,  &  qu'on  a  cru  de- 
voir lui  fubftituer  celui  de  Belleville. 
C'eft  donc  à  Belleville  qu'il  doit  y 
avoir  eu  une  maifon  Royale,  s'il 
étoit  autrefois  neceflaire  qu'un  lieu 
fut  honoré  de  cette  prérogative, 
pour  qu'il  y  eut  une  fabrique  de  mon- 
noie  &  un  Monétaire. 

En  dépoiiillant  tous  les  titres ,  foit 
imprimés  ,  foit  manufcrits  qui  me 
font  tombés    entre  les  mains ,  par 
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tî j         DecMtmte  ^un  anckn 
rapport  à  la  defcriptioa  du  Dlocé» 
fe  de  Pam  à  laquelle  je  travaille» 
j*ay  vu  fouvent  le  nom.  de  Savei<e 
comme   étant  celui  d'un   lieu  voi- 
fin  de  Paris  :  tout  ce  que  ^ai  pu  d'ar- 
bord  entrevoir  >  eft  que  c'étoit  une 
montagne ,  parce  que  quelques  titres 
mettent  in  monte  Saviasy  &  que  c'é- 
toit  im  vignol?le ,  parce  qu'il  eft  dit 
^ans  d'autres  endroits ,  qu'il  y  avoit 
des  vignes ,  &  des  preflbirs.  Le  pre- 
mier Diplôme  Royal  que  j'ai  rencon- 
tré où  ce  lieu  foit  nommé,  a  été  celui 
~  du  Roy  Robert  en  &veur  du  MonaC- 
tere  de  Saint  Magloire ,  dans  lequel  » 
parmi  les  biens  que  ce  Prince  donne 
à  cette  maifonicft  énoncé  :  Claufus  vi^ 
neajusta  Saveïas  quem  dédit  Div<B 
memoria   Hugo    avus   nofter.  Dom 
Alartenne  a  publié  ce  titre  dans  fon 
-premier  voiume  du  Tréfor  des  anec- 
dotes ,  beaucoup  plus  exaâement  que 
ïi'avoit  fait  avant  lui  le  P.  Dubois 
Tm.  i.dans  fon  Hiftoire  de  l'Eglife  dePa- 
cr  ^soV^s.   Ce  dernier  lifant  mal  le  texte  de 
'  la  donation,  a  mis  claufus  vineajuxta 
fauciasfitus ,  quem  dédit  bonce  memo^ 
'.fifiç  Hugo ^ius  Robtrti  Régis.  Lafe- 
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condefautçde  cette  édition  qui  fim- 
pofe  que  le  Roy  Hugues  Capet  fut 
ils  d'un  Robert  auffi  Roy ,  n'eft  pas 
.ce.qu'il  me  convient  de  relever  ici; 
jnais  je  me  born^àla  première  ,.pâr 
Uquelle  le  ,P*  Dubois .  pàroît  avoir 
cru, que  la  donation  portoit/iwi^x/ 
comme  uniimple  nom  fubftantif  ;  ce 
qui  a  fait  que  les  derniers  Editeurs 
du  Gloflkire  de  la  Baffe  latinité  ont 
j-apporté  ce  mot  àfon  rang  parmi  les 
noms  de  cette  efpece,  &  comme  iîg- 
.m&dmt  falketum  y  et  qu'on  appelle 
en  plufieurs  pays  un  faucu  lime  pa- 
Toit  que  c'eftle  P.  Dubois  qui  les  a 
induit  en  erreur ,  &  je  me  fonde  non- 
feulement  ûir  l'édition,  de  Dom  Mar- 
tene  qui  eft  plus  exafte  ,  mais  enco- 
.re  fur,  d'autres  témoignages  qui  certi- 
:£eron#qu'il  feut  lire  par  tout  Sa^u , 
-en  même  temps  qu'ils  prouveront  que 
,ce  lieu  n'eft  axrtre  que  la  montagne 
de  Belleville.  '.      "'^ 

.  En  réiiniffànt  mes  paflàges  d'Au- 
teurs fur  ce  Saviiatf  j'ai  trouvé  d'a- 
.bord  <5elui-ci  du  Necrologe  de  l'E- 
^liie  de  Paris  écrit  fouS"  S.  Lpiiis,  ôc 
£:onfervé  à  la  Bibliothèque  ^u  Roy.  ^^"^ 

I  iiij 
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D  jr  a  au  20    SeptOTibre  :  Obik 
Chrijiianiffimus  (*  )  Rex  Ludovkus  y 
quiaedit  nobis  ad  fakticam  Ecclefim 
ce  Ubras  Pari^fnjis   mmttce  .  • .  •  . 
Dfdît  etiam  nobispro  ejus  anima  Bat*' 
ètdaurus  Decanus  nofier ,  Clericus  il^ 
lîus ,  quatuor  arpenta  vinearumy  tres^ 
^dimidîum  apud  Savies  ,juxmprej^ 
forium  S.  Martini  de  Campis ,  &  S-- 
midium  apud  Laïacum.  Amené  par 
€e  texte  jufqu'aux  biens  du  Prieuré  de 
Saint-Martin-desrChamps ,  j'ai  con- 
Hlf?.  ^r  fuite  les  Bulles  des  P^es  imprimées 
^Cp%.  ^^^^  Marrier.    J'ai  remarqué  dans 
15».      celle  de  Calixte  II,  parnù  les  biens 
de  ce  Monaftere ,  ce  qui  fuit  .•  ht  mon^ 
'^rSavias  &\mome  Martyrum  torcté^ 
laria  &  vineas  j  &  plus  bas  encore,  In 
monte  Savias  torcularia  isf  vineas^ 
J'ai  encore  découvert  dans  une  Bulle 
d'Eugène  III  de  l'an  1 1 47 ,  en  fa- 
Tarif*  ^^^^  ^^  Monafterc  de  Montmartre  , 
Tm,  3.  ce  petit  mot  ;  In  monte  Savies  vineatn 
^Bur^ardi.  Dan^.  le.  Nécrologe   de 
.l'Abbaye  de  Saint- Viâor  à  Term 
Adus  Dectmbris  cette  annonce  :  Ir^fi? 
Ani'verjarîum  Joannis  diéii  ad  pueroç 

.  (a)  Ce  tenpe  de  Chryflianîffmt^s  était  ufîté  na^^ 
me  avaatce  tènips-IXi^ 
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Chapeau  Royal  proche  Paris,  et 
&  Johanncefilia  eju/dem^qui  dedhno^ 
bis  duas  panes  feptem  quarteriorum 
nnnea  apud  Savias  in  cenfiva  nojlra. 
£t  enfin  dans  un  Cartulaire  du  Prieu- 
ré de  S.  Eloy  de  Paris  récrit  Pan 
I3pi  ,  fai  remarqué  entre  les  droits 
de  cette  maifon  un  article  ainfi  conçu: 
'  Apud  Sauveyas  ,  Montem  Martyr 
rium ,  Villetam  S.  Lazari ,  deetmam 
annonae  Ù"  vitjù 

Tous  ces  dépouillemens  de  titres 
réunis  énfembîe  prouvent  évidem- 
ment qu'il  faut  chercher  les  Saveïae  , 
non-feulement  dans  un  vignoble ,  Se 
fur  une  montagne,ainfî  que  font  iîtués 
les  meilleurs  vignobles  ,  mais  que 
c^eft  fur  une  moatagne  voifine  de 
Montmartre ,  &  dans  les  environs  de 
la  ViMete. 

Je  fbupçonnois  très-fort  que  ce 
devoit  être  la  célèbre  montagne  de 
Belleville ,  mais  je  n'ofois  l'aflurer  , 
parce  qu'après  avoir  attentivement 
regardé  le  nouveau  plan  des  environs 
de  Paris  ,  dreflëpar  M.  TAbbé  de  la 
Grive ,  auflî  -  bien  que  la  Carte  des 
mêmes  environs  de  Paris  de  M.Tho- 
mas Auvray  Géographe,  lefquels 
ont  eu  intention  de  n'omettre  aucun 
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lieu  confiderable  9  pas  même  une  fer- 
me qui  auroit  un  nom  particulier ,  je 
ji'y  trouvois  point  de  nom  approchant 
du  latin  Saveta.  Enfin  comme  il  ne 
faut  point  fe  lalTer  lorfqu'oa  avan- 
ce dans  une  découverte  de  quelqi^e 
utilité  /  ou  <iigne  de  la  curiofité  dc5 
Antiquaires  ,  &  qu'il  n'y  avojt  plus 

Îu'un  pas  à  faire  >  je  me  luis  adrefle  à 
)om  Perrenot   Bibliothéquaire   de 
Saint -Martin  -  des-  Champs    tr^s- 
communicatif,  à  qui  j'ai  fait  part  des 
traces  que  j'avois  fuivies  pour  m'ac-  • 
rêter  à  Belleville  ou  aux  environs , 
&  y  placer  un  SaveiiXi^rxcitïi  Château 
4e  nos  Rois  ;  &  lui  ayant  demandé 
ce  qu'ils  avoient  coutume  d'entendre 
|)ar  In  monte  Savias  de  leurs  Bulles 
où  ils  ont  eu  des  vignes  &  un  preiioir, 
il  m'a  dit  que  j'avois  bien  rencontré  > 
&  que  le  Monaftere  poflede  de  temps 
immémorial  une  ferme  à  Belleville 
qu'on  appelle  la  Ferme  de  Savi'e ,  4^ 
qu'elle  efl  dans  le  lot  du  Prieur  Conv- 
mendataire.  J'ai  voulu  voir  la  Ferme 
par  moi-même  ;  elle  efl:  au  mUieu  du 
vignoble  de  Belleville ,  à  l'entrée  du 
village.  Il  en  dépend  des  vignes, 
des  moulins^  &c»  C'eâ  4ireâ;em.e^ 
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Chajieau  Royal  proche  Parif.  cvij 
au  defCns  de  la  Courtille.Les  Payran$ 
rappellent  plus  fouvent  tout  fîmple^ 
ment  la  Ferme  :  mais  cependant  elle 
eft  aufli  connue  parmi  eux  fous  le 
«om  de  Ferme  de  Savies.  Ainiî  voîlà 
l'ancien  nom  de  toute  la  montagne 
confervé  dans  une  de  Ces  parties;  qiû 
eft  ce  que  je  cherchois  pour  aflurer 
que  Belleville  eft  le  Save  où  Ton  a 
battu  monnoye  fous  nos  premiers 
Rois  >  &  où  ils  ont  eu  une  maifon  de 
plaiiànce ,  qui  étoit  une  circonftance 
inconnue  à  tous  nos  Hiftoriens.  Ce 
iieu  au  refte  ne  pouvoit  pas  man*^ 
quer  d'être  choifi  pour  cet  ufage  , 
étant  dans  une  des  plus  agréables  fi- 
4iiations  de  tous  les  environs  de  la  Ca- 
pitale. L'élévation  de  cette  montagne 
jqm  domine  fur  tout  Paris  ,  auquel  el- 
le touche  ,  a  dû  être  un  grand  attrait 
pour  nos  Rois  :  Car  alors  ils  fe  plai- 
loient  pour  le  mcnns  autant  fiir  les 
«lontagnes  que  dans  les  plaines  ,  Sc 
•il  ne  faut  pas  s'y  tromper ,  comme  ont 
îfeit  jufqu'ici  quelques-uns.  On  attri- 
bue par  exemple  à  Clichy-la-Garenne 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  les  anciens  Hit 
•toriens  fur  Clippiacum  ;  il  eft  vrai  que 
•la  iituation  en  eflbeUe  %  mai«  ceUi^ 
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cviîj  Découverte  éPun  artcten 
de  ClichyenFAunoy  Feft  encore  da- 
vantage ,  étant  fur  une  montagne  qui 
jouitaune  vue  charmante,  J'efperc 
prouver  dans  ma  Notice  que  ce  fut 
dans  le  Palais  de  ce  dernier  Clichy 
que  Dagobert  reçûtFAmbaflade  d^u- 
ne  des  Provinces  de  France  &  non 
pas  à  Clichy  la  Garenne.  Safituation 
eft  comme  celle  de  Savies  entre  les 
vignes  &  les  bois.  Le  don  qu'avoit 
iàit  Hugues  Capet  d'un  clos  de  vigne 
de  Savies  à  l'Abbaye  de  S.Magloire, 
démontre  qu'au  commencement  de  la 
troifiéme  race  ,  nos  Rois  ne  s'étoient 

Îas  encore  dépouillé  de  cet  ancien 
)omaine.  Mais  il  eft  vraifemblable 
,  /  que  ce  futpçu  à  peu  qu'ils  en  enrichi- 
rent quantiîé  d'Églifes  ,  qui  font  au^ 
jourd'hui  STîmbre  d^n?  les  dix-fept 
Seigneurs  que  l'on  compte  à  Belle- 
ville. 

L'Abbaye   de  Saint  -  Pierre    des 
Foflez,  dite  aujourd'hui  de   Saint- 
.    Maur ,  ne  fut  pas  des  dernières  par- 
tagées ^  puifqu'il  eft  fait  mention  dans 
fon  Poiiillé  du  neuvième  fiécle  que 
Capttu-M.  Bal uze a  rendu  public,  du  bien 
^'J'^^^^^iqu'elley  avoit  dès-lors,  qui  confîf- 
fipf     toit  en  fept  maifons  habitées  par  dour 
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Chûjiean  Royal  proche  Paris,   cb: 
rc  Payfans ,  dont  chacun  payoit  pour 
redevance  au  Monaftere ,  deux  muids 
de  vin ,  une  brebis  avec  ion  agneau  » 
&  trois  poullets  avec  des  œufs.  Ce 
!  Fouillé  eft  rédigea  peu  près  dans  le 
mêmeilyleque  celui  d'Irminon  Abbé 
de  Saint-Germain-des-Prez  fous  la 
fin  du  règne  de  Charlemagne:  ainfi  il 
pourroît  bien  être  du  même  terns.  La 
copie  fur  laquelle  M.  Baluze  la  don- 
né,  eft  à  la  fin  du  volume  3  y  52  de 
l'ancien  fond  de  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  qui  eft  ime  Bible  du  IX  fîécle  , 
laquelle  a  appartenu  à  FAbbaye  de 
Saint-Maur  des  FofTez,  Le  caraôero 
de  ce  Fouillé  ne  paroît  guéres  pofte- 
rieur  à  la  Bible.  Voici  ce  qu'il  con- 
tient touchant  Savies  ou  Belleville  : 
Habct  (  Monafterium  S.  Fetri  Foflàt.) 
in  Savegias  manjos  VU ,  ubi  manent 
homines  X.  Solvk  unusquifque  omni 
anno  vervecem  cum  agno  ;  de  vino 
modîos  II 9  pullos  III  cum  avis.  Arat 
adhîvernattçumperttcasIV,  Il  paroît 
qu'il  y  avoit  alors  peu  de  terres  à 
grain  dans  le  domaine  de  Saint-Fier- 
re  des  Foffez ,  puifque  chaque  payfan 
,  n'avoit  que  quatre  perches  à  cnfe^ 
^encer  de  bled  méteil. 
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ex        Découverte  éPun  andtn 

Si  la  véritable  étymologie  de 
Montmartre  eft  encore  incertaine  y  & 
s'il  y  a  encore  lieu  de  douter  que  ce 
iK>Aivieniie  véritablement  de  Afwj 
Martytum^  plutôt  que  de  Mons  Mer- 
curii,  ou^  Morts  Mefcoris  (  a  )  >  il  ne 
fcut  pas  fe  flatter  de  rien  dire  de  plus' 
afluré touchant  celle  duMont-Savies* 
Cependant  je  croi  pouvoir  remarquer 
ici  que  ce  nom  de  Savegice  y  &  5^- 
i?nW,  a  pu  être  donné  à  cette  mon- 
tagne du  côté  qu'elle  regardoit  Paris, 
par  ce  qu'elle  auroit  été  durant  plu- 
ran^  plufieurs  fîécles  couverte  de  Am- 
ple gazon  avant  qu'on  y  plantât  de 
la  vigne  :  Savv  ou  «S^peutêtre  une  de 
ces  racines  Celtiques  qui  ont  été  con- 
fervées  en  quelques  unes  de  nos 
Provinces  du  côté  du  Nord.  Dans 
le  Soiflbnnois  ,  par  exemple ,  &  dans 
le  pays  Remois  ,  &c.  une  terre  ré- 
duite en  fimple  gazon  ,  où  on  laifle 
Î>aître  les  moutons ,  &  qu'on  appel- 
eroit  à  Paris  une  terre  en  friche  y 
s'appelle  de  temps  immémorial ,  un 
héritage  en  Savard ,  une  pièce  de  Sa* 

(t)  Il  «y  a  qu'une  trèi-  I  Mânt  Maircre  êc  Moni 
]eg;ere  diffcrence  dans  i  Mahretdoa%ik£^^Qt^ 
la  proBonciaùon   OBcre  |  Marcre. 
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Chafteau  Royal  f  roche  Farts,  cx) 
!uaYd.  Voyez  le  Gloflàire  de  Ducan* 
ge  au  mot  Savarda. 

Au  refte  fi  j'ai  détaché  cet  écrit  de 
Touvrage  que  je  prépare  fur  le  JDio- 
cé£è  :de  Paris  ,  quoiqu'il  paroiflè  de^ 
voir  fe  rapporter  naturellement  à  Taf* 
ticle  de  Belleville ,  c'eft  parce  que 
f  ai  appris  que  ce  village  n'eft  pas  une 
raroiffe ,  &  que  S.  Jean  de  Belle- 
ville  n'eu  qu'une  Soiccurfak  de  là 
ParoifFe  de  Saint-Mcrry  de  Paris, 
malgré  le  trajet  afïèz  long  qu'il  y  a  de 
l'un  à  l'autre.  On  ne  trouve  ni  dans 
Dubreiiil  ni  dans  Sauvai  rien  qui 
marque  d'x>ù  peut  venyr  cette  dépen- 
dance. Mais  ne  viendroit-elle  point 
du  nommé  Odo  Falconarius  fondateur  j^^^ 
de  l'Eglife  de  S.  Merry  ?  &  ne  ipour-hreUil 
roit  il  pas  fe  &ire  que  ce  FauconierrW^*' 
du  Koy  auroit  donne  a  ce  Chapitre  2;m«  tU 
la  place  où  l'on  a  depuis  bâti  TEglife-^^^^^^*^ 
&  où  s'eft  formé  le  village  f  Je  n'ai 
rien  trouvé  dans  toutes  naesrechen- 
chœqui  puiflè  avoir  rapport  à  cela^ 
que  ce  morceau  de  la  defcriptiom  de 
la  Banlieiie  de  Paris,  telle  quelle 
étbit  au  XVI  fiécle.  Après  Pentia 
on  y  lit  :  Le  Pré  Saint  -  Gejrvais  » 
PoitronviJile^iditBeUçYilieXes  HoCp 
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çxij  *  ^  iÇécouverte  (Pun  ancien 
tes  Salnt-Merry  ,  THôtel  de  Savy  ^ 
dit  THôtel  Saint-Martini  ce  qui  fe  re* 
trouvée  même  de  nos  jours  dans  F  Al- 
manace  Royal  à  l'article  de  la  Ban-* 
lieiie  de  Paris.  Il  &ut  eiperer  que 
tians  le  Chapitre  de  Saint  -  Merry  ^ 
il  fe  trouvera  quelqu'un  qui  éclair<* 
cira  ce  point  xl'Hiftoire. 

En  attendant ,  M.  TAbbé  de  la 
Grive  me  permettra  de  l'exhorter 
ici  à  faire  graver  fur  la  première 
planche  des  environs  de  Paris  ,  à 
Tendroit  qui  approche  de  Tentrée 
de  Bellcville  à  main  droite  de  ceux 
qui  montent ,  &  où  le  chemin  eft  un 
peu  tortueux ,  direftement  au  dellbu» 
des  fix  dernières  lettres  du  niot 
Belleviljle,  au  deflus  de  deux 
moulins ,  de  faire  graver ,  dis-je  >  en 
cet  endroit  de  fa  nouvelle  planche  le 
nom  de  Fe%me  de  Savies  ou  Hôtel  de 
Savies  ^  puifque  Savies  eft  Tancien 
nom  de  toute  la  montagne ,  fuivant 
que  je  viens  de  le  prouver ,  &  qu'il 
eft  aflez  mémorable  pour  n'être  pas 
mis  en  oubli.  Si  on  ne  regarde  pas 
comme  inutile  de  marquer  dans .  les 
Diftiçnnaires  ,  aue  le  village  de 
Boulogne  s'appelloit  auttdois  Me^ 

nuz^ 
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Chapeau  Royal  proche  Taris^  cxîîj 
ftuz ,  «  le  bois  de  Boulogne  ,  la  Fo- 
rêt de  Rouvroy  ,  il  doit  en  être  de 
même  de  la  remarque  que  je  viens  de 
faire  fur  la  montagne  de  Éelleville  » 
qui  peut  interefler  au  moins  THiftoi- 
re  des  Monnoies  de  la  première  race 
de  nos  Rois. 


DECOUVERTE  DE  DEUX 
anciens  Châteaux  de  nos  Rois  de  la 
première  race  ,  dont  Pun  éioit  dans 
le  Diocéfe  de  SoiJJons,  F  autre  dans 
celui  de  Beauvais  :  avec  quelques 
circonjlances  qu^on  doit  attribuer  à 
celui  de  Maflai proche  Sens  ,  au  lieu 
du  Château  incertain  de  Morlayen 
Barroisn 

Quoique  le  Diocëfe  de  SoilTons 
me  foit  un  peu  connu  par  Tufa- 
ge  où  je  me  (uis  mis  de  ne  jamais  al- 
ler en  cette  ville  fans  y  voir  quelque 
chofe  de  nouveau  dans  le  voifînage  > 
je  ne  puis  me  vanter  d^être  informé 
de  toutes  les  antiquités  qui  y  font  & 
qui  concernent  la  Monarchie  Frau* 
çoite  :  mais  dans  le  peu  dont  je  fuis 
informé ,  je  n'ai  pa«  cru  devoir  tenir 
¥art.  L  IL 
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Cxîv  Noude  Chat,  ou  maifons  Royaler 
.plus  long-temps  cachée  la  découver- 
te que  j'ai  faite  du  plus  ancien  Châ- 
teau que  nos  Rois  Chrétiens  aycnt  eu. 
€a  France  après  ceux  de  SoifTons  Se 
jde  Reims.  Ce  Château ,  ou  Malibii: 
du  Fifc  >  comme  on  voudra  la  nom- 
mer ,  doit  remporter  par  Tantiquité 
fur  toutes  celles  qui  font  nommées, 
dans  Grégoire  de  Tours ,  fur  le  Châ- 
teau de  Chelle ,  fur  celui  de  Nogeat: 
proche  Paris,  &  fur  celui  de  Ruëil  au 

Uumtnf^P  irxS''?^''  ',  qui  font  nommés: 
de  ^4/-  dans  1  Hiffoire  des  defcendans  de 
jllll^^'Qlovis  i  parce  qu'ail  a  fervi  de  retrai- 
Vau-  te  à  Clovis  même,avant  qu'il  fut  venu 
^^^»  demeurer  à  Paris  >  &  dans  lie  temps: 
.q|ue  le  Soiflbnnois  étoit  le  lieu  de  Csk 
réfidence  ordinaire* 

Je  n'ai  point  feit  mention  de  ce- 
Château  dans  la  Diflèrtation  que  j'ai 
*4crit  en  1737  ,  touchant  le  lieu  oit 
-Clovis  demeuroit  ordinairement  daas 
les  premières  années  qu'il  régna  dans 
tes  Gaules ,  par  ce  que  je  n'avoispas^ 
encore  lu  l'endroit  des  rBoUandiftes 
qui  m'en  a  donné  connoiffance.  C'^' 
une  vie  de  S.  Arnoul  >  parent  du  m^-- 
me  Roy  Clovis ,  du  côté  d'une  de  fes, 
ni^es  qu'il  avoit  époufé..  leiie&ifQia 
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r  beaucoup  de  c^  4c  cette  vie  ,  ne 
trouvant  imprimée  que  dans  Icp^jy 
Bibliotheca  Flortaçenfis  du  Celeftih;>.>44.*' 
JDubois.  Mais  depuis  que  j'ai  vu  que 
ie  P.  Çupcr  Jefuite  d'Anvers  raypit 
accompagné  de  quelques  Notes  %  en 
i'inferant  dans  k  grande  ColIcffion^^flJ^ 
àtsAéia  Sanâorumf'fai  commencé  ^^hUL. 
,en  avoir  une  idée  plus  avantageufe* 

Ceft  donc  dans  cette  vie  qui  paroîc 
Ancienne,  qu'on  lit  de  Clovis ,  qu'oc- 
tant refté  vidorieu^^  des  Allemans^ 
jdu  co^é  du  Rhin ,  il  retourna  dani? 
je  p.ay:5  Soiflbnnois  Jfelon  fa  coûtume> 
.&,quc  le  lieu  où  il  vint  ferçpofer 
fi^ w^pelloit  Juviniacuml  Le  pàflage 
■tA^^tiû  conçu.  :  Jn  qua  voce^&Jide 
fiêpfthofles  irrun  y  &  magnat  cçede  fos    - 
.vajians  fuhjugavh ,.  &  ftcut  jhlîtHs< 
trat  viâor  ûd  Juviniqcum  in  pagof 
Suejfionico  remcavh.  jQuo  b'aftizat^a 
ium  omni  Francorum  collegio ,    {^rc*. 
Xe  Celeftin  s'étoit  contente  démettre 
émarge  de  fon  édition  pour  tou^ 
^flotje,  ces  deux  mots  :  Javiniacuim 
Falatîwn*  Le  P^re  Cuper  voulait 
iiffruire  dàvant^e  ,  a  wit  une  No^ 
te  plus  étendue  i»  &  a  marqué*  que  cje; 
Jmmmcumi^  Joyne  emTardeno^ 
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cxvj  Nôt  de  Chai,  ou  maif.  Royales 
au  midi  de  Braine.  Ceft  ainfî  que 
lorfqu'on  eft  éloigné  des  lieux,  & 
qu'on  n'en  a  pas  une  Carte  bien  cora- 
plette  ni  bien  exaôe ,  on  fe  conten- 
te d'une  reflemblance  du  nom  pour 
fixer  la  poiîtion  d'un  lieu  qu'on  trou*- 
ve  dans  un  ancien  Hiilorien  latin.  H 
cft  bien  vrai  qu'il  y  a  à  deux  lieues 
OU  environ  de  Braine  >  du  côté  du  mî* 
'di  un  village  que  la  Carte  du  Diocéfe 
de  Soiflbns  écrit  Jouennes  i  que  te 
©iâionnaîre  uiuverfel  de  la  France 
appelle  Jouagnes  >  &  que  le  nouveau 
Poiiillé  manuifcrit,  ortographie  Joig^ 
nés  :  Mais  ce  village  n'a  jamais  été 
mémorable,  non  plus  que  fon  hameau 
nommé  Virly.  Ils  ne  font  ni  Pun  ni 
l'autre  fur  une  ancienne  route.  Ou-? 
tre  cela  il  nV  a  pas  beaucoup  d'analo- 
gie entre  Jxjuagnes  &  Juviniacum  : 
ce  Jouagnes  ne  peut  guercs  venir  que 
de  Jovinianum  ou  de  Joviniana» 

Il  eft  donc  certain  que  les  BoUaiH 
dîfte&  euflent  mieux  rencontré  s'ib 
cuflent  jette  la  vue  au  nord  de  la 
ville  de  Soiflbns,  au  lieu  de  chercher 
du  côté  du  levant  d'hiver  pour  y  pla- 
cer le /iMi;i»i^c^m  î  lis  y  euflfent  trou- 
vé àdeux  petites  lieues"  k  village  de 
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Juvigny  qui  ne  peut  point  être  dit  au- 
trement en  latin  que  Juviniacum ,  SC 
qui  n'a  jamais  eu  a'autre  nom  en  cette 
langue.  Ge  village  eft  furie  penchant 
d'une  montagne  garnie  de  vigne», 
au  bas  de  laquelle  eft  un  étang.  Il 
pouvoit  y  avoir  du  temps  de  Clovis 
plus  de  bois  dans  les  environs  qu'il 
n'y  en  a  aujourd'hui.    Lorfqu'on  eft 
dans  le  village  on  apperçoit  une  plai- 
ne à  perte  de  vue  de  terre?  à  froment 
&  autres  grams.  A  l'Occident  de  ce 
village  eft  la  chauffée  Romaine  qui 
prend  au-deffus  de  l'endroit  où  Ton 
paflè  le  bac  proche  Pomiers  au  fortir 
de  Soiiibns;  cette  chauffée  conduit  à 
Condrain  ,  ancien  Château  des  Ro- 
mains nommé  en  latin  Contraginum  >  3^^*^ 
duquel   j'ai  parlé    ailleurs.     Cette  écri»*** 
chauffée  eft  un  ouvrage  des  Romains  «^  ^^ 
(  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi  large  que'**^'*,,^^^ 
celle  qui  prend  au  nord  de  Vie  fîir  Ai-  «  •  p^*^ 
ne  &  qui  conduit  vers  Noyon.  )Cc-  '*** 
la  eft  fi  certayi^  que  Tony  voyoit  au- 
trefois deux  colomnes  miUiaires  qu'on 
a  retiré  de  là  comme  inutiles  >  &  qui 
font  maintenant  dans  le  village.  L'u- 
ne eft  dans*  le  Cimetière  de  la  Pa- 
roi&j  en  entrant  à  gauche  proche 
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txvu]  Net.de  Chat,  9U  màifins  Royjfl, 
un  orme.  On apperçoit  quelle conte- 
Boit  quatorze  ou  quinze  lignes  :  tn^is 
ces  lignes  font  fî  effacées  par  l'injure 
du  tempS}  qu'on  y  lit  plus  que  ce  qui 
ifuit: 


VIAS 


M . .  ABSARIIS 

M.  V^ 
AB  AVO. 

ïi'autre  colonme  milliaire  eft  hors  le 
Cimetière  fur  une  petite  place  publi- 
.ique.  Elle  eft  un  peu  moins  gâtée  que 
îa  première;  cependant  voici  tout  ce 
ijue  j'ai  pu  y  appercevoir. 


- 1  /-, 


SEVEKOPIOPERTI 
'AVG.  ARABICO...B.. 

PARTHICO   MA 

in.P.I   MAVRELIO 


,     CO 

.    .    .    *        PROCa 

,.  ICO  .  .  LE. 
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/t.  au  Dîoc.  de  Soijf.  Beauv.  &c.  «ir 
On  voit  auffi  fur  cette  dernière  co- 
lomne  uneineifionqui  marque  qu'oa 
avoit  voulu  la  mettre  en  oeuvre  pour 
l'employer  en  quelque  bâtiment. 

Toutes  informes  &  e^ïk£ées<  que 
foilt  ces  infcriptions ,  ilyrefte  aflez 
d^écfiture  pour  prouver  le  temps 
qu'elles  ont  été  faites  y  &  qu'elles 
-étoientplac^  au  dehors  du  village 
£ar  la  route  de  Condrain.  A  l'égard 
du  temps  il  eA décidé  parle  nom  de 
FEmpereur  Septime  Severe  qui  vi* 
voit  CxxrlsL  fin  du  fécond  fiécle  deJ^ 
-C.Quant  à  la  diôancepù  elles  étoient 
placées^  la  première  marque  que  c'^é- 
^toit  au  feptiéme  milliaire  depui» 
Soifibns  j  ce- qui  convient  aux  deux 
fièiies  que  l'on  compte  de  Soifibns 
à  Juvigny.  Il  tÛ  étonnant  que  Ber- 
-gier  qui  rapporte  tant  d'infcriptions; 
•dans  fon  Hiâoire  des  grands  cbe- 
mins  de  l'Empire ,  ait  oublié  ces: 
fragments  qui  étoient,  pour  ainfidire^ 
à  fa  pjorte,-  Il  paroît  que  L'hiiloire 
-ferd  davantage  a  la  premiereinûrrip*- 
*tion  qu'à  la  féconde ,  &  qu^sUe  con- 
Icnoit^uélque  circonftance  iîngttlie- 
-ye.  Au  moins  le  terme-^^y^riij  le  laii^ 
ièrt'il  à  penfer  :  car  ce  lotot  ne  p«lL 
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cxx  Not.  de  Chat,  ou  maifons  RôyaL 
être  que  le  datif  ou  Tablatif  à!Abfa^ 
riusj  qui  dans  l'ancien  langage  figni- 
fioit  un  homme  qui  défriche  des  terres 
Glof.  P^^^  ^^^  cultiver.  j4hfus  &  Abfum 

med  cr  étoient  ce  que  nous  appelions  terre  en 

/«/L4- friche.^ 

Après  toutes  ces  marques  d'anti* 
quité  du  lieu  de  Juvigny ,  outre  ia 
reilèmblance  parfaite  avec  le  nom  la?- 
tîn  Juviniacum ,  je  ne  vois  pas  quelle 
raifbn  onpourroit  avoir  pourcher* 
cher  à  placer  ailleurs  le  Château  du 

{>ays  Soifibnnois  où  Clovis  fe  retiroit 
orfqu'il  ne  vqjiloit  pas  réfider  à  Soif- 
(bns  même.  Il  paroît  que  le  Château 
ou  maifbn  de  plaifance  qui  étoit  en 
ce  lieu  avoit  appartenu  à  quelque  Ro- 
main appelle  JoVin ,  peut  être  à  Fia- 
vies  JovinuSjChef  des  troupes  de  Ca- 
valerie au  IV  fîécle ,  dont  on  voit 4e 
tombeau  à  Saint-Nicaife  de  Reims, 
y      jD/T r  ^^^^  ^^i^  foûtenu  il  y  a  quelques  an- 
tation    ^éts  que  c'étoit  aux  environs  de  la 
lur^^î  ^'^^^fl^^ï^i  paflbit  proche  Juvigay 
s^ifotJ  &  de  celle  qui  lui  eft  parallèle  &  qai 
•*'**•      commence  à  Vie  fur  Aine  >  que  Clo- 
vis devoit  avoir  vaincu  le  Capital 
ne  Romain  iEgidius.  Ainfî  le  fbuve-^ 
Air  de  cette  contrée  dut  lui  être  agréa- 
ble 
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fit.  au  Dioc.de  Soijf.Beauv.  &e.  cttj 
blei  &ce  fut  parce  qu'il  y  trouva  un 
Château^unemaironcommode^qui  de 
Jovinus  pouvoit  avoir  pafTé  à  iEgi- 
dius  ,  qu'il  en  iîtfbn  féjour  ordinaire. 
Outre  que  Juvigïiy  eft  un  lieu  où 
l'on  a  les  commodités  de  la  vie  dont 
j'ai  parlé  cy-dcfliis,  on  m'a  auffi  aflu' 
ré  depuis  que  j'y  aipaffé  j  qu'il  y  a 
au  même  lieu  xme  fontaine  mmeralej 
c'eft  ce  qui  rendoit  le  féjour  plus 
commode  aux  pferfonned  qui  avoient 
befoin  de  ce  remède.  Gautier  de  Ju- 
vigny  Chevalier,  &  Radulfe  Curé  du 
mêmeiieu,  font  nommés  dans  le  Car*  ÇW» 
tulairc  de  S%  Crcpin  en  Chaie  à  l'an  ^IrU 
II 58.  Faris. 

Ce  qui  ma  conduit  à  découvrir 
dans  le  Diocéfe  de  Beauvais  une 
mailbn  du  Fifc,ou  une  de  ces  maifons 
de  plaifance  de  nos  Rois ,  qui  étoient 
appellées  Vicus  publicus  5  eft  l'article 
foixante  dix-neuviéme  du  quatrième 
livret  Re  Diplomaticày  qui  a» pour 
titre  Marlacum  ,  Jeu  Morlacum  ù* 
Marliacum.  Dom  Michel  Germain 
y  rapporte  des  preuves  fuffifantes 
qu'il  y  a  eu  vers  la  fin  du  feptiéme  fié- 
de  dans  la  France  un  de  ces  lieux 
^pellé  MoTÎacas  :  mais  il  ne  me 
fart.  I.  L 
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f)aroît  pas  avoir  bien  prouvé  que  ce 
ieu  étoit  lîtué  dans  le  Diocéfe  de 
Toul  ;  je  penfe  qu'ita  confondu  deux 
lieux  d.ifferens ,  &  que  d'un  feul  lieu 
il  en  faut  faire  deux ,  en  fe  fervaht  de 
tous  les  titres  qu'il  produit.  Le  nom- 
bre des  Palais  ne  fera  pas  plus  aug- 
menté par  ce  que  je  dirai ,  puifqu'en 
plaçant  Morlacas  au  Diocéfe  de 
Beauvais ,  je  rapporterai  &  réiinirai 

KecUetl  tout  ce  qu'il  dit  de  Morlacum  à  celui 

de  div.  de  Mâlay  proche  Sens ,  dont  j'ai  déjà 

,.^^!^^9.* parlé  autrefois. 

J'ai  ici  deux  écrivains  If  combat- 
tre ;  car  le  fentiment  de  Dom  Ger- 
main a  paru  fi  bien  appuyé  au  Père 
Benoît  Capucin ,  Auteur  de  l'Hiftoi- 
re  de  Toul ,  qu'il  l'a  adopté  y  fe  trom- 
pant négjimoins  fur  le  nom  de  ftfVu- 
teur  &  l'attribuant  à  Dom  Mabillon , 

Wfl.  de  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  lui.  »  Le  R. 

ToHl.  p.  ^  p^  Mabillon  ,  dit-il ,  remarque  qu'il 
»  y  a  eu  dans  le  Barrois  un  Palais  ou 
»  maifon  de  Princes.  Sçavoir ,  Mor- 
»  lai  Morlacum.  ClotairelII  yafait 
»  quelque  féjour ,  comme  il  paroît 
»  par  la  date  d'im  titre  deNotre-Da- 
»  me  de  Birague  :  Datum  Morlacas 
»  vicopublico,  quodfecitMarnusmcf^ 
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9  fis  d'Hs  decom ,  anno  XVIregni  Do^ 
p  mini  nojiri  Clotkecharii  Régis.  On 
9  trouve  auflîdeux  Chartes  de  Theo- 
»  doric  III  ,  continue  le  P.  Benoît  » 
»  données  à  Morlai, 

Il  me  paroît  que  Dom  Germain 
qui  a  été  fuivi  par  THiftorien  de  Toul 
auroit  pu  faire  attention  à  la  iituation 
où.  il  place  le  lieu  dans  kquel  les  Di- 
plômes cy-defTus  énoncés  furent  don- 
nés ,  &  voir  11  cette  fituation  convient 
avec  le  territoire  que  poflèdoient  les 
Rois  qui  y  font  nommés.  La  Charte 
qui  renferme  le  nom  de  Merlacas  vico 
fublico  eft  expédiée  la  feiziéme  année 
du  Roy  Clotaire  III  ,  c'eft-à-dire 
Tan  (îy  I .  Il  faudroit  pour  que  par 
ctMor laças  on  dut  entendre  Moriaî 
dupaysBarrois,  on  pût  prouver  que 
ce  lieu  étoit  alors  fous  la  domination 
de  Clotaire  :  c'eft  ce  qu'on  ne  feroît 
qu'en  démontrant,  ou  que  ce  Morlai 
n'étoit  pas  en  Auftrafie ,  ou ,  fuppofé 
qu'il  en  fut ,  que  Clotaire  pouedoit 
alors  l'Auftrafie  de  même  qu'il  re- 
gnoit  fur  la  Neuflrafîe  &  fur  la  Bour- 
gogne. Or  on  ne  peut  s'empêcher  d'a- 
vouer que  ce  Morlai  étoit  en  Auftra- 
fie* Il  eft  pUcé ,  dit  le  Fere  Germain 

Lij 
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fur  les  confins  des  Diocéfes  de  Toul 
&  de  Chaalons  fur  la  rivière  de  Sault, 
entre  Dammarie  &Montier  fur  Sault. 
Le  nom ,  ajoûte-t*il ,  en  eft  relié  à 
une  forêt  qu'on  appelle  la  forêt  de 
Morlai.  On  fe  verroit  donc  réduit  à 
dire  que  Clotaire  III  jouiffoit  en 
ôjl  i  c'eft-à-dite  l'année  de  fa  mort, 
du  Royaume  d' Auftrafie.  Or  c'eft  ce 
qui  n'eft  point  conforme  à  l'Hiftoire , 
puîfque  les  fçavans  concluent  des  ter- 
mes de  l'écrivain  de  la  vie  de  Ste  Ba- 
thilde  qui  lui  étoit  contemporain  , 
que  ce  fut  dès  l'an  66o  que  les  Aul- 
trafîens  reconnurent  pour  ^eur  Roy 
fon  fils  Childeric  (  a  ).  Ainfî  Clotaire 
III  ne  regnoit  plus  dans  l'Auftralîe» 
Si  Moriacum  ou  Morlaca  fut  un  Pa- 
lais du  pays  Barrois  au  Diocéfe  de 
Toul,  ce  ne  fut  point  lui  qui  vint  y 
faire  fa  réfidence  ordinaire ,  puifque 
c'étoit  hors  de  fes  Etats.  Auflî  m*a-t'il 
paru  fort  extraordinaire  (  depuis  que 
je  me  fuis  appliqué  à  examiner  les 
Chartes  de  la  Diplomatique  par  rap- 

[  t  ]  Niiper  &  Auftra*       rant  Childericum  filium 
Si  pacifico  ordine ,  ôr-       cjusRegenvAaftriiBur* 
dinante  Domna  Batkil*       gundionesverodc  Fran^ 
àt  per  contilium    qui-       ci  faâi/uDt|iuiici«| 
dcm  Semoium  >  lecepe*  1 
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fort  à  mon  deflein  fur  le  Diocéfe  de 
aris  )  que  s'agiilant  de  la  fondation 
d'un  Monaftere  de  ce  même  Diocéfe , 
TEvêque  de  Paris ,  &  la  fondatrice 
qui  pouvoit  être  fort  âgée  ,  &  faire  fa 
rcfîdencedans  la  même  Ville  ou  aux 
environs,fe  tranfportaflent  à  foixante 
lieues  de  leur  demeure  pour  rendre 
authentique'.un  aâe  qu'ils  auroient  pu 
terminer  &  revêtir  de  toutes  ks  fo- 
lemnités^à  Paris  même  ou  dans  le  voî- 
finage  où  les  Rois  de  Neuftrie  avoient 
un  fi  grand  nombre  de  Châteaux. 

Il  étoitqueftion  d'un  Monaftere  de 
Filles  qu'une  Dame  Noble  appel-. 
lée  Clotilde ,  fonda  à  Brieres  proche 
Châtres  fiu*  la  rivière  d'Orge ,  &  où 
elle  vouloit  établir  Mommole  fa  niè- 
ce pour  première  Abbeffe.  Le  Père 
Benoît  n'étoitgueres  au  fait  de  cette 
Topographie ,  lorfque  du  mot  Bro- 
garia  il  a  feit  Birague.  L'afte  fat 
dreffé ,  &  ayant  été  porté  au  lieu  dit 
Morlaca  ,  la  fondatrice  y  mit  fon 
feing  :  Agilbert  Evêque  de  Paris ,  y 
foufcrivit  enfiiite ,  puis  quelques  Sei- 
gneurs ,  |>armi  lefquels  fut  un  Abbé 
Chrodegaire.  Ces  Seigneurs  étoient 
>ous  de  la  Cour  de  Neuftrie  ou  de 

T      •••  *■ 
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France ,  félon  la  remarque  de  Dom 
Mabillon ,  qui  dit  qu*on  les  connoit- 
foit  encore  par  d'autres  monument. 
Ne  paroît-il  pas  tout  naturel  que  cet- 
te Cour  fût  dans  fon  propre  territoi- 
je  ?  Pourquoi  donc  placer  en  Auftra- 
fie,  &  bien  loin  fur  la  route  d'Alle- 
magne une  date  du  lieu  ainfî  conçue  : 
Datum  Morlaca  vico  pupL  . . .  anno 
XVI  regn.  Domini  nojiri  Chlothacho' 
rice gloriofifftmi  Régis  ?  Il  fuffit  de  jet- 
ter  la  vûë  fur  le  voifinage  de  Chan- 
tilly pour  y  trouver  ce  que  Dom  Mi- 
chel Germain  a  été  placer  en  Lor- 
raine. On  ne  peut  guefes  aller  de 
Lufarcbes  à  Chantilly,  qu'on  ne  paflè 
fur  une  langue  de  terre  qui  eft  da 
Diocéfç  de  Beauvais.  Or  fur  ce  ter- 
ritoire eft  une  Paroiffe  appellée  la 
Morlaie  :  Elle  eft  fur  le  bord  de  la 
forêt  de  Senlis  ou  de  Chantilly ,  la  pe- 
tite rivière  d'Aife  y  paflè  &  rend  le 
lieu  fort  agréable.  Ce  n'eft  qu'a  fept 
lieues  de  Paris.  Quelques  mafures  y 
confervent  encore  le  nom  de  Vieux 
Château  de  Beau-lariz  :  N'en  voilà- 
t'il  pas  autant  qu'il  faut  pour  fe  fixer . 
quant  au  Château  Morlaca  où  étoit 
le  ïloy  Clotaire  III   Tan  dyi  au 
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mois  de  Mars  ?  La  terre  de  la  Mor- 
laie  étoit  aut^refois  certainement  une 
terre  du  Domaine.  On  lit  dans  le 
premier  volume  de  l'Ampliflime  Col-  ^<^^'^^^^ 
le  de  Dom  Martenne ,  que  ce  fut  en 
1226  que  le  Roy  donna  au  Comte 
de  Boulogne  la  Seigneurie  de  la 
Morlaie  voifine  .de   Coye.  J^efpere 

3ue  quiconque  aura  vu  les  villages 
lont  je  parle  ici ,  ne  s'éloignera  pas 
de  mon  fentiment.  Coye  eil  à  une 
lieuë  de  la  Morlaie ,  &  le  vieux  Châ- 
teau de  Beau'laris  (  c'eft-à-dire  Bel-  ^ 
le  habitation  )  eft  fitué  entre  les  deux 
villages ,  ou  environ  à  peu  prèst 

Mais  ne  peut-on  point  conferver 
au  bois  ou  Château  de  Morlai  en 
Lorraine  ,  la  gloire  d'avoir  quelque- 
fois poflèdé  le  Roy  Thierry  III ,  qui 
commença  à  régner  en  673  ?  Cela  ne 
paroît  pas  non  plus  devoir  fe  faire 
par  les  raifons  fui  vantes.  En  la  même 
année  673 .  Dagobertfils  de  Sigebèrt 
à  qui  auroit  dû  appartenir  le  Royau- 
me d'Aufirafie  que  fes  confins  ger- 
mains Clotaire  lll  &  Childeric  II 
avoient  tenu  l'un  après  l'autre ,  étant 
revenu  des  Ifles  Britanniques ,  fut  rc- 
retabli  fur  le  Thrône  de  fon  Père* 

L  iiij 
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Ainfi  Thierry  III  ne  fucceoa  à  Chil- 
deric  II  que  dans  les  Royaumes  de 
Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Pendant 
Tefpace  de  temps  que  Childeric  avoit 

Joui  de  VAuApBÛe  ,  les  limites  de  ce 
loyaume  avoient  pu  varier  félon  les 
évenemens.  Ce  fut  ce  qui  caufa  quel- 
ques  guerres  entre  les  deux  coufîns 
germains  Thierry  &  Dagobert.  11  y 
^  en  eut  une  dans  le  pays  Langrois  au 
^étlaher-  voifinagc  de  Chaumont  qui  fut  fi  vio^ 
ga.Abb.  lente ,  que  tout  fut  mis  à  feu  &  à 
rtctZ^ô.  f^^g  y  Jnaifons ,  Eglifes,.  héritages  , 
&  même  les  corps  des  Saints  furent 
brûlés  en  cette  occafîon.  Cette  guer»- 
re  fë  paffa  vtrs  l'an  677  ,  environ 
trois  ans  après  Xt  retabliflement  de 
Dagobert.  On  ne  fçaitpas  lequel  des 
deux  fut  viftorieux ,  ou  qui  alors 
augmenta  (ts  Etats.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  les  Diocéfes  de  Langres  & 
de  Chaalons  fur  Marnç  ne  furent  ja- 
mais compris  en  entier  dans  la  NcuC- 
trie  ,  &  que  les  poffeflèurs  delà  Cou- 
r<Mme  qu'on  appelloit  alors  de  Neuf- 
trie &  Bourgogne,  n'en  eurent  jamais, 
que  quelques  portions.  Ces  deux  Dio-^ 
céfes  fervirent  donc  de  barriere,pour 
éxiSà  dire ,  au  Diocé(è.  de  Toul.  Qr 
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comme  le  Barrois  dans  lequel  ft 
trouve  le  bois  de  Morlai ,  eft  renfer* 
mé  dans  ce  Diocéfe  ;  je  nepuism'i- 
magincr  que  Thierry ,dont  le  partage 
de  Neuflrie  ne  s*étendoit  tout  au  plus 

3ue  jufqu'aux  environs  de  la  rivière 
e  Marne  &  de  celle  d'Aube  ,  ait 
pu  dire  dans  les  Diplômes  noftro  Pa^ 
latîo  Marlaco ,  fi  par  le  Palais  qu'il 
a  voulu  indiquer ,  il  faut  entendre  un 
Château  qui  auroit  porté  le  nom  de 
Morlai  dans  le  Diocéfe  de  TouL 
L'un  de  ces  Diplômes  nous  apprend 
que  ce  Prince  aflfembla  dans  ce  râlais 
les  Evêques  de  fes  Etats ,  tant  de 
Nèuftfie  ,  que  de  Bourgogne ,  pour 
y  faire  des  Reglemens  Ecclefiafti- 
ques ,  &  pour  y  confirmer  une  paix 
qui  venoit  d'être  conclue  (  «  )  ,  qu'il 
y  eut  de  ces  Evêques  qui  y  furent  ju- 
gés canoniquement  pour  lui  ayoir  été 
infidèles  ,  que  même  celui  d'Embrun 
nommé  Chramlin  fiit  dépofé  pour 
être  entré  dans  l'Epi  fcopat  fans  fon 
fcntiment ,  &  avoir  été  fàcré  clan- 

topos  de  régna  ncflra  \   PaUtio  MarUco  viîlot 
t4m  de  Ninfter  quant  l  jpifemusadvenite*  D** 
Cr  de  Burp.undia    pro  1   plom».  {>^«  ^<5i« 
ft4tiéMccleJÎ4Vel  (onfr-  \ 
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dcftinement.  Les  Evêques  qui  furent 
affemblés  à  ce  Concile  étoient  de  la 
Province  de  Lyon,  de  celles  de  Vien- 
ne ,  de  Sens  ,  de  Befançon  j  c'eft  ce 
qu'on  voit  par  le  nom  de  leurs  Mé- 
tropolitains qui  font  marqués  dans  le 
Diplôme  de  Thierry.  Il  y  ep  a  un 
autre  nommé  Chadunus  que  Ton  croît 
avoir  été  pendant  quelque  temps  Mé- 
tropolitain de  Roiien  ou  envoyé  de 
la  part  de  ce  Métropolitain.  Cette 
Aiïemblée  compofée  des  Evêques , 
tam  de  Niujier  quam  &  de  Burgundia^ 
pâroît  avoir  dû  être  convoquée  dans 
le  même  licu,ou  quarente  ans  aupara- 
vant où  avoit  fait  tenir  celle  ëes  Sei- 
gneurs de  Neuftrie&ide  BourgognCf 
.qui  reconnut  pour  Roy  Clovis  II  le 
fils  de  Dagobert  I.  Ce  n'eft  pas  feu- 
lement FAuteur  des  Geftes  de  Dago- 
bert qui  a  fait  mention  de  cette  céré- 
monie ,  comme  l*a  cru  Dom  Michel 
j)^*^^t  Germain  ;  Fredegaire  écrivain  ^lus 
p.  ^99.  fur  eft  celui  chez  lequel  il  Fa  puifé. 
F^gdeg,  E^  voici  le  texte  :  Fojl  Dagobtrti  dif^ 
ad  an.  cejfum  filius  fuus  Choldoveus  fub  tene^ 
^^  *•  ra  mate  regnum  patris  adjcivit  :  Ont'- 
ftefque  Leudes  de  Neufier  Ù*  de  Bur* 
gundia  eum  Afûjfolaco  villa  fublt^ 
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mam  in  regnum.  Comme  donc  j'ai 
prouvé  il  y  a  quelques  années  auez  ^fcueil 
clairement  que  le  Majjolacum  villa  de  div. 
où  furent  tenus  ces  Etats  du  Royau-  \^^^^i  f^ 
me  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  i.i>«îo» 
étoit  proche  la  ville  de  Sens ,  ÔC  que 
c'étoit  Maflay ,  il  me  paroît  que  la 
raifon  qui  avoit  fait  choifir  ce  Pal^s 
pour  réunir  les  Seigneurs  des  deux 
Provinces  en  63  8  ,  dut  encore  avoir 
lieu  en  6jS  pour  faire  renouveller le 
ferment  de  fidélité  par  les  Prélats  des 
deux  mêmes  Provinces.  Le  Château 
de  Maflay  étoit  fur  les  limites  de  la 
Neuflrie  &  de  la  Bourgogne.  Ce  fut 
par  confequentun  des  lieux  qui  con- 
vint le  mieux  pour  les  deux  fortes 
d'AffembléeSjOÙ  il  ne  fut  jamais  quef- 
tion  d'admettre  aucuns  Auftrafîens, 
En  578  les  Auflrafiens  avoient  Da- 
gobert  pour  Roy.  comme  en  63  8  ils 
avoient  Sigebert  fon  père  :  chaque 
Royaume  tenoit  fes  Affemblées  par- 
ticulières. Da§obert  II  sM  voulut 
faire  confirmer  en  673  la  paix  qu^il 
venoit  d'arrêter  avec  Thierry  -fon 
coufin ,  dut  en  faire  tenir  une  dans  fes 
Etats  avec  les  mênies  formalités  qui 
font  marquées  dans  celle  que  Thierry 
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convoqua  à  Maflay.   En  attendant 
qu'on  en  retrouve  les  Ades  ^  il  me 

Îaroît  qu'on  doit  préfumer  que  le^ 
^rélats  de  Neuftrie  &  de  Bourgo- 
gne ,  s'afTemblerent  dans  un  lieu  li- 
mitrophe ,  tel  qu'étoit  alors  Maflay 
Eres  de  la  Ville  de  Sens,  dans  un 
eu  dis- je ,  qui  étoit  des  appartenan- 
ces de  leur  Prince  ,  &  non  pas  dans 
^  le  Barroisjbien  au-delà  de  la  Marne  9 
territoire  qui  étoit  pour  eux  un 
Royaume  étranger  >  f^ant  partie  de 
rAuftrafie. 

Quoiqu'on  prononce  Mâlay ,  j'ai 
affeâé  d'écrire  ici  Maflay  ,  pour 
mieux  conduire  le  lefteur  à  la  preu- 
ve à  laquelle  je  veux  venir  contre 
ceux  qui  m'oppoferoient  qu'il  eu  im- 
pofEbîe  que  de  Morlacum  on  ait  fait 
Maflay  dans  le  langage  vulgaire» 
Comme  on  a  des  exemples  que  dè$ 
le  feptiéme  fîécle  on  abregeoit 
certains  noms>  écrivant  quelquefois 
Clotarius  pour  Clota$harius  y  &  que 
parles  anciens  titres  latins  il  paroît 
qu'on  a. dit  auflî  autrefois  Majlacum^ 
Majliacum  y  Mafleium  pour  expri- 
mer Maflay ,  il  eft  très-vraiflèmbla- 
ble  que  certains  Chanceliers  ou  Rer 
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ferendaircs  ontjpû  écrire  dès  la  fin 
du  VII  fiécle  Majlaco  ,  Mafolaco. 
Or  il  cft  certain  par  Tinfpeôion  des 
Chartes  répréfentées  dans  la  Diplo- 
matique ,  particulièrement  à  la  page 
381  ,  qui  eft  Tendroit  où  font  celle» 
du  temps  dont  il  s'açit ,  il  eft  certain^, 
dis-je  ,  que  très-fou  vent  la  lettre  r 
&  la  lettre/font  formées  de  la  même 
manière  :  Ainfïquant  aux  noms  pro- 
pres ,  il  n'y  a  fouvent  que  la  con- 
noiffance  des  perfonnes  ou  des  lieux 
quipuiflè  conduire  à  deviner  com- 
ment il  faut  lire  dans  ces  anciens  ti- 
tres. Dom  Michel  Germain  ayant 
donc  avoué  que  la  fîtuation  de  Ma^ 
filacum  lui  étoit  inconnue ,  &  Doili 
Mabillon  n'en  ayant  pas  été  plus  in- 
formé que  lui ,  ne  peut-il  pas  fe  faire 
qu'ils  ayent  lu  Marlaco  où  l'écrivain 
a  eu  intention  de  mettre  Majlaco  f 
Je  porte  trop  de  refpeâ:  au  R.  r.  Ma- 
billon pour  dire  qu'il  fe  foit  trompé 
dans  une  feule  lettre  de  Chartes  qu'il 
a  fait  graver  :  Mais  comme  le  nom  du 
Palais  en  queftion  fe  trouve  deux  ' 
fois  dans  le  Diplôme  dont  on  confer- 
Ve  l'original  à  Saint- Denis ,  &  qu'il 
n'a  été  gravé  qu'une  feule  fois ,  par- 
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ce  que  Dom  Mabillon  n'en  avoitfait 
graver  que  quelques  lignes ,  je  ne 
puis  m'einpêcher  de  fouhaiter  qu'on 
puifTevoir  un  jour,  fî  Majlacon^eû 
pas  mieux  figuré  au  commencement 
de  la  Chartre,  qu'il  ne  l'efl  à  la  fin  de 
la  même  pièce.  Quoiqu'il  en  puifle 
arriver ,  il  fera  toujours  vrai  de  dire 
que  Dom  M.  Germain  n'a  pas  été 
aflëz  bien  fondé  pour  donner  Marla^ 
cum  &  Morlacas ,  comme  un  feul  & 
même  lieu,  fur-tout  en  tirant  la  preu- 
ve de  cette  identité  dans  des  titres  d'un 
feiJ  &  même  fiécle.  Les  lettres  a  & 
0  font  fort  différentes  dans  ces  titres  , 
&  ne  fe  reflemblent  pas  comme  font 
les  lettres /&  r ,  &  il  n'eft  pas  ordi- 
naire que  dans  un  même  pays  les  let- 
tres 0  Se  a  s'employent  dans  le  mê- 
me temps  indifféremment  Tune  pour 
Tautre. 


n^ 
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EXPLICATIONDE  QUELLES 
circonjîances  Hijloriques  d*un  Can^ 
tique  latin  fait  en  France  fous  le 
règne  du  Roy  Robert ,  avec  la  preu^ 
ve  que  ce  Cantique  a  eu  cours  dans 
le  public  pendant  deuxjîécles. 

LAmodeftie  ordinaire  de  Dom 
Mabillon  ,  lui  a  fait  écrire  à 
roccafîon  du  Rythme  fatyrique  du 
règne  du  Roy  Robert ,  qu'il  ne  fçait 
cas  s'il  en  a  rencontré  heureufement 
le  dénouement.  Cette  pièce  eft  im- 
primée dans  le  troifîéme  Tome  de  fesp.  sa^ 
Analeftes  ,  &  commence  par  ces 
mots  ; 

Orbis  magni  monarchiam 
Dolus  Landrici  nititur 
Fer  enerp<3e  fludium 
Sollemmter  evertere. 

Le  principal  Afteur  de  la  fcene ,  eft , 
comme  il  l'a  dit ,  Landry  fils  de  Bo- 
don  Comte  de  Nevers.  Les  autres 
font  Odôn  Comte  de  Champagne, 
Hugues  de  Beauvais  Comte  du  Pa- 
lais ,  Adalberon  ou  Afcelin  Evê- 
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que' de  Laon.  Je  ne  penferois.point  a 
rien  ajouter  à  l'explication  qu'à  don- 
né ce  fçavantRcligieuk,  fi  je  n'avois 
une  ou  deux  obfervations  qui  peu- 
vent fervir  a  éclaircir  cette  ancienne 

^  pièce.  J'ai  cru  faire  plaifîr  à  ceux  qui 
s'acquittent  fî  dignement  de  la  nouvel- 
le édition  d]eDucIiêne,d'inferer  ici  ces 
deux  remarques ,  puifque  probable- 
ment il«  reimprimeront  cette  fatyre 
en  fon  lieu. 

Pour  moi ,  fans  avoir  vu  le  ma- 
nufcrit  de  la  Cathédrale  de.  Beauvaii 
d'où  Mr  Hermant  Chanoine  la  tira 
pour  l'envoyer  à  Dom  Mabillon  >  je 
préfume  que  cette  iatyre  étoit  mHe 
en  chant ,  &  que  c'eft  une  des  anciehp 
nés  chanfons  (  ou  Vaudevilles  (  t  )  * 
comme  on  voudra  dire  )  du  temps  du 
Roy  Robert.  La  coutume  de  quel- 

'  ques-uns  des  anciens  Chanfonniers 
étoit  de  nepas  parler  fort  clairement, 
de  crainte  de  déplaire  à  certaines  per- 
fotmes  ;  mais  ceux  qui  connoiflbient 
l'hiftoire  de  ce  règne  entendoient  les 
chofes  à  demi' mot ,  &  pénetroient  fe- 

tilement  dans  l'obfcurité  deTénig* 

(  a  )  Je  me  (èrt  de  ce  mot  par  anticipation ,  pour 
me  ijure  mieux  comp  tendre. 

me. 
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me.  Je  ne  me  ferois  jamais  attendu  a 
trouver  dans  les  ouvrages  de  Pierre 
Chantre  de  Paris  au  XII  iîéc|e  ,  la. 
preuve  que  cette  Profe  mefurée  étoit 
une  vraye  chanfon.  C^eft  cependant 
dans  le  27*  Chapitre  de  fon  Verbum 
abbreviatum  qu^elle  fe  trouve.   Ce 
Doâeur  après  y  avoir  parlé  des  Prê- 
tres qui  célebroiént  de  fbn  temps  des 
JMefles  à  double  face  par  elprit  d'in* 
terêt  ;  c'eft-à-dire  qui  difbient  une 
Mefle  jufqu'au  temps  de  FOffrande, 
&  voyant  que  perfonne  ne  venoit 
j-ien  apporter  à  Tendroit  de  l'Offer- 
toire ,    recommençoient  une  autre 
Meflè ,  &  ainfi  ju(qu'à  trois  &  qua* 
tre  fois ,  &  ne  contmuoient  enfiiite  le 
Sacrifice  que  lors  qu'ils  avoient  reçu 
des  oflrandes;  après,  dis-je,  avoir  dé- 
crit cet  abus  en  des  termes  énergiques, 
il  dit  :  Hi  ftmiles  fufit  camanttbus  fa- 
bulas &g€fla  j  quividemes  catttile^ 
nam  de  handrico  non  placer e  audit orim 
bus  ,  Jlattm  incipium  de  NarciJJh  can* 
tare  :  Quodfi  nec  piacuerit ,  camam  de 
alio^  Il  eft  donc  confiant  que  fur  la 
fin  du  douzième  fîécle  ,  je  veux  dire 
au  commencement  du  règne  de  Phi- 
lippe Augufle,  onchantoit  pourfe 
¥an.  h  M 
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defennuyer  une  chanfon,clite  la  chan^ 
fon  de  Landry  :  &  vraifemblablement 
c'étoit  celle-cy  ,  ou  bien  une  traduc- 
tion qu'on  pouvoit  en  avoir  fait  ea 
vers  françois*  Il  n'auroit  pas  été. 
étonnant  qu'alors  la  chanfon  de  Lan*- 
dry  n'eût  pas  plu  à  toute  forte  d'Au- 
diteurs ,  fi  elle  étoit  en  latin ,  parce 
qu'on  s' étoit  mis  dans  le  goût  des  tray 
auâions ,  &  qu'il  y  avoit  déjà  quel- 
ques Poètes  qui  compofoient  des 
chanfons  en  langue  vulgaire  (  a  )  î 
d'ailleurs  tes  points  d'hifloire  qu'on 
y  traitoit  avoient  déjà  près  d'un  fié- 
cle  &  demi  d'antiquité  ;.  ainfî  au  dé- 
laut  de  cantiques  hiftoriques  y  on  re- 
courroit  à  la  chanfon  fabuleufe  de 
Narcifle  métamorphofé  en  fleur. 

La  ville  de  Provins  dont  il  eft  par- 
lé plufieurs  fois  dans  la  chanfon  de 
Landry  trouvera  peut-être  quelqu'un 
qui  développera  ce  que  l'Auteur  & 
voulu  dire.  Je  me  contenterai  d'aver- 
tir ici  en  paflant  fur  ce  qui  peut  re- 
garder Landry ,  qui  a  été  fun  de*: 
lUuflres  Comtes  d'Auxerre,  que  j'eG- 

(  a  )  Tri  létoit  Gau«-    '  Diflcrtatien  ci-jointe  fi»! 
ti(  r  de  Coùicy  &  autçes»^  '  l'Etat  des  Scicnc««,pagf|t 
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père  dire  de  lui  autant  de  bien  dans 
mes  Mémoires  Hiiloriques  fur  no^ 
Comtes  y  que  la  chanfon  en  dit  d* 
maL 

La  féconde  obfervation  que  j^ai  à 
ajouter  ici  à  Toccafion  de  cette  célè- 
bre chanfon  ,  eft  fur  ce  que  Dom 
Michel  Germain,  qui  dans  fon  Traité  ^^^''^ 
des  anciens  Palais  de  nos  Rois  en  a TsT.  ^* 
cité  deux  lignes ,  m'a  paru  avoir  cru 
que  le  lieu  où  les  Courriers  fe  ren- 
voient au  fortir  de  ChcUes  ,  &  de  là 
à.Paris  9  étoît  au  Diocéfe  de  Sens,  ou 
dans  celui  d'Auxerre  :  ces  deux  Ur 
gots  font  en  cts  termes  : 

Itur  à\Chela  Worchias^ 
A  WoYchîis  Parijîus. 

Dom  Germain  met  tout  de  fuite,  c 
If^archiacum  inpago  Senontcolegavh 
S.  Germanus  Auttjtodorenfts  Bûfilic(9 
SS.  Agdunenftum  àfe  conftruéiuts ,  ut 
legimus  in  ejus  aâiis  y  in  ^uibus  matri 
Ecckfiœ  S.  Scephani  Vtrcifum  comulip 
Je  dicitur  mirabile  in  fi  CQttmevttm 
Falatium.On  s'apperçoit  que  le  Doc- 
te Benediâin  a  placé  en  ce  lieu  cette 
petite  obfervation,comme  relative  aa 
au  mot  Worchiis  ^  conjcdurant  que 

Mij 
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l'unou l'autre  de  ces  deux  lieux  pour* 

||oit  être  le  n^orchiae  dont  il  s'agit» 
iVarchiacum  eft  Guerchy  à  trois: 
lieiics  d'Auxerre  fur  les  limites  du 
Diocéfe  de  Sens.  Le  Vercifum  étoit 
dans  la  Paroifle  de  Sully  en  Donziois^ 
contrée  qtiî  étoit  verkablement  du 
Nivernois  >  quoique  du  Diocéfe 
d'Auxerre ,  &  par  coafèquent  où  le 
Comte  Landry  auroit  pu  avoir  ua 
Palais.  Mais  outre  qu'il  eâ  fur  que 
dans  Fonziéme  fiécle  l'ancien  Palais 
deVercéfe  ou  Vercifè,  dit  aujour- 
d'hui Vergés ,  ne  fubfifloit  plus  ^  il  jr 
a  d'autres  raifons  qui  obligent  à  cher- 
cher la  fituation  de  Worchice  y^iVLç^xrs: 
eue  vers  l'extrémité  du  Diocéfè  d:e 
Sens  du  côté  d'Auxerre  j^  ou  dans  le 
Kivernois  proche  Donzy. 

Je  ne  ferai  donc  point  ici  comme 
«eux  qui  s'aveuglent  fur  tout  ce  qu£ 
fegarde  leur  ville  &  fon  voifinage  > 
&  qui  y  placent  indifféremment  ce 
qu'ils  trouvent  chez  les  Hiftoriens  ^ 
appuyé  ou  non..  Dom  Germain  n^ë-^ 
toit  pas  bien  fondé  à  chercher  foa 
Worchias  dans^  Guerchy  ,  ni  dans 
"Vergés.  Dom  Mabillon  a  remarqué 
^ç  P£véc[ufi  é^  LaoB  xaommé  Aâs3b^ 
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beron  dan^  cette  chanfon  ^  s'étok 
choifi  pour  fuccefleur  un  Clerc  ap- 
pelle Gui  :  que  Landry  Comte  d*Au- 
xérre  fît  û  bien  par  fes  intrigues  que 
ce  choix  Replut  au  Roy  Robert  &  à 
la  Reine  Confiance.  Les  trois  inte- 
refTés  dans  cet  événement  >  étoient 
donc  ce  Roy  &  fbn  époufè  &  l'E- 
vêque  de  Laon.  Il  étoit  par  confe^ 

3uent  naturel  que  ce  fut  de  Laon  ou 
u  voifînage  qu'on  envoyât  des  Dé- 
putés au  Roy  ,&  à  la  Reine^  pour  reta^- 
î>lir  Gui  dans  leurs  bonnes  grâces» 
On  eflaya  d'abord  de  gagner  la  Reine> 
qui  étoit  alors  à  TAbbaye  de  Chellesj 
on  revint  en  dire  des  nouvelles  à  l'E^ 
vêque  de  Laon  ou  à  fon  prétendu 
foccefleur.  Puis  on  retourna  à  Paris 
vers  le  Roy  Robert ,  qui  y  refîdoit 
ordinairement.  Or  comme  dahstou* 
te  la  France  on  ne  connoît  qu'un  fèuï 
Keu  aj^ellé  Vorches  ou  Vorges ,  & 
que  ce  village  eu  auprès  de  Laon ,  il 
€Û  tout  naturel  d'y  fixer  le  Worchias 
des  deux  lignes  ci-deflus  ,  qui  font 
placées  dans  le  récit  de  Rdifgrace: 
du  Clerc  appelle  Gui  ,,  qu'Adalbe- 
ton  oppofë  à  Landry  vouloit  faire 
£yêque  de  Laon  après  lui*  J'ai^ 
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ce  lieu  de  Vorges  en  venant  de  Bie- 
vre  à  Laon.  C'efl:  à  côté  du  Bourg  de 
Bruyères  &  tout  proche  Prcles.La  ter- 
re de  Vorges  efl  du  Domaine  desEvê- 
quës  de  Laon  :  Elle  leur  appartenoit 
apparemment  dès  le  temps  d'Adalbe- 
ron  qui  y  faifoit  quelquefois  fa  réfi- 
dence ,  n'étant  éloignée  de  Laon  que 
d'une  lieuë.  Au  refte  il  n'eft  pas 
étonnant  que  TEvêque  de  Laon  fe 
trouvât  enveloppé  dans  ce  Rythme 
Satyrique  du  règne  du  Roy  Robert  ; 
puifque  lui-même  avoit  fait  la  fâtyre 
de  plufieurs  fçavans  ,  &  autres  per- 
fonnages  confiderables  de  ce  temps- 
là  ,  dont  les  démarches  n'étoient  pas 
conformes  à  fes  idées.  Cette  pièce  de 
vers  a  été  rendue  publique  par  M* 
^  ^^/ Hadrien  de  Valois  en  i66^.   C'eft 

Carmen  .    ,        ,  t      •      •  i 

de   Be'  pourquoi  je  n  en  dirai  rien  davanr 

reng.       tagCr 
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CHRONWUES  DE  FRANCE^ 
en  vers  depuis  l^an  1214  jufqu'à 
Van  129  6 y  tirées  d'un  Porte-feUil" 
le  de  la  Bibliothèque  du  Roy^  çotté 

CEs  rînies  paroiffent  avoir  été  comp<>- 
féesfurla  fin  de  Tannée  i%^6  ou  au 
commencement  de  ii^r^avant  que  S.Loiifs 
futcanonifé.  On  peut  les  regarder  comme 
un  cchantilloB  de  la  Poëfie  Françoifè  du 
règne  de  Philîppe-le-Bel ,  &  du  goût  de» 
Poètes  de  ce  temps  là.  M.  Ducange  en  ci- 
te quelque  chofe  dans  Ton  GloiTaire  de  la 
bafle  latinité  au  motRibatdus* 

L'an  M  ce  &  X  quatre  ( ,  )  ^J"^ 

S'ala  Ferrans  au  Koy  combattre  "^ 

Ou  mois  que  Fon  foie  Tavoinc 

E  au  jour  de  la  Magdalenne^^ 

Fu  a  Bovines  la  bataille 

Ou  derompu  &  mainte  maille 

Li  Qucns  *  Ferrans  liés  &  pris  *c«mt« 

En  fu  amenés  à  Paris  > 

Et  nîaint  autre  Baron  de  pris 

Qui  puis  ne  virent  leur  pais.. 

(a)  l'Auteur  fe  trom-  ]  na  la  bataille  de  Bovinet 
ped'une  année.  •  car  ce   l   contre    Ferrand  Comte 


Ut co  izis  ^ue fc  don-  i   de  CUndrcs* 
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Chroniques  de  France 
M  ce  &  XXIII 


'  A  ^¥^JFu  mor^  Phelippes  li  bons  Rois.  '^ 

1224.     L'an  M  CC  &  vint  &  quatre 
*  dimi-  Fift  Tibaus  fa  monoie  abattre  * 
*""'     La  viez  raonnoie  de  Provins 

Ou  Fen  boit  fbuvent  de  bons  yins  (») 


122^. 

*  Loiiis 
VIII. 

*  L'ar- 
mée , 
hoflts    » 
êxerci- 
Us. 

*  bapti- 


"  une 
Croifade 


UanMCG  iSc  XXVI 

Fu  mors  nollre  bon  Rois  Lois  * 
Li  os  *  fu  à  Aveignon  aflîs  (  *>  J^ 
Pour  aler  (ur  nous  anemis 
Qui  eftoient  contre  la  foi 
De  fainte Eglifc  &  de  fà  loi. 
Quant  li  enfant  eftoient  né 
Ne  fuffent  ja  creftienné  ,  * 
Et  dura  celé  erreur  lonc  tems  » 
Quinze  ans  ou  plus>  fi  comme  jepens;^ 
Et  lorsfeift  Ton  i  *  croizement 


(t)  Ce  fue  dît  le 
'Poëtefur  les  vins  qu'oa 
boita  Provins  cft  pour 
faire  fa  rime.  Le  bon 
YÎn  cjLi'on  peut  boire  à 
Provins,  aeft  pas  cru 
dans  le  pays.    Je   croi 

Î[u'on  ne  trouve  pas  ail- 
eurs  le  fait  Vk  la  mon- 
noie  de  la  même  ville. 

(b)  La  mort  de  Loâis 
VlIIfiit  précédée  de  la 
I^UAcie  ^11^  ^  à  Ati- 


gnon  où  s'étoient  retifé» 
les  hérétiques  Albigeoi» 
qui  regardoient  le  bap» 
tême  comme  inutile-» 
Cette  guerre  fe  fit  e» 
manière  de  Croifade^ 
Le  R^y  après  la  prife 
d'Avignon  ,  alla  dans  le 
Languedoc,  &  revenant 
de  cette  Province  ,  il 
mourut  à  Montpeniier  en 
Auvergne,. 

Bont 
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Dont  Tcn  portoit  la  croix  devant, 
£t  fut  la  caufe  &  la  roifon 
P»  qu'en  alla  en  Avignon 
A  Monpêncier  fu  mort  li  Roî« , 
En  fan  repaire  *  tf  Aubigois, 

L'an  mil  CC  &  XXVIII 

Ventèrent  le  grant  vent  par  nuit 
La  veille  d'unne  Saint  Martin 
^Ufi  y  vers  fe  trait  à  chemin* 


triarc    ^ 
fon    rt^ 
tour 
d'AlBi" 
geois. 

X2lt« 


L'an  mil  ce  &  XX  &X 

Fu Danmartin  en flamble mis  («  ) , 

Et  fâchiez  ,  que  ce  Tan  meifme 

Fu  à  Charonne  la  devinne 

Et  Içs  grans  guerres  en  Champaîgne 

James  n'eift  jour  que  ne  s'en  plaingne. 

»  En  tel  point  fu  li  Quens  Tibaut 


12  MU 


(«)  JL'inceiulie  de 
Dammartin  (  apparem- 
/Xoenc  en  Goële  à  7  lieue» 
-de  Paris  ")  ne  fe  trouve 
fas  dans  les  Chroniques 
ordiqkires ,  non  plus  ^ue 
THiftoire  de  la  devine 
de  Charonne  proche  Pa- 
ris. A  regard  de  la  çuct- 
x«  de  S;  Louis  contre 
Thibauld  Conue  de 
Champagne  4  elle  n*eft 
marquée  en  k  vie  de  ce 
Koy   qu'à   l'an   ijtis* 

h  Fart. 


Auin  l'Auteur  de  tef 
vers  la  place- c*îl  entré 
des  évenemens  de  1  2  3  o 
&  de  123  8.  Il  paroît 
que  la  Keine  Blanche 
fer  vit  utilement  leComte 
Thibaud.  Peut-être  aufH 
conttibi«-t*elle  à  porter 
ce  Comte  à  la  ccflîon 
qu'il  fit  de  Bray  Se  de 
Montereau  à  S.  LoUic. 
he  continuateur  d!Ajbe- 
ric  marque  le  fait  à  1'^ 


»»  Cet  4 

Vjers  ont 
etéinje' 
réi  dam 

Giojr<k 

pHçan' 
ge  at* 
mot  Km 
halduf.' 


K 
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i,  Ggni  Qu'il  ala  nus  comme  I  ribaitf 
^*  ."rî-I  autre  ribaut  ♦  avecques  ki     _ 
b>H4»ea,Qui  1)6  fil  connudç  nu  lui  * 
teéî:Pour  efcouter  que  s'en  difoit 
pion.     De  lui ,  ,4c  com  en.deyiloit, 
fotr'Tuit  ♦  le.retroient  de  traïfon     ^ 
'i  ^He.  Petit  &  grant ,  maiweiz  &l>oa  ^ 
iC. ~  "Et  un  &  autre  &  bas  &  haut. 
Sbient.  Lorsdi^liQuentaronribault.    ^ 
™":-Compains,  orvoijenbicn  4e  pl^ 

*  Un  Que  d'unne  denrée*  de  pain 
rS Saouleroit  tous  Jnes  «nis: 

^«wM/i*  Je  n^n  a  nul ,  ce  m  eft  avis , 

*  excep- jsjg  je  n'ai  en  nuli*  fiancée 

**i  CeuFors  *  qu'en  la  Raine  de  France. 

fyx  tu<f>Cela  U  ni  loial  amie 

;tf  i«Bien  monftra  qu'eUe  n'en haiçt nue,' 

fTaupi-  Par  lie  fu  fines  la  guerre, 

•ïrift,.- Et  conquife  toute  la  terre. 

««os  de  Maintes  paroles  en  dift  an  ,  , 

^r;«7<,Çomme  jdifTcnt  &  deTriftran.  * 

^:   1    L'an  Mil GC&XXVni,.   ^ 
^t£-Sicomjepent,  &cpmjecmt,* 
"&  -  «'Fut  la  grant  îdé  *  des  Barons  (  »  ) 

I»«:i»erre que  le. Barons  \  ^  "» Comteanhége |«« 
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Dont  encore  cft  li  renoms. 
Li  Glens  de  Baf  n'en  retint  pas 
Qu'il  y  fil  pris  ce  n'eft  pas  gas ,  *         *  „^ 
Puis  lors  en  ça  a  été  Quens  queric 

Tibautfes  fieiz  Chevaliers:  buens.  ^'     *  i>o«»^ 

L'aflMCGXLVIII,(ay 

SI  eom  je  pent  &  com  je  cuit  y> 

Fu  une  âlé  de  graiit  bruit ," 

Et  la  prife  de  Damiete , 

Qui  maintefoisfii  puis  retraite; 

Li  Rois  fil  pris  à  la  Mazeourre 

Qu'il  not  qui  lepeuil  rescourre  ,  *     *rfprcrf- 

Li  Quens  d* Artois  pas  n'en  revint ,  ^^•* 

Len  ne  fcut  oncques  qu'il  devint , 

Gu  fi  fu  mors  ou  fîfu  pris. 

Et  fâchiez  que  III  ans  après  (  ^  ) 

Allèrent  li  bergier  emprès    ^ 


fur  Seine.  C'eft  le  Com- 
te de  la  Ville  de  Bar,  (î- 
tuée  fur  la  rivière  d'Or- 
ne ,  entre  la  Champagne 
&  la  Lorraine ,  pere^e 
Thibaud  qui  lui  fucceda 
^ns  ce  Comté  qu'on  ap- 
pelle au  jourd'hui  le  Du. 
ché  de  Bar. 

(a)  Ce  qui  eft  ici  à 
lan  124s  eit  arrivé  en 
plus  grande  partie  Tan 
i24p.  11  eft  rapporté 
au  long  par  Naogif  en  fa 


vie  de  S.  Louis  >  &t\*% 
pas  befoin  d'explication, 
(b  )  Ces  4  demi  tri 
vers  îe  rapportent  à 
THiftoiredeces  canail- 
les qu^on  appclla  les 
Pafleureaux  ,  leHijuela 
fous  prétexte  de  porter 
du  fecours  aux^  Croi- 
fezponr  la  Terre  Sainte^ 
ravageoient  la  France  en 
i25i«  On  acheva  de  les 
détruire  à  ^rleans  & 
dans  U  Berry.K 

Nij 
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icxL  vii  j    .  Chroniques  de  France 
Dont  H  plus  malvoie  tindrent 
N'en  leur  pai$  pas  ne  revindr ent^ 

L'an  mil  ce  LVI. 

PuTibaut  li  Quens  de  Bar  pris 
En  la  bataille  de  Hollande  (  »  > 
Dont  toute  lagent  fu  dolante.^ 
Et  il  Y  fil  en  Teuil  bleffiés 
Dont  il  cnfiimoiit  couroufieis^ 


les 

mon- 
fioics  di- 
'miuuées. 
*  {fetit 
écus. 


UanMCCLXIII 

Furent  abbattus  li  Manfois  ^ 
LiEfcuciau*>  liAngevia 
AufE  furent  li  Poitevin* 

L'anMCCLXIIII 

S'ala  Charles  1«  Roy  combatre  (  ^  J 
En  Puelle  encontre  Mainfroy 
Qui  fu  plains  de  mauvaife  foy.; 


(a)  Kangis  k  l'an 
i2S9  de  fa  Chronique 
|>arlede  la  guerre  que 
Thibaud  Comte  de  Bar 
fur  l'Orne  ,  entreprit 
atec  d'autres  Seigneurs 
pour  Marguerite  Com- 
tefle  de  Flandre  &  de 
Hainaut ,  contre  Florent 
Comte  de  Hollande  ;  & 
dit  qu'il  fut  fait  prifon- 
nier  avec  les  autres  ,  puis 
cmlcvé.   Le   Poctc  n'y 


ajoute  rien,  fînon  la  hUt» 
fure  que  ce  Comte  reçût 
à  roeil.  Nangis  en  fa  vie 
de  S.  LoUitmarque  cette 
guerre  à  Tan  iz  5^* 

(  b  )  Commencementt 
de  la  Croifade  contre 
Mainfroy  que  Charle» 
d'Anjou  déclaré  Roy  de 
Sicile,  freredeS^Loiiis,. 
alla  combattre  dans  U 
Fouille. 
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compope  au  ICÎTIJtécle      cxiax 
'  Dcmt  on  portoit  la  croix  partie 
Les  croix  furent  û  comme  fcmbfc 
De  blapnc  &  de  vermeil  enfemble  j 
Et  lorsfu  une  croiferie  j 
A  Bonivent  fa  la  bataille  ; 
Lafu  oceiz  Mairifroy  fainz  faille        n  fut  tué- 
Et  fa  gent  toirte  desconfite  en  i  »^*ft 

Et  li  noftre  s'envinrent  quitfe 
Et  Charles  fut  Roys  de  la  terre 
Mais  ne  la  tint  jour  fans  guerre* 

L'an  M  CC  LXX.  ^ 
Fu  en  Tunes  li  Reis  Lois  , 
Mort  fu  raporté  à  Paris  , 
Et  enterré  à  Sainft  Denis  : 
Dieu  li  gardoins  tous  fes  mefïcz»  *        *  ^^ 
Qu^ilfu  bon  en  dis  &  en  fet  !  ^^^  àe^ 

En  Efpaingne  &  en  Sauve^erre  Né«^ 

Ala  fes  fîuz  folie  querre.  (  »  )  loges  : 

tt'^toit 

L'an  M  CC  LXXVIII  *^'^^  '^ 

S'accordèrent  li  Baron  tuit  ^nlxlT 
A  Pierre  de  la  Broce  pendre  ; 

Pendu  fil  fans  raencon  prendre;  nckape 

Contre  la  volonté  le  Roy  rançon^ 


(a)  PHilippe4c-Har- 
^l  entreprit  la  eon^iête 
d'Efpagi>c  ,  mais  ayant 
meivé  iwk>  armée  juf<^u'i. 


Sauveterrc  en  Gaf  ognet 
il  fallut  qii-'eiies'en  rc* 
vint  (aiue^  degxcMriûonsé' 
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et        Chroniques  de  Franct 
Fu  il  pendu  ,  û  com  je'croy  ,' 
n'eft-à-  Mien  encieint  ^  *  qu'iifu  d^et' 
mon  avis  Plus  par  cnvic  que  par  fet , 

VI  jours  après  la  Saint  Jehan 
*'  gran-  Que  lî  jour  font  gregnexir  '*.de  Tan* 
^J^^''    Ceft  lendemain  de  la  Saint  Père- 
gtands    Celé  journée  li  fut  âraerei^ 
1279.    Un  an  après ,  cem^eft  aviry 

Fu  la  grant  douleur  à  Prouvins' 
Que  de  pendxis>;  que  d'rfolés'^ 
Que  d^occis  ,  que  de  decolés  : 
Meflîre  Jehan  JAcre  fifb 
Grant  pechi^quants'enentremift.  Q)^ 

MO.        Uan  M  ce  &  IIII  vins 

Rompirent  li  pont  de  Paris 
Pour  Sainne  qui  crut  a  outrage , 
Et  fift*  en  maint  leu  grant  damage  r- 

*****    Et  fâchiez  que  IIII  ansaprès 
*'  ruâc  Revint  un  vent  grants  &  engres*' 

**^"     Qui  efrachier ent  les  noieris  r 
Et  depecierent  les  dochiers , 
Et  en  demoura  peu  d'entiers , 
Landemain  de  la  Saint  Climent> 
Se  cil  qui  le  conte  ne  ment  ;.. 


(a)  Jean  d'Acre  au- 
trement Alt  de  firienne  » 
BoMteiller  du  Roy  en 
ait  apparemment  là  cau- 
ièk  Cétoic  peut-être  au 


fujet  des  droits  qui  lut 
élôiént  dà'^;  Je  n'ai  rien 
trouvé  qui  édaircifièce 
fait. 
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compffées  âu  XlUfiécie.      clJ 

%i  fu  4u  foir  d'un  Vendredi.  (  ^  ) 
Avint ,  fi  corn  fut ,  je  le  di,. 

Et  apçèjs  la  faifqn  nouvelle  ,i  1,%  u 
Vint  en  France  Uine  nouvelle 
De  la  mort  au  bon  Roy  Charlon^ 

Quifutgrans&degrantrenon  ,  ,^'^* 

Et  de  la  mprt  Pape  Martin  Koy  dj 

Qui  s'entremoient  de  ceur  fin  ;  ^^^^' 

EtàlaPafqueyintle  Rois  iv**^' 
Philippes  en  Armgonois 
Vengierlamortde  fes  amis 
l£x  de  cçux  qui  i  furent  pris  : 

Mes  tels  cjuide ,  fe  41  lui  loiil ,  *  >t  eft  pc^; 

Vengierfa  honte,  quiUcroift;  «"• 

Mar  fu  Talé  *  d' Arriagonnois  *  j^,^j 

Ains  *.^u'ii  eufl  pa-fTé  dix  npiois  vaife  fw 

Burent-ils  de  la  retournée.  ^LT^^ 

_,  _  non 

01  fut  la  choie  bas  tournée  *  ^  f^^^ 

Et  ala  ce  devant  deuriere  *  mal 

Cvli  Roys  s'en  ;r^evinfl  en  biçi:e  *^2c^: 

Sa  gent  matée  &  travaillée  fcii. 

La  gmngneur  partie  blecéc^^  i'tp"^^*^ 

De  celui  Roy  ne  foi  que  dire  j  prouvoît 

Nai  pas  eflé  à  fbn  concire ,  "^  ^"«r?* 

Ne  ne  fçai  rien  de  fon  aflFaire  ;  "^Notri 

Noflre  Sire  *  U  dqnil  bipn  faire.  ^^'f"^^" 

(  »  )  Ce  çnuid  veut  cft  mirqué  dans  la  vie  de  Pkif 
iippè  le  H4r<l/  »  |dc  4*as  U  Chronique  de  Nangtt« 
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<LÎî      Chroniques  de  France 
^^x^.        L^anM  CC IIII  »^  iSc  VII  » 

*rappoï^  Siconli  o^nt-es  le  rettiet  ,* 
*e         Tarirent  &  puis  &  fontainnes  f 
11  y  eut  Et  fi  fu  ^oi  foins  &  avoenes 
çtt   ^  Qu'il  ont  tel  fechereflè  efté 
^'"       Que  il  ne  plouft  de  tout  FeUé  5 

Dont  terre  fe  deuô  fentif  : 

Enfi  le  dis  je  faûs  mentif 

Nés  li  forriiage  de  gain 
♦  arides  Furent  are  *  &  fan^fain 
fc«,  fans  Pour  la  fcchercice  dou  tems 

'  Ccle  année  furent  vin  bon  9 
*abon-  Et  Mé  fi  fu  à  griintlagan  "^ 
*ncc.     Pour  un  fols  avbit  Tere  tû 

Qui  fift  bon  pain  en  grant  oftel 
^fercnieff  £ jj  ^^  avoient  les  guerniers  *    , 

Voûliffcnt  bien  qu'il  fufi  plus  chien  ^ 

*^éioôi,  £t  poure  gent  eftoient  lié'  * 
^^*     Pour  ce  qu'il  eil  à  grand  mâf  ehie^ 


M%%%. 


L'an  M  CC  IIII"  &VIII 

t*ti,e«î.  Faillirent  bois  &  vergier  tuit ,  . 

'^^^        Chenilles  fi  firent  en  bruit  9 
Et  li  noier  fi  furent  cuit , 
Et  li  bourgon  des  vignes  tuit  ; 
Et  en  r  Aoufi  fit  fi  chaut  tcns 
Que  les  gens  mouroient  aus  chans» 
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compofées  au  Xïllfiéek*      cliij 
UanMCCIIII^&IX  nu. 

Furent  en  vente  tonnel  neuf 

Et  fi  furent  11 viez  aufins ,  *  *  »«^ 

Que  celé  année  fu  tant  de  vins 

G)D  ne  favoit  ou  hebergier  ; 

Pour  ce  furent  li  tonnel  chier  c   . 

De  la  bonté  aus  vins  me  tais  ^ 

Celé  année  furent  mauvais. 

y 

UanMCCIin«&X  12504 

Fu  pou  de  vins  de  petit  pris  : 
Mes  dele  année  fu  tant  fruit 
Conques  n'en  fu  autant ,  ce  cuit  :  *    *  "^  crc 
On  avoit  de  tout  le  plus  chier 
Pour  une  obole  plain  panieiî*  J«  P<>«té 

Et  celé  année  fans  doutance  zf^a^on 

Vindrent  li  Cardonnal  (^  )  en  France obok*^i> 
En  mefage  parler  au  Roi , 
Mes  on  ne  feut  onquespourquoi 
Et  outrageus  defpens  teifoient 
Par  tous  les  leus  où  ils  aloient  , 
Dont  li  Prieur  &  li  Abbé 
Se  tcnoient  a  nwult  grevé 
Bien  oreant  en  leur  compaingnie 
Cinq  cens  chevaux  fans  leur  mefhîe**P*"*«î 
En  leur  pais  fai  je  fans  doute 
Qu'il  ne  menoient  pas^  tel  route. 
Aiûfl  nala  pas  Dex  *  par  terre  -  "^ïAmp 

a)LeC»rdidalJLcgat» 
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cLÎv       Chremaues  de  France 
Quand  il  vint  fes  amis  requerer 


ii94;        Uan  M  CGC  II  moins  &  IIII 
Envoia  les  Chaftiaux  abatre  ^ 
En  Gafcogne  li  Roys  Français  (  »> 
En  Fan  nevieûiie  que  fu  Roys*. 
Un  an  après  fii  abatu 
Rion  &  la  gent  confondu 
Qui  demeuroient  ou  Chaftel 
•  tien  Ils  y  perdirent  lor  *  Chaftel  y 
«détruits  Et  en  forent  tout  eflîlic  : 
*  rejoui  Li  Rois  Englois  n'enfot  jpasïié.  ^ 
En  celé  année  tôt  fans  taille  ' 

Fift  on  en  France  deux  fois  taille 
f  juf^uei  jQ^  laSaint  Jehan  duques  *  au  Karef- 
me 
Prinft  on  centifmc  &  cinquantifmcr 

ï*^^-         UanMCC&IIIIvina 
Et  XVI  avec  ,  tant  fîi  vins 
Fu  tribulations  au  monde 
Tant  comme  il  dure  à  la  roonde 
De  Rois  de  Princes  &  de  Contes 

*deflu«  deBourdetuxfitr 
la  Garonne.  Les  levée» 
de  tributs  ici  marquée»  > 
ne  font  rapportées  ch« 
IcmcmeNangisqu'aii» 
I2p6  on  TAuteur  drr 
prcfents  vers  Its^déwill* 
plus  au  long» 


(a)  Deftruôioih des 
Châteaux  de  Gafeogne 
par  Charles  Comte  de 
Valois  rapportée  •  chex 
Nangis  à  la  fin  de  la  mê- 
me année.  Les  Anglois 
chaiïez  de  celui  de  Kion 
Êtoé  à  tcois  licuës  au- 
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compofées  au  JtllTftéde.     ttr 
Dont  jenerfaidîre  les  contes 
Qu'en  Pmtou  y  queir  Angou  &quec£ 

Main& 
En  Gafcoini^e  &  en  Touraine 
£n  Normandie  &  en  Chartain 
(  De  ce  fui  je  trop  tôt  certain  )- 
Que  en  France  &  en  Ghampaingne' 
Il  n'y  a  nul  qui  ne  s'en  plaigne 
Des  CooUumesqu'étoient  levées 
Sci»  blé  r  feur  vin ,  &  fur  denrées  >r 
Et  mefmement  fur  tous  meftiers  y 
Surtavepniers  ,  far  boulangiers  ^ 
Et  fiir  drâppiers ,  &  fur  freppiers  , 
Etfînoubliespaslesoes*  *  l^ 

Ne  vaches,  netoriaux;  nebeus       oy«»* 
Ne  les  pourciaus ,  ne  les  aigniaus  : 
L'argent  en  prenoit  de  leurs  piaus. 

Et  celé  année  fî  com  mei  membre  *  *  je  m'en 
Furent  les  iaues  grans^  en  Décembre  y  ^^^"^^^^ 
Si  vilaînnement  par  criies  ,. 
Quil  allèrent  parmi  les  rues  r 
As  mefonsgrant  marelles  firent ^^ 
Car  pons  &  moulins  abattirent 
De  Paris(*),  de  Miaus  ,  d'autres^ 

villes  r 
Veritez  eil  comme  Evangiles. 

(  a  )  Nang^if  ne  ptrle  que  du  degaft  caufé  alors  ^ 
Paris  ptr  let  grandcj  eaux.  Cet  Auceuc-ci  a}©ûtc- 
Mcanx.. 
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CEIFJ       Chroniques  de  France 
De  parler  je  mcn  enhardi 
È  lejtrç.Car  U  Noël  fil  au  mardi 
Domini-  Deus  jours  après  Noël  oftaves  * 
S>nnoit'  Abatl  liau  mefons  &  cave^ 
Noël  le  Ne  onques-mais >  fi  con  je  cuit, 
fzfâ/"  Tel  déluge  home  ne  vit 
*  2  Jan-  Ne  ne  vit  on  i  tel  y  ver , 
^*^'       Ne  fi  félon  V  f^^  fi  diver.  * 
^rucl ,     J)^  tens  pafle  ci  me  repofe  ; 
Du  nouvel  tens  nouvelle  chofe* 
Quant  je  faurai  fes  autres  fès , 
Si  les  mettrai  avecques  ces , 
Et  je  vif  tant  que  je  oie. 
Or  nous  doinil  Dex  honor  Scyoït ,  * 
Et  fi  nous  doinil  tel  chofeoir , 
Qui  tous  nous  face  rcsjpir,  Ameny- 
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L'  E  T  A  T 

DES 

SCIENCES 

EN  FRANCE- 

Depuis  la  mort  du  Roi  Robert  ; 
arrivée  en  1031.  Jufqu  a  celle 
de  Philippç  le  Bel,  arrivée 
en  13 14. 

Dijferfaficn  qui  a  remporté  en  17^40.  le  Prix 

de  rdcademie  des  Belles-Lettres  y  fondé  far 

Mm  le  ?répden$  Durey  de  Kêinville* 

E  champ  que  rAcademîe 
des  Belles-Lettres  à  donné 
à  parcourir,  eft  d'une  fi 
vaôe  étendue,  qu'on  ne 
peut  fe  propofeir  de  s'arrêter  à  cha- 
cune de  fes  parties,  fans  pàfler  les 
bornes  préfc  rites  pour  un  iîmple  dif* 
$ou;rs.  ^i  les  extrémitez  en  font  ia^ 

A 
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entre  deux,  peut  nou^  dédomnaa^ 
empleoient  par  (k  feeoadité.        '         ; 

ME  sifi-zîéme  fîécle,  ni  dans  le  treizième  9 
&  le  cbmmeqèemétït  du  qif atdj- ^lerae^ 
temps  où  mourut  Philippe  le 'Bel, 
qu'il  faut  chercher  u^è  profonde  éru^ 
/ditioA ,  &  une  gmndk  éteixduë  dç 

3Donoiflance«^  Mais  c'eft  fe^ilem^t 
ans  l'efpa'ce  du  "xlôuzléme  fîécle , 
fous  ks  f^neç  4e  lipiiis  yj,^J[iOuîs 
VII.  &  fiu.  cQ^n^encement.du  regn^ 
jàe  Philippe  le  Bel  ^  qifil  p^^  qu^ 
les  Sciences  fleurirent  plus  univer'* 
feUemçot  d^s  1q  Roya\unc.  Jl  y  ^ut 
icn  tout  temps  des  Ecrivains,  des  Etu- 
dians  ,  des  Livres ,  des  Bibliothe-' 
ques  :  mai?  il  faut  diftii^er'diifèrens^ 
genres  d'études ,  d'JÇcfivair^ç  $ç  d^bvc-^ 
vrages.  '  . 

On  difok  publiquement  dans  Vcktir^ 
oltlon' ?iéme fîécle , qu'à lajoart djs  Fitlbçrt 
per  5//.ge  Chartres,  arrivée 'eq  IQ28.  troi^ 
^fiionac.  ^^  avant  celle  du  -.RoyJRobert  3 
totrte  étude  Philo&phiqueayoit  ca^S^ 
«n  France.  Qujedqu^ruâe 'feilrai-p» 
mll^d  S^^i^^^  ^^  malheur  aux  Aits  Hbe^ 
^h.  i  r^ux^^d^autreÇ'pouccettôlraijObiv^ 
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des  Sciences  en  France.  %^ 

l^ellerent  ce  trifte  temps ,  tempora  dtverif: 
hitea.   Mai5    ces  expreilions    n'ont  ^^jj';,.^. 

Îoint  dû  être  prifes  à  la  lettre.  Fui-  Bur^ 
crt  laifla  des  Difciples  qui  cultivè- 
rent les  Sciences  ;  &  quelques-uns 
même  donnèrent  dans  des  extrémités 
pour  avoir  été  trop  fçavans^ 

S'il  étoit  nécefïaire  de  prouver 
^e  depiiis;  la  mort  de  Fulbert^  il  y 
«ût  des  Bibliothèques  en  France, 
^uflî-bien  que  des  Sçavans  qui  en  fai- 
foient  ufage ,  &  qui  portoient  les  au- 
tres à  s'en  fervir  ;  je  citerois  un  Ol-  ^er.  ne* 
bert  Abbé  de  Gemblours ,  qui  laifla  nei*  vj% 
à  fon  Abbaye  plus  de  cent  volumes 
fur  rËcriture  Sainte ,  &  environ  cin- 

Îuante  fur  les  Sciences  profanes  :  Un 
taudry  de  Bourguëil  qui  invitant    ^'^^ 
Gode£roy  de  Loudun  à  prendre  l'ha-  t/4!  ^. 
bit  mônajftique,  reprefente  qu'il  aura  ^*7- 
des  Livres  en  abondance:  Une  mul- 
titude de  Copiftes  à  Saint  Evroul  en    q^^  ^ 
Normandie,  fous  TAbbé  Thierry  ;  ^iW.m 
occupation  qu'on  regardoit  comme  ^^'^^f] 
très-utile  :  Un  Abbé  Qsberne  de  la,i).  $17* 
mêmeMaifon,  qui  porta  fon  atten-' 
tion  jufqu'à  fabriquer  des  écritoires  ^^'^'  P- 
pour  les  Enfans.  Les  Bibliothèque»*'^'* 
^^nt  tellemeot  l'objet  de  l'attentioa 

AiJ 
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-1  Diprtatkftf  fur  f état 

^/^  '"dans  les  Monafteres,  qu'il  y^voîf 
Oemme-dcs    jours    dcftinez   à  prier    Dieu 
Anit.Be-  P^^^  ^t\xji  qui  av.oient  donnés  o« 
»^-  aà  écrit  des  ,Livre$  :  Et  afin  que  les  Li- 
/<»•  o-t*  yj.gç  ^-^  periflènt  cas  faute  de  cou- 
Com^r*  ''^^^^^^s  »  ^^  eflgageoit  des  Seigneurs 
4'Tniou  «1  leur  promettant  des  prières ,  à  don- 
^îmcf  à  ^^^  ^^^  fonds  pour  y  fubvenir. 
cctw^fin      A  Fégard  des  Ecoles  qui  fubfif* 
\Â^i>  ^^^^^  depuis  la  nao.rt  du  Roy  Robert; 
^^cXain'je  pro.dùiroïs  celles  de  iJambray, 
^^€^Ti  ^'^^^s  ^  d'Orléans  &  de  Meun  , 
4.>.487  celleç  de    Laon  ,    du  Mans  ,  &c. 
#W<>f7  Entre    celles  des  Monafteres  ,  les 
Ecoles  de  Saint-Denis,    où  Loiiis 
le  Gros  fut  élevé ,  celles  de  Saint 
Bertin,  celles  de  Saint  Maur  proche 
Paris ,  &  celles  de  Saint  Hub^ert  en 
Ardenne.  Il  y  en  avoit  non-feulej 
'Ann^^t-  nient  dans  toute,s  les  Cathédrales  , 
peà*u  5.  mais  même  dans  leç  Monafteres  moins 
^-  '  ^^*  célèbre?  j  coç^ne  dans  celui^de  Saint 
Magîoiré  de  Paris.  L'ufege  en  fut  fî 
Fit4  gçneral  dan,s  toutçs  les  Cômmunau- 
^^Tfi.  tez,  que  Lanfiranc  Portant  de  celles 
d' Avranches  >  qu'il  venoit  d'îlluftrer 
&  où  il  avoit  enfeigné  les  Belles- 
Lettres ,  chercha  à  deffèin ,  en  allant 
|Romç,  un  lieu  retiré  où  il  n*^  eu; 
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des  Sciences  en  France.         f 
aucun  exercice  de  Littérature.  On 


qui  fut  alors  blâmé  dans  cet  Ordre.  iiJ^-'^ 
On  y  regardoit  cette  étude  comme 
fort  propre  pour  rintelHgënce  des 
Livres  Saints  ;  &  pour  me  fervir  du 
langage  de  Jean  de  Sarisbery,ils  cher-  Préf.  ad 
choient  l'or  de  la  fagefle  à  Texemple  ^^f:^^^ 
àe  Virgile,  dans  la  boiie  d'£nnius* 

Le  Catalogue  que  je  poujrrois  pro-' 
Aiire  de  pluiîeurs  Maîtres^  alors  far- 
ineux, qui  ont  été  célébrez  par  Bau-' 
dry  de  Éourguëil  &  par  d'autres ,  Ct^ 
roit  trop  long  à  inférer  ici.  Ils  firent 
cïe  bons  Écoliers  dans  tous  les  états,  ^»«  ^«^ 
même  parmi  la  Nobleffev  Certains  ^f'';!;^: 
Seigneurs  qui  n'avoientpas  étudié, ^^   anL 
ne  laiflerent  pas  de  Ùre  &  de  faire  des  lU.^'de 
extraits  de  ce  qu'ils  lifoient.   Il  eit  £Ar^- 
certain  en  effet  ?  qu'on  ne  faifoit  pas  fj^J/J^ 
étudier  tous  les  ehfans  Nobles*  Her-  ^^^nP- 
luin  mort  premier  Abbé  du  Bcd  n'a-  ^^r  Ber 
voit  appris  à  lire  qu'à,  l'âge  -de  qua-  ^t.  ^ 
rante  ans.  »^6*  ai 

Mais  quoiqu'il  y  eût  des  livres ,  des  "^  ^""^^^ 
Maîtres,  &  des  Écoles  dans  rbnzlé- 
me  fiécle,  Ik  fcience  de  ce  tempis-lâl 
A  ii^* 
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ne  pouvoit  pas  ^tre  fort  profonde  î 
Le  nombre  des  livres  étoit   encor 
trop  petit ,  pour  former  de  vrais  Sça- 
Se*  ^an  ^^^^'  On  regardoit  comme  un  grand 
Oftoni-  préfent  qu^un  Abbé  au  Maine  eût 
Mgde™*  d^^^ï^^  quatre  volumes.  Un  fîmpie 
un  Paffi-  recueil  d'Homélies  fut  payé  enBafle- 
®"*^;^Q  Bretagne  mie  fomme  immenfe.*  (a> 
Brebis  &  C'étoit  beaucoup  que    de  pofleder 
j-'^^'cent  cinquante  volumes,  (b)   Il  y 
avoit  des  Eglifes  illuftres  qui  n'en 
avoient  pas  la  moitié.  On  regarda 
comme  Teffet  d'un  travail  exceffif, 
une  Bible  écrite  en  cinq  mois  par 
ciriq"^  Religieux,  (f)  Il  eft  vrai  que  la 
réunion  de  la  Normandie  à  l'Angle- 
terre ,  fous  un  même  Prince ,  put  ex- 
cSm«  citer  de  l'émulation,  &  qu'elle  attira 
tpit.     en  effet  d'excellens  fujets  dans  la 
peiic  c«  Normandie;  mais  l'ignorance  y  étoit 
Prêtres  encore  très  grande  parmi  les  Prêtres; 
^^f*  j'entends ,   ceux  quî  defcendus  des 
fiex  ex  Néophytes  ,  baptifez   avec  RoUon 
^/^leur  chef,  s'accoutumèrent  plus  fa- 
^vrum.  cuemerrt  a  marner  les  armes  qu  ils 


(a)  Ann.  Bend*  U  4» 
f.  574.  ad  an.  1057. 
^  (b)  Ihid.  ad  an*  1 048* 
mU  de   OlhtftQ  Abb* 


Gemhîae* 

(c)  Ibid.ad atu  loSii 
c^étoit  à  Moyenmotttici 
en  Lwii^ae. 


Digitizedby  Google 


âts  Scîenèes^  en  ttûHge.  7 

tront oient  fou$.  leurs  mains,  cjnciion 
pas  les  livrés  qui  étoient  moins  com^ 
fnuns. 

Les  Maîtres  n'étoicnt  pas  moins 
rares  que  les  livres.  Il  y  eut  de  Tun 
à  Fautre  une  proportion  trop  fatale ,  A  Sain^ 
mais  neceflaire  dans  ce  temps-là  :  Un  f^j,"  ^ 
même  Profeflèur  eiifeignoit  en  quel-  fait  Ab- 
ques  célèbres  Monafteres  i  la  Gram*  ^^  ** 
toaire ,  la  Philofophie ,  la  Théologie  vof/ét!i 
&  la  Mufique;  Les  Maîtres  particu*  ^"^^^ 
liers  réfîdens  dans  ks  petites  Villes  £e'ned.t. 
ou  Bourgades,  rfétoient  pas  habiles  ^p-^^^* 
en  tout ,  ainfi  que  Guibert  s'en  ap*  Ann,Be^ 

Î)erçut.  Il  n'y  en  avoit  que  trop ,  dont  ^^J-^  ^ 
a  méthode  étoit  d'inculquer  lafçien*-  ouih. 
ce  à  force  de  coups  ;  ce  qui  rebutoit  ''^  /' 
les  £tttdians ,  comme  le  remarque  S. 
An&lme.  Enfin,  ce  qui  pût  étouâr^r 
la  femence  de  fcience  que  Fulbert 
&  Ces  Difciples  avoient  jette  j  furent 
les  guerre  civiles  entre  les   Sei-* 
gneur«,  depuis  qu'ils  commencèrent 
a  s'approprier  ce  qu'ils  ne  tenoient 
que  comme  bénéfice  ou  par  concef- 
fion  du  Prince.  Ce  fot  alors  qu'on  Am.Sé^ 
vit  donner  le  nom  de  Glerc  à  ^zeux^^^'l^l] 
qui  avoient  plus  de  connoiflancçs ,  àd    an 
&  fÇim^  idç^  Pweeç^  tel  que  Rar  ^^^"^^ 

*  Aiiij 
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dùlfe  frère  de  Guillaume  le  Con^ 
querant. 
ïii.  ET  Les  Sciences  loin  de  tomber  en 
^  "  ^-  décadence  dans  le  XII.  fiécle  ,  y 
reçurent  au  contraire  beaucoup  d'ac- 
croiflement  :  Les  Ordres  nouveaux 
*  qui  furent  établis  (ur  la  fin  du  XI. 
tous  le  règne  de  Pbilip^pe  !•  Se  dont 
la  France  fut  pour^ainfi  dire  le  ber- 
ceau ,  y  contribuèrent  en  partie.  De- 
là naquit  une  e(pece  d'émulation  par- 
^i  les  Maîtres^des  Eglifes  Cathédra- 
le, ,  &  par  confequent  dans  les  Eco- 
les inférieures ,  &  ce  avec  d'autant 
Î)lus  de  facilité ,  que  les  Copifles  de 
ivres  fiirent  aUement  multipliez  dans 
ces  nouvelles  retraites. 

L'Ordre  de  Cluny  cefla  donc  alors 
d'être  le  fêul  dépofitaire  de  la  Scien- 
ce en  France,  comme  il  fétoit  au- 
paravant i  û  on  excepte  quelques  Mo- 
jiafleres  particuliers.  Les  Chartreux, 
celui  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  Se 
fur-tout  ceiix  de  l'Ordre  de  Citeaux 
s'étant  adonnés  à  l'étude ,  renouvel- 
èrent dans  le  Royaume  prefque  tous 
les  Anciens  exemplaires  latins  des 
Pères  de  l'Eglife,  des  Hifloriens 
Ecclefîaftiques  <r  ^  mente  des  Aji^ 
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^es  Sciences  en  France»  y 
teurs  profanes,  qui  étoicnf  chez 
ceux  de  TOrdre  de  Cluny ,  &  dan» 
le^  Bibliothèques  des  Cathédrales. 

Cette  augmentation  de  gens  de* 
Vouez  au  iervice  des  Sçavans ,  ral" 
lunla  le  zélé  de  ceux  de  Cluny  •  Se 
il  fe  forma  ime  efpece  d'émulation 
entre  eux  &  les  Ciilerciens*  Leujç 
Congrégation  étoit  encore  fi  célèbre 
fous  le  gouvernement  de  Pierre  le 
(Vénérable ,  qu'elle  étôit  eflimée  [uC- 
ques  dans  le.fein  de  TEglife  Grec- 
que» En  eflfet ,  tpus  les  premiers  Ab- 
bez  de  Cluny  avoient  compole  des 
ouvrages  >  feloa  la  remarque  de 
Pierre  ,  Prieur  de  Moutierneuf  au  jf^TL. 
XII»  fîécle ,.  fi  on  en  excepte  Heymaiï  p-  î  5  o, 
jSc  les  deux  Hugues.  ""^   ^'"^ 

Ce  n^efl  pas  à  dire  potir  cela  que 
tous  les  Moines  fufTent  fçavans ,  car 
wx  d'entre  eux  nous  a  appris,  qu'on  fe 
«ontentoit  fouvent  de  leur  donner  Iq 
fens  grammatical  de  ce  qu'ils  lifoient 
,  ians  s'embarraflfer  durefte.  Mais 
ceux  qui  penetroient  mieux  dans  le 
feftç  de  la  régie  de  S.  Benoît ,  fi-- 
rent.  attention*  à  ce  qui  y  étoit  mar- 
qué ;  que  l'Abbé  auroit  des  ta- 
blettes pour  écrire,  &  que  les  Reli? 


1I42«^ 
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gieux  •prendtoient  chacun  un  liVre'î 
îa  Bibliothèque  au  coitimencement 
de  chaque  Carême  ^  d'où  la  conclu* 
fion  fiit  aifée  à  tirer ,  que  St.  Benoît 
âutorifoit  la  lefture  &  Tétude  dans? 
fes  Monafteres. 

Les  Supérieurs  déclaroîeilt  publî-- 
quement  la  guerre  aux  anciens  Reli* 
gieuxignorans,  difant  après  S.  Jé- 
rôme, Senex  élément arius  ridiculum 
eji.  De-là  vint  que  plufîeurs  jeunes 
gens  qui  avoient  dtr  goût  pour  le^ 
fciences ,  embrafferefit  ,-  ou  les  an- 
Tcntens  tiens  Ordres ,  OU  les^nouvcaux  qu'ils 
parler    crûrent  enchérir  fur  les  autres.  Ce 
diamVi^^  arriva  en  Bourgogne,  à  Paris  > 
u  firent  à  Laott,  tjcouve  que  les  Ecoles  des 
cwwr    Cathédrales  feroierit  devenues  défera 
tes  y  fi  les  Maîtres  qu'on  y  prépdfa, 
n'euiTent  pa»  été  en   état  d'égaler 
ceux  des  Monaftere*,  ou  ^e  quel-* 
qu'un  n'eût  pas  fait  voir ,  qu'on  peut 
refter  dans  le  fiécle  &  y  devenir  au^ 
jG  habile  que  dan^le  Cloître. 

La  feule  mâifon  des  Chaiioînei 
Réguliers  de  S.  Viftor  de  Paris  fit  à 
regard  duRoyaume,plus  que  chacun 
des  nouveaux  Ordres  n'avoit  pu  fei-» 
te.  Ce  fut  chez  elle  que  prit^de  plur 
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ces  Science f  en  Pranie.         tt 
foYtts  racines  Famour  de  l'étude  qui 
)aroi(roit  languir  dans  les  Ecoles  de 
a  Cathédrale ,  &  dans  celles  de  TAb- 
)aye  de  Sainte  Geneviève.  Uexcel-  ?r?^^' 
ent  Traité  de  Hugues ,  célèbre  Cha-  /,>  j;  ' 
noine  de  cette  maifbn,  iïir  Fétude 
des  fciences,  eil  Ine  preuve  de  ce 
que  j'avance.  On  croit  que  ce  fut  là 
qu'étudièrent  deux  Ecoliers  Italien» 
que  le  Pape  Innocent  II.  avoit  re- 
tommandé  à  l'Evêque  de  Paris.  Au 
moins  les  Sçavans  de  Saint  Viftor, 
étoient  en  relation  avec  ceux  d'An- 
gleterre; &  les  Italiens  leur  deman-  Voynr 
doient  encore  des  fujets  l'an  1 170.  l'^pitip. 
Cette  tige  flit  fi  féconde ,  &  il  en  for- 1^% 
tittant  de  rejettons ,  que  s'étafit  éten-  murmé- 
dus  fur  la  montagne  voifine ,  ils  for-  aVcbi, 
înerent  ce  que  dans  le  fiécle  fuivânt  tre. 
on  appella  l'Univerfité ,  &  que  les 
Sçavans  appellerent  dès-lors,  l'A- 
bela  &  la  Cariathfepher  du  Royau- 
ine.  (^)  Bien-plus ,  les  bjranches  pe- 


(a)  PieiiP  ae  Bloit  a 
appliqué  à  Parit  ce  pafla- 
%t  des  livret  Saints» 
Qui  interrogant  tnter^ 
rogeut  in  Abda,  mais  il 
convenoit  moins  à  fon 
ideûein  que  ceux  où  par- 
lé de  CaiiatKTepbex  ou 


de  Dabir,  qai  dans  THé- 
brcu  fignifie ,  U  Cite  des 
Lettres  eu  des  Livres* 
Cette  féconde  applict- 
tion  étoit  plus  jude.  it 
cft  ^t  mention  de  Ca- 
riatkTephcr.Jc^Me'  i.^i>f 

dit*    Xr 
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eiàUl,  '  ôetrerent  jufques  dans  le  Danemarci!^' 
ty.  Apf.  ^Q^  çUçs  attirèrent  des  élevés  qui 
fe  diftinguercnt  par  leur  mérite* 

Une  marque  aflez  certaine  que  le^ 
fciences  étoient  cultivées  à  Paris  5s: 
aux  environs ,  dans  le  commence- 
ment dtf  XII.r.ir(|ple ,  eft  que  nous^ 
ne  trouvont  point  dans  les  Conciles 
de  ce  temps-là  y  aucune  Ordonnance 
d'enfeigner  les  enfans-,  ni  d'établir 
des  Ecoles.  Il  ri'y  en  a  qu'une  feule  ,- 
tf8.  1.  C  Siecor  eft  elle  doutéu(e ,  n'étant  rap- 
imtùà.  portée  que  par  Abailard  )  &  fuppofe 
^^^^';  quelle   fut  véritable-;    comme  les 
<^' îw- plaintes   n'étoiélit   venues    que   de 
^WiT  qtielques  endroits,  il  fut  facile  d'exé- 
cuter cette  Ordonnance.  Ce  n'étoît 
donc  que  ferveur,  &  que  zélé  pour 
les  feierîces  y  fous  le  règne  desLoiSs 
le  Gtos,  &  dans  Tes  premières  années 
de  celui  de  Loiiis  le  jeune.  Tout  y 
j^ortoit ,  tout  y  concourfoit. 

En  effet ,  pendant  que  les  nou- 
veaux Ordres  travaillèrent  à  tranf^ 
erire  tous  les  anciens  livres  ;^ans  les 
Ordres  d'uit  établiflement  antérieur; 
outre  qiie  l'on  continua  d'y  apporter 
le  même  zélé ,  on  redoubla  les  foins 
pour  enip^herqu^  ceux  qui  étoient 
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écrits  depuis  long-tems  ne  perîflènt. 
Guibert  dit,  que  les  Chartreux  de^/*"  ** 


Vtté 


la  Grande  Maifon,  amaflèrent  une7*4c.i« 
très-riche  Bibliothequic;  qu'ils  préfet 
rerent  les  peaux  &  les  parchemins  t 
que  Guy  Comte  de  Nevers  leur  en^ 
voy a,  à  la  vaiflclle  d'argent  qu'il  leur  ^ 
avoit  d'abord  deftiné.  (a)  Arnaud  , 
Abbé  de  Sainte  Colonribe  de  Sens  , 
portoit  lui-niême  les  livres  aux  Go-^^^j? 
piiles  &  les  rapportoit,  Se  leur  don-^.  ^^pU 
noit  le  parchemin*  (b)  ISfit  écrire  "^•«••-wi^ 
alnfi  environ  vingt  volumes,  parmi ^'*^' 
lefquels  il  y  en  avoit  d'Hiftoriquesj 
&  il  eût  foin  d'en  tirer  un  Catalogue. 
Robert,   Abbé  du  Mont.Saint.Mi.,'„^;Y2[ 
chel ,  en  fit  tranfcrire  un  bien  plus  m«fciît 

grand  iiombre,  A  Anderne  vers  le*""*^* 
oulenois ,  un  Moine  qui  étoit  man-  ^*^ 
chot,  tranfcrivit  prefque  tous  le^  an-^/<^/^^ 
cîens  livres.  A  Saint  Martin  de  Tour^  J  ?  s^ 
nay,  il  y  en  eut  douze  deftinez  à 
cet  employ,  éc  ils  s'ep  açquiterent 

(a)  il  y  avoit  dans  les  cïtniBjgncéhBdnt  cqmine 

Statuts^de  Guigues,  leur  à  S.  Guilla^fie  du  De* 

Ceneral,  les  temps  mar-  fert  en  Aquitaine ,  cha- 

duei  pour  la  diftribution  que  Religieux  en  fe  hi* 

diiparchcmyi,  de  plu-  famrccevoir.devoiiap, 

mes  /  dé  la  crayé  &  du  porter  deux  écritoiret* 

Ven&iUion.  Ann»   Bentd*  îp   $.  ^». 

j[b)Chez^uel^uesaa-  ziié*     '        ~ 
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SpiciLt.  fous  PAHbé  Odon  >  avec  tant  d'éxad^ 
II).  ^'  ti^^de  /que  c'étoit  de  ce  Moaaftere  p. 
^         qu^oh  empruntoit  ks  livres  pour  cor- 
riger les  copies  faites  ailleurs  :  car 
oa  relifoit  exademeat  les  copies ,  oa 
les  collationnoit,  &  on  les  accen-' 
Cf^ron.  tuoit.  Téulfe ,  Abbé  de  Morîgny, 
niacen-  ^  vanta  d'avoir  corrigé  &  accentué 
feinfine\xn^  Bible  entière,  &  ptufîeurs  on^ 
ffiT^    vrages  de  S.  Auguftin  &  de  S,  Gre- 
puchène  goire.  Les  Abbez  de  Saint-Pere  de 
*^*  ^'  Chartres  &  de  Vendôme,  voyant  le 
danger  qu'il  y  avoit  que  les  livre» 
ne  periflent  feute  de  relieures ,  or- 
donnèrent à  toutes  les  maifons  de 
leur  dépendance  ,  de  fournir  pour 
^  cela  chaque  année  un  certain  tribut,: 
jj^^^      Ces.  Ordonnances  font  des  années 
Mwêa^    XI4J.  Scil$6.  Il  y  eut  à  Corbie 
un  pareil  règlement,  qui  fut  confirmé 
,     par  le  Pape  Alexandre  III.  mais  la 
taxe  aifignée  ,  fot  feulement  pour 
faire  tranfcrire  les,  anciens  livres. 

Au  refte  ;  il  ne  faut  pas  croire  que 
les  nouveaux  Ordres  tfeuflent  que 
fes  livret  qu'on  écrivoit  chez  eux; 
ils  eflàyerent  d'en  obtenir  des  Eccle-^ 
fiaftiques  &  autres ,  &  ils  y  réiifli^ 
wn$  quelquefois.   Nicolas ,  Moin^ 
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des  Saenttren  R^ncei        f  y 
^Ckrvaux,  pria  Philippe  Prévôt    Mffflé 
4e  Cologne,  de  laifler  au  Mon^C-^,Zh 
tÈre  fa  Bibliothèque;  &  je  me  fou-  Ç4rav 
iriens  en  effet,  df avoir  vu  en  cette ^^f^^l 
Abbaye  plaideurs  volumes  bien  ^ttrcolaU 
terieur«  à  TOrdre  de  Citcaux.  Il  ne. 
Ibiit  pas  noft  plus  s'imaginer,  qu'il 
gNr  eut  de  Bibliothèques  que  dansiez 
Monaileres:Ily  en  eut  dans  toutes  les 
Eglifes  où  il  y  avoit  des  Maîtres  ; 
Ainfî  chaque    Cathédrale  avoit  la 
fieraie.  De-là  vint  le  i^om  de  BiiUo^ 
tkecarùuy  qu'Ives  de  Chartres  don-Jj^''^ 
Be  à  Gautier  Chanoine  de  Beauvais. 
Ceft  ce  qu'on  appelloit  plus  com- 
munément dîi  nom  d'^Ârmarius  dan$ 
jbs  Monafteres ,  parce  que  la  Biblior 
theque  s'appelloit^r/w^n«m.  Ileftfî 
«rrai  qu'il  y  en  avoit  dans  les  Eglifes 
des  Chanoines  Réguliers,  que  Geofc 
^oy ,  Chanoine  de  Sainte  Barbe  en 
Auge  vers  l'an  1 1 70.  difoit  en  ge*' 
fteraJ ,  Claujlrum  fine  armario ,  quûfi  ^^{^ 
naftrum  fine  armamentario.  Je  trouve  ^  i* 
dans  l'Ordre  de  Premontré  au  Païs- 
Bas,  un  Abbé,  lequel  aidé  de  fon 
èere ,  copia  tous;  les  Auteurs  des 
Arts  libéraux,  de  Théologie  &  de 
Proit,  qu'ils  avoipnt  vu  à  Paris,  \        . 
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lîT  Bîprtatim  JùrTjtat'' 
'  ^fcr^  Orléans  &,  ailleurs,  dans  le  teill|>l' 
J^J'  de  leurs  études.  Et  ce  qu*il  y  a  de 
Fr^m.  plus  lînguiier  dans  cet  Abbé,  c'eft 
»7**-  qu'il  employa  auflî  des  Religieufe» 
^  pour  écrire  differcns  livres  de  la  Bi* 
ble  &  des  SS.  Pères. 

Ce  feroit  auffi  fe  tromper ,  que  d^ 
croire  qu'il  n'y  eût  alors  de  fciencci 

Îue  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des 
libliotheques  en  forme.  Comme  il 
eft  hors' de  doute,  que  depuis  long-» 
temps  la  Langue  Latine  n'étoit  plu# 
\g^,yj, vulgaire,  ceux  qui  vouloient  rcce-i 
Stej>.     voir  les  Ordres  alloient  aux  Collé-< 
Tf^rnac.  g^^  j^g  Cathédrales  où  aux  Ecole* 
extérieures  des  Monailçres,  &  ils  yt 
lifoient  les  Auteurs ,  de  même  que 
de  nos  jours ,  pour  fe  former  dans  la: 
,    Littérature  &  Tintelligence  des  livres 
Sacrez*.  Il  y  eut  même  des  Seigneurs 
qui  ians  fçavoir  le  Latin ,  ne  délaiC* 
fercnt  pas  de  dévenir  içavants ,  paç 
le  moyen  des  livres  qu'ils  aipaflfen 
rent,  &  dont-ils  fe  firent   donne!} 
'      ^g  l'explication.  On  peut  confulter  là-» 
J'  '    "deflus  Lambert  d'Ardres.   Jean  de 
i  4:  c4p'Sarisbery  &  Pierre  de  Blois,  coiH 
^*        feilloient  aux  Princes  de  faire  étu- 
fy.  48!di^r  leurs  fils,  afin  qu'ils  appriifent 

dans 
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des  Science f  en  France.  1 7 
Hans  les  Auteurs  Latins  y  à  ifuivre  de 
bons  exemples.  Loiiis  VI  fut  élevé 
dans  TAbbaye  de  Saint-Denis  ;  où  il 
y  avoit  des  oçavans.  Loiiis  VII  avoit 
fait  quelques  études  au  Cloître  N.  D» 
à  Paris.  Il  cil  vrai  qu'il  ne  put  fe  per- 
feâionner  dans  la  Littérature  ;  mais 
U  aima  lès  gens  de  Lettres ,  &  on  crut  Duchés^ 
le  pouvoir  comparer  aux  anciens  Phi-^^^*^ 
lofophes,  (  a  ) 

Les  traduàions  en  langue  vulgaire 
n'étoient  pas  alors  fort  communes^ 
Mais  il  y  en  eut  certainement  ,  8c 
j?en  parlerai  plus  bas.  EUes  furent 
d'autant  plus  neceflaires  au  douzié*^ 
Hieiîécle  que  les  plus  célèbres  ccri- 
vains  du  même  temps  ^  fe  piquèrent 
d'écrire  en  bon  Latin.  Cette  remar- 
que fur  la  belle  Latinité  de  ce  fiécle  ^  ^iF* 
ment  du  Du  Boulay  :  il  Ta  fait  à  Foc-  p^J.^.  f^ 
cafîon  des  écrits  de  Gautier  de  Mor- »•?•»*  s- 
tagne  ;  mais  on  peut  l'étendre  tant 
fur  Jean  de  Sarisbery ,  que  fur  Pier- 
le  de  Blois,  Arnoul  de-Lifieux  & 
plufieurs^autres»  On  ne  peut  au  moins, 
s'empêcher  de   croire  quô  ces. deux- 

(a).Quelq:jesun«cïifént  i  mort  en  ix54nerçAh 
^ue  Thib?.tt.l  le  grand  ,.  1  pas  le  Latin. Lirtf»£/W*. 
C$unte  de  Champagne,   |  Chart'p.  & 
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i8  ^       DîJJertaMnfur  t^/tat 
derniers   étoient  perfuadez  au  fïxjet 
•  des  Lettres   qu'ils  avoient  adrefleey 
en  latin  à  divers  particuliers ,  qu^el- 
ks  étoient  aflez    bien   écrites  pour 
être  propofées  pour  modèle  aux  étu-* 
dians,  &  mériter  qu'on  en  fit  des  re- 
cueils.   Les^    citations   des    ancien» 
P^reny  Ce  trouvèrent  abondamment 
dans  les  Litres  &  autrss  ouvrages 
des  écrivains  de  ce  genre ,  parce  que 
fcur    deflèin  étoét    d'inflruire.    Les 
lêntences  des  anciens  y  font  fî  fouvent 
rebattues ,  que  je  croi  pouvoir  leur 
attribuer  ce  que  Bernard  de  Chartres 
avoit   dit  au  commencement  de  ce 
fiéclc  là  ,   qu'avec  toute  la  fcience 
d'^Me-  ^'^^  avoit  alors  ,    on  n^étoit  que 
talfig,    comme    des    nains  montez    iur  les 
épaules  des    géans    ;   c'cft-à-dîre  t 
qu'on  ne  paroiflbit  fçavant  que  par 
la  fcience  d'autrui. 

Si  ce  fut  par  un  eflfet  du  mauvais^ 

goût,  qu'on  cntaflbit  ainfî  les  auto- 

ritez  6ês  anciens  ,  on  peut  dire  que 

le  XII  fîécle  ne  fut  pas  exempt  de 

GC  défaut.  AufE  eft  il  vrai  qu'un  ce- 

^^^/Jlebre  écrivain   fe  vit  bbUgé  d'ufer 

Ub.3,in  d'excufes  y  (ur  ce  qu'il  avoit  quelquc- 

^'^•^'    fois    cité  lc&  modernes*   Il  hi^ 
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à§s  Sciences  -en  Franceé  ip 
Ipettx  qui  rejettoîent  les  nouveaux 
JAuteurs,  précifement  parce  qu'ils 
étoient  nouveaux  ,  &  qui  ne  ci- 
toient  les  anciens  qu*à  raifon  de  leur 
antiquité  :  Il  déclare  franchemçnt 
fju'il  n'étoit  pas  du  nombre  de  ceux 
cuirhaïflbient  les  bonnes  produftionis 
ide  leur  fiéck ,  &  qui  refufoient  d# 
tranfinettre  à  la  poflerité  les  pen- 
îé^  de  leur#  contemporains. 

Mais  cet  attachement  pour  les  an- 
ciens ,  ne  fut  pas  de  durée.  Si  les 
plaintes  d'Etienne  de  Tournay  font 
véritables,  ce  (îécle  à  mefure  qu'il 
approcha  de  fa  fin  ,  vit  cefler  la 
lioble  émulation  qui  y  avoit  régné 
^u  çpramericement  &  vers  le  milieu. 
Il  écrivit  au  Pape  qu'en  France  Jes 
Artç  Libéraux  commençoiènt  à  dé-  ^'^/"^ 
jçhoir  de  leur  fplendeur,  parce  que 
ce  n'^toit  plus  que  de  jeunet  gens  qui 
|e  mé.loient  d'enfeîgner,  &  qu'on 
^pyoit  la  fubtilité  accéder  à  la  fo^ 
lidSté. 

-  Ilëft  vrai  quie'la  jalouCe  excita 
iies  envieux  qui  tr^itefônt  les  gen$ 
âudieux ,  les  bons  Grammairiens  , 
les  fçavans  .  Rhetoriciens  y  &  les- 
Dialeâiciens  cxaâs  de  bœufe   d'Ap^ 
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ko  Dtjfertatîon  fur?  état 

braham  &  cFânes  de  Balaam.  Tel 
étoit  le  langage  de  ces  amateurs  de 
de  l'ancienne  barbarie,  que  Jean 
de  Sarisbery  dépeint  fous  lé  nom  de 
Cdfntficîens  y  mais  auflî  il  n'eft  pas 
moins  véritable  qu'on  cefla  alors  de 
profiter  des  fages  avis  de  ce  même 
liofteur.  ec  Quipeut  douter,  dîfoit 
yçlicrat  ce  fçavant  du  premier  ordre:  «  qu'il 
^•7C9.  j,  ne  faille  lire  les  Poët^,  les  Hijfto- 
a>  riens ,  les  Orateurs  &  lés  Mathc- 
y>  maticiensf  puifquefans  cette  lec- 
»  ture  on  ne  peut  devenir  lettré,  (a) 
»  Car  ajpûte-t-it ,  ceux  qui  ne  font 
»  point  verfez  dans  ces  fortes  d'ou- 
»  vrages  ne  peuvent  pafler  pour  des 
»  gens-lettrés ,  quoiqu'il  fçachent  le 
Mpîfl.it  *  latin.  »  Auiïl  rhilippe  Harveng^ 
^  ^^-Abbe  de  Bonne  -  Elperance ,  écri- 
vant aux  Etudians  de  Paris,  leur 
marqua  t-il  en  ces  termes  (on  eftime 
«nvers  les  Kcoliers  iludieuxj  J^t^ 
flus  amant  fcolas  quàm  nundinas , 


<a}  Si  cet  Irrtvain  eût 
•oniitt  Baudouin  Comte 
4le  Ghifnes^,  il  en  eut 
Hit  un  homme -lettré,. 
^uiC^u^  quoiqif*!!  ne  f<ç&t 
pas  ie  latin,  ilpoflIVda 
«oucerHiftoire  pip&nc 
fu  le  moyen  it%  Jon- 


gknrt  &  «f^a1>liai|<  :  if 
en  apprenoit  les  ùnzy^ 
laritez  aux  Ecde/îatm 
iptes-de^foo  Château^  ft 
ceux  ci  lui  infpiroient 
Cil    échange  la-  fciencc 

Ârd.  C,  6S^ 
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âes  Scthcif  en  Trance:        if 
éxarant  codicts  quâm  calices  y  fcien^ 
tiam  quampecuniam  :  laiflànt  par-là 
à  entendre  que  ce  n'ctok  pas  alors 
le  plus   grlnd  nombre.    Alain  qui- 
fleuriflbit    dans  le  temps  de  cette 
jnalheureufe  décadence ,  parloit  ain- 
il  des  Qercs  r  Potiùs  dedmguU  quàrrr 
ghffa  frotiùs  cvlligunt  Sèms  quàmle- 
gunt  Itbrosi.  libtnmstmuentur  J^f^r^^np^ 
tham  quam  Marcum-^  malunt  légère  dicuu 
ht  falmone  quam  ht  Salomottei  Et'*  J^* 
iiajoûtoit  :  »  Toute  ftienceefl'main- 
3i  tenant  avilie ,  toute-  lefture  lan-'(*)  voj 
a»  guit,  perfoiine  n'ouvre  plus  lesvf*  ^ 

»  livres.  ()         ^  ^  lafindi 

Lç  mal  lie  vînt  point  de-  ce  que-P'*^»"»'* 
^Philippe  Auguile  n'étoit  pas  un  Prin-^"*  '^' 
ce  lettré  :   Car  quoiqu'il  n'eût  pasBo"^^ , 
/■tudié ,  iïaima  toujours  les  Sçavans.  ,Ô^V-  ^ 
Quelques  ouvrag'es*  pompbTez  vei^sf 
le  miKeu  du  ^écle,  quoiqu'à  bonne 
intention ,  contribuèrent  àr  fomentei" 
la  pareflc.  Les  extraits  des^ Pères  ré- 
cemment proscurez  par  Pierre  LonH^ 
Bar'd;  ;  ceuîc  des  Caîipns  par  Ôratien, 
£rent  qu'un  partiîrulîer  qui  py)fledoit  ' 

une  Bible  aVec^  ces  ^^deîix  volumes  i  ' 

ie  rendait  lui-même  fuffifaniment  ha- 
bile, fànr  recourir  aux  volumes  ea-r 


à^ 
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tiers  conservez  dans  les  Monafteres*^ 
Je  ne  dis  rien  du  Statut  de  l'Ordre 
Matcrdf'^^  Citeaux,  qui  deffendoit  aux  par-! 
mm       ticuliers  de  compofer  aiAuns  livres  f 
c^'c  ^^^  ^^  avoir  ODtçptiu  la  perimflîoa^ 
Bb.  3.   du  Chapitre  General.  On  eft  obligé! 
**  **     d'avouer  que  cette  formalité  n'enga-^ 
geoit  pas    beaucoup  à  l'étude  des 
Belles-lettres.  Il  y  eut  cependant  àos 
Cifterciens  qui  compoferent  quelqnes  ' 
•  .    ouvrages  fans  faire  cette  foûmifEon^ 
comme  on  verrat  à-a,jïr^s  à  l'article 
de  la  Poëfîp  :  JEt^^  jP^^fî  nomhrq 
compoferent  de  qouireaux  givres  de. 
plufieurs  fortes  avec  l'agrément  des 
^Supérieurs.  M;ais  oa,  s'appercevoit 
que  l'envie  d'éc;rffe  , n'était' plus  fi; 
vive  dan$  tpus  ies  porps;  ni  jmêm.e^ 
le  défir  de  la  ledure^  Il  femble  que; 
la  naiflànce  des  Ordres  Mendians 
fot  l'époque    de  Findiflference    qui 
commença  à  s'appercevoir  dans  W 
anciens  Ordres  a. l'égard  de  la  Jât-r 
terature.  Elle   fut  fi  grancje  qu'un 
Humh  JJenerol  des  JpOflainiqiji^s  >  gemil^ 
inEx^of^'^^  de  voir  qu'iï^  enflent  plus  de  foia 
jR^^.  5*.  des  bâtimens,  quede  leurs^  livres  f 
f!^i^u  4^^  ^^^^  quelques-uns  on  prefervât 
as.Di^.  Ig  jxçma^  des  dents  des  fouris  ^  Jle^ 
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âes  Sciences  en  France,         ij 
gommes  &  les  poires  de  la  pourri- 
ture, les  habits  de  la  teigne  ;  &  que 
les  livres  trainaffent   couverts   ^e 
ipouflîere.  Cependant  ,   ajoûte-t-il, 
cela  n'étoit  pas  gênerai;  car  un  jour 
t^uelqnes  Religieux  preîentercnt  au 
Roy  Loîiis  (  il  ne  dit  pas  lequel  ) 
'ées  livres  très-bien  conditionnez ,  Se 
ce  Prince  leur  répondit  :  ^u^il  eut 
mieux  valu  qu'ails  fujfent  plus  gâtez 
^ils  fie  Pàoitnt  f  voulant  marquer 
par-là  qu'ils  ne  les  avoient  gueres 
ouvert.  C'eft  ainfi  qu'on  étoit  expofé 
â  la  critique ,  foit  que  les  livres  lut- 
fent  confervez  en  bon  état ,  ou  noOr 
Si  les  cloîtres  des  anciens  Moines^- 
ceflerent  alors  d'être  Tazile  des  Bel- 
les-lettres ,  la  Ville  de  Paris  C^iit 
profiter  de  cette  décadence.  Les  étu^ 
^es  après  une  légère  éclypfe  s'y  re- 
levèrent un  peu.   Les    Anglois   ^^^^^1^ 
grand  nombre  quittèrent  leur  ïfle  & 
vinrent  s'y  retirer.  Leur  Roy  Jean 
c'y  rendit  lui-même  en    1201.  & 
celui  qui  nous  l'apprend ,  reprcfente 
yaris  comme   une  ViUe    DoSorum  RoSettî 
omni  fcientià  pramine^tium  frequen-^  ^*'^'îij 
tia  injîgnem^  Vincent  de  Beauvais  ,  ^'^ 
^t ,   qu'on  y  accouroit  de  toute 
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':24  Differtattm  fur  Pétat 

PEurope.  Richarf  répète  la  mêmje" 
chofe.  Jean,  qui  a  pris  le  fur-noiû 
tfArchithremus^dit,  qu'elle  étoit , 
lottity  Pkilojophis  Atmay,  LÀbris   Gmca  ^* 
,  "-''^''^  Studiis  Indica. 

Ge  fat  vers   le^  comîtiencement 
du  règne  de  Saint  Louis  >  que  les 
études  y  ayant  pris  une  nouvelle 
face ,  •  on  commença  auflî  à  fe  fervir 
du  terme  d'Univerfité  y  Se  lorfqu'pa 
feifoit  Pénumeration  des  différentes 
fciences,  à  mettre  k  Théologie  la 
première  V  quoique  cefat^elle  qu'où 
cnfeignoit  la  dernière.  Plus  d'un  ÎPape 
comblèrent  d'éloges^  cette  Umverfîf 
té,  &  fur -tout  Alexandre  IV.  (a) 
On  ne  peut  lire  THiftoire  de  Saint 
Loiiis  ou  les  Chroniques  du  XIIL 
fiécle,  fans  y  voir  teftime  qu'il  fît 
de  rUniverlîté  de  Paris-,  dont-il.re* 
gardoit  la  fcience  conmie  un  nerf  de 
r^tat.  Les  différentes  difputes  arrir 
vées  fous  fon  règne  entre  les^i-r 
toyens  dé  Paris  &  les?Etudians,fr- 
3^     .^  rent  regarder  par  Nangis  fon  Hi^ 
éti    an  torien,  la  fcience  comme  une.poc»- 
*  ^^  °*    tioû  de  la  Fleur^de-^Lis  >  qui  formoîi 

le* 

-    (à)  Pajiifius' ptrititt  I  parttts .  fcientiàtHm* 
S»m  ,    Sétr^mis   fim  J  Boulay  t.  3*.p.  jJïé- 
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iés  Sciences  en  Ttancel  ^  ijT, 
lesarmes  du  Royaume.  L'Unîvcrfî- 
té  fut  augmentée  (bus  le  même  règne 
par  le  Collège  des  Ciflerciéns  Sc 
par  celui  dès  Prémontrés  ,  dont  les 
Ordres  reprenant  le  goût  de  Tétude 
profitèrent  de  la  bonne  volonté  du 
Prince. 

Ces  ordres  envoyèrent  leurs  éle- 
vés étudier  à  Paris  dans  un  tems  oui 
la  latinité  retomba  dans  un  efpece  de 
décadence.  Les  longues  difputes . 
que  le  corps  de  TUniverfité  eut  avec 
les  Ordres  Mandians  firent  enfanter 
des  écrits  dont  le  langage  paroxt  au** 
jpurd'hui  infuportable  :  £t  à  peine 
étoit*on  un  peu  au*delà  du  milieu  du 
treizième  fiécle ,  que  les  Doftéurg 
en  Théologie  les  plus  renommes,  tel» 
que  Robert  de  Sorbone  s'exprime-' 
rent  dans  leurs  Sermfpus  latins  auf- 
fi  fîmplement  &  fadement  queTont 
feit  depuis  les  Barlette  &  lesMenot* 
(a)  Ces  tems  de  troubles  dans  le  lieu 
où  les  étxides  effent  du  être  les  plu» 
floriflantes  du  Royaimie ,  obligèrent 
TEvêque  Etienne  Tempier  de  join- 

(  >  )  Clcment  V.  crut  i  Feftus  âvoit  dit  de  Stînc 

c<|»CQdjiDt  qu'on  pour-  1   Ptul.  Te  rrmlu  littité^ 

roicdirc  de  Guillaumç  I  faciunt  infanire*  h]gtfk* 

àe  Siint  Amour  ce  quff  |  td  CuiU.  ao  1 166* 

Fart.  IL  C 
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%6-        Plffsmtiûfi'^fiêar  fit/»:,  .^ 
fbcMS.  (Jrc  aux  articles  i.four  fefquçk  il  jh-I 
%jard  gfioit  les  prière?  ûéceffairesi  ffa^misu 
T.  1.  ^'fi^dii  Parifteftfis,  ,$•  Bonav^ûtuife  fit 
Sn^ueÙ^  mêmes  exhortations  aux  Pe^pltt: 
ad  s.    (ians  fes  SermoBs  îfr^w^n^:,  difoitt-* 
iîr'*'5/f  ii  ipr^fit%4i9  P^r^if^fi  qn^dmado  cef; 
StiMar.jat  j  ajoutant  que  c'étoit  le  Diable. 
.V^zi^**  ^  caufoit  ce  loal   pour  fomenter 
rignorance.  Robert  de  Sorbooe  cm?*/ 
portéf  ar  fon:;&élea¥oit  ^  quelques 
armées  aupar^aat  :  A^uoifin  /Vw- 
d€  df  Prifd^  d^AtiJi^te,  deJt^inten  > 
dp  Grmiin ,  dtGalteu  f  Ëx^amationi 
par  laquelle  il  nous  apprend  lés  Au"- 
teurs  qu^on  en&ignoit  alors  à  Paris 
&  dpnt  il  ttiéjprifoit  l^étude;  Mais^ 
tous  les  membres  de    lUniverfitié. 
n^cntrerent  point  dans  fon  fens  >  pna-. 
cipalement  Albert  le  Grai«l ,  qui  de^ 
vint  un  prod^  en  toutefe  £Mtes:  de 
Sciences,  s'il  en  fai^tcroirç  quielquet^ 
Anciens,  (a)  *  -      . 

h^  troubles  élevés  dansi'UmVer-») 

fité  de  Paris  ^èsi'an_a:a2p.  fiuient 

avantageux  à  d'autres    Villes     de 

.    la  Provineç.  ©è3  le  Pontificat  d'Ia-r 


(2)  La  Cbroaiquc   1  gia^  Mt^  in  fhiU" 
Bclffiquc     le    qualifie   J  fopbia,<S!*méiximmiW 
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ies  Sclenetî  en  FrMfe.  t^y 
îlocent  III,  il  y  avoit  eu  des  études 
en  quelques  petites  Villes  où  Guil- 
laume de  Seignelay  Evêque  d'Au-  Hifl.JSf^ 
xcrre  fe  plaignoit  a  ce  Pape  que  fes  -^^ 
jeunes  Chanoines  alloient  étudier 
j)ar  préférence  aux  grandes  Villes. 
Maiç  on  n*en  avoit  pas  encore  vu.  de 
femblables  à  celle  de  Touloufe.  On 

Îr  établit  alors  Tétude  du  Droit  &  de 
a  Théologie ,  outre  celle  des  Arts. 
Deux  Pr^efleurs  fîir^it  deflinés 
pour  la  Théologie  5  deux  autres  pout 
le  Droit  &fix  autres  pour  les  Arts 
Libéraux  ;  le  Comte  Kaymond  leur 
attribua  à  tous  des  appointemens. 

Pendant  ce  tems-là,  Tabus  qui 
tvoit  prisnaiiTance  à  Paris  pafla  auâi 
dé  cette  Ville  dans  les  autres»  Le$ 
Arts  Libéraux  furent  ce  quW  culti- 
va le  moins  j  &  on  leur  préfera  les 
Sciences  lucratives  telles  que  le 
Droit  de  la  Médecine. 

By  a auffi  apparence  que  les  étu-     ntén 
des  Mûrirent  à  Orléans  chez  les  Do-  ^^ 
miniquains»  puifque  S.  Richard  £vê^  BolUni^ 
que  de  Ciceftre  mort  en  12 y 3.  y 
avoit  étudié.  £t  où  n'auroient-elles 
pas  été  florifiàntes  ^  fi  les  Maîtrer 
a  voient  xeiTeml^lé  à  ceux  du  règne  dç 

Cij 
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"ai  Dijfertationjur  fitai 

Louis  le  Gros  &  de  toiiis  le  JeuneV 
puifquejamaisonne  vit  ériger  plu» 
de  Collèges  foit  à  Paris ,  loit  dans 
les  Villes  de  Proviace  ^  que  dans  le 
treizième  fiécle. 

L'Univerfité  de  Montpellier  eut 
auflî  Ton  origine  fur  la  fin  du  même 
fiécle;  c'eft-à-dire  en  128p.  quoi- 
que long-tems  auparavant  ony  ent 
fei^nât  la  Médecine. 

Depuis   cette   multiplication   de 
Collèges ,  &  rètablilTement  des  dé- 
grés ,  on  ne  vit  plus  oflfrir  d'enfans 
dans  les  MonaAeres  pour  y  étudier* 
S*il  y  en  eut,  ce  fut  chez  les  Domi« 
niquains ,  &c.  Mais  le  Clergé  n'en 
étoitpas  plusfçavant  dans  certains 
cantons  du  Royaume.  Il  femble  que 
parce  que  Philippe  le  Hardy  n'étoit 
pas  lettré ,  il  n'y  eut  rijen  qui  excitât 
a  cultiver  les  Sciences.  On  s'apper- 
çoit  de  plus  en  plus  fous  fon  règne 
f^^hh  Se  fôuslefuivant,  de  raflFoibliffement 
ne- 1. 5*  de  la  Latinité.  Le  ftyle  de  celui  qui 
f'  ^^^*  a  rédigé  fa  vie  eft  mémeinferieiurà 
celui  des  vies  de  faint  Loiiis.  Sous 
Philippe  le  Bel ,  Guillaume  le  Maire 
*5i>î"'^**-Evêque  d'Angers  fe  plaignoit  de  CQ 
}il'    V^^  ^^^  Ecckfiaftiques  n'avoieut  ^^ 


Digitizedby  Google 


des  Sciences  en  France.        ap 

le  tcms  d'étudier  y  àcaufc  des  trou-. 
blés  qu'on  leur  caufoit  dans  la  joiiif-'     r#w4 
fance  de  leur  temporel.  Ailleurs  il  "J^ /" 
ne  rougit  point  de  dire  qU'ùn  grand  a^i 
nombre  de  fes  Prêtres  étoieht  r/^^^j ,  '*^J^ 
idiotae  y  illherati  ;  &  il  déclare  qu'il 
n'en  ordonnera  plus ,  s'ils  ne  fçavent 
au  moins  (uffifamment  leur  Grammai-* 
re.  Il  avertît  riiême  les  Abbés,  qu'a- 
vant que  d'envoyer  leurs  Moines  aux 
Ordres ,  il  les  pourvoyeUt  de  maîtrea 
qui  les  inftruifent ,  &  il  ne  fait  men- 
tion que  de  la  fcience  Grammati- 
cale. 

.  Après  avoir  parlé  en  gênerai  dé 
l'état  des  études  &  des  fciences  en 
France-depuis  la  mort  du  Roy  Ro- 
bert jufqu'à  celle  de  Philippe  le  Bel , 
je  crois  devoir  maintenant  prendre 
chacune  de  ces  fciences  en  particu- 
lier.  Je  commencerai  par  la  connoiC- 
j&nce  des  langues  ;  après  quoi  je  dirai 
\inmot  furlestraduftions  enlanguqî 
vulgaire  qui  ont  une  liaifon  néceflai- 
re  avec  la  connoîffance  des  langues 
mortes.  Je  viendrai  enfuite  à  la 
Grammaire ,  &  à  fa  Poétique  qui  lui 
eft  liée ,  &  je  parcourrerai  les  autres? 
Arts  libéraux  félon  Tordre  qu'on  lexir 
•  Viij 
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5  O  DîpTtation  fur  Vétat  des  Sctenees^ 
donnoit  alors.  Je  continuerai  par  la' 
Théologie ,  la  fciciice  de  FH&oirè 

6  la  critique  :  Il  y  aura  quelque  cho- 
fe  fur  la  Géographie  9  un  peu  plus  fur 
la  Phyfique.  La  Médecine  fiiivra  ; 
&  après  avoir  parlé  de  la  fcience 
du  Droit  ,  je  finirai  cet  écrit  par 

Suelques  courtes  remarques  fur  les 
Lrts. 

Le  Lecteur  téfpêtttfd  la  ntiefmvanteà  Upag^ 
11»  ci'dejfus* 

Un  fçavant  Moine  ^c  St.  Martial  cle  Limo^ef 
^ui  paroit  avoir  écrit  far  la  fin  Aix  Kcgne  de  Philipe 
Aug;ufte  mit  en  chant  une  efpece  de  complainte  Tue 
la  décadence  des  lettres.  Son  manuTcrit  eft  le  ^oj. 
è\\  catalogue  de  ceux  de  fatnt  Martial  qui  font  à  ht, 
Bibliothèque  du  Roy.  Ceft  à  la  fin  du  volume.  Ce 
chant  commence  ainâ. 


Orhis  aplufirt  fratf 

Bt  Comté  fm  mutila 
Scriptura  pats  co^itur» 
Brroris  infe  nubtla, 
Lucerna  verhi  moritur, 
hnplumis  fa£la  Ubitur 
Supérna  laudis  aquUa. 


Karus  aut  nuUm  hpdie^ 
Libres    impendit  ope^ 

ram% 
Hinc  vtlut  ignranttée^ 
Fumus    obincip  litte^ 

ram , 
Harent  infuperficie 
Dare   conantes   impie 
Deyirginepmtpitam. 
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CONSOISSÂNCB  DES   LANGUES^ 

LE  tem$  qui  s'écoula  daûs  Tonzié- 
me  fiécle  depuis  la  mort  du  Roy 
Kobert  >  ne  fut  point  fi  dépourvu  qe 
fçavâns  ,  qu'il  n'y  eh  eût  en  France 
qui  fçuflent  les  Langues.  Un  nomme  ^f^'Bt* 
Sigon  élevé  à  Chartres  &  depuis  fait  Jf  *^^** 
Abbé  de  Saim-Florent  de  Saumur  ss»  ad 

anioss* 


P\ 


içût  PHebreu  &  le  Grée.  Sigebert  de  aUx, 
Gemblours  appelle  à  Alets  pour  y  en-  '3<î'  ^<^ 
lèigner  ,  étoit  aimé  de^  Juifs  comme  '*'^'^^** 
des  Chrétiens  de  cette  Ville  ,  parce 
qu'il  fçavoit  rtïebreu.   On  trouve 
pareillement    que   Thiotfrid  Abbé    ihid. 
•tfEpterflach  étoit  infltuit  dans  l'He-^J^g^^ 
hr^xi  Se  dans  le  'Gi-eç.  Cependant  il 
^'efl  pas^  certain  <jue  toutes  les  çdii- 
Boiflànces  de  ces  fçavans  fufTent  biçh 
profondet ,  ni  qu'ils  en  fçuflent  mê- 
me tputes  les  racistes  :  Car  l'Ecri- 
vain de  là  vie  dé  fàint  Yfarn  Abbé 
iïe  Saînt^Viétor  de  MarfeUle  qui  v^-  mourut' 
>voitàlôW,  .tîroitde  la  Langue  He'-^^  *«>*•• 
l^fifiqucl  des^  noihs  y  qui  certainement 
n'en  venoient  pas. 

.   Le  dqijzîppie  iîéçle  ne :fournit  gue- 
xés  davantage  de  preuves  de  la  cotf- 

C  iiij 
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^  2  Etat  des  Sciences  en  Vranee. 
Iioiflancer  des  Laogues.  Nous  n^eii 
avons  que  deux  ou  trois  exempIesXe 
premier,  eft  d'Abailard  &d*Heloïfe 
qui  eft  trop  connu  pour  qu'on  sV  ar-  * 
rête.  André  Chanoine  de  faint  v  iftor 
de  Paris  forma  des  Difciples  qui  vou- 
lurent rafiner  fur  le;  mot  Hébreu  ^- 
mah  de  la  Prophétie  d'Ifaïe  Eccevir^ 
goconcipieiy  &  Richard  de  la  même 
Abbaye  les  réfuta.  Silç  catalogue 
des  Manufcrits  de  Flandres  a  été 
cxaâement  donné  par  Sanderus, 
'fé^.9%*  Odon  Abbé  de  faint  Martin  de  Tour- 
jiay  avoit  fait  écrire  le  Pfeautier  tra- 
duit de  defliis  THebreu  &  le  Grec 
Jean  de  Sarisbçry  Evêque  de  Char- 
tres cite  fi  fouvent  du  Grec  dans  (ts 
ouvrages ,  qu'on  ne  peut  nier  qu'il 
ne  le  fçût.  Guillaume  Moiûe  de 
Saint-Denis  étoit  habile  dans  le  Grec. 
Ayant  étudié  fingulierement  la  Mé- 
Baff  decine  &  yoyagé  à  Conftantinople, 
^a^îT^i  ^^  ^^  rapporta  des  ouvrages  GttoB 
S' Dion,  traduits  par  lui-même,  en  Latin  (a}^ 
jj^-'l^'àim  autre  perfonnage  nommé  ^eaji 
Sarrafîn  traduifit  auifi  alpi^  de  Grec 


(t)  Eloge  de   imt  Deak  pat  Michel  Syii* 


Digitizedby  Google 


êep.  U  Rcy  Rob.jufi.  VBl  le  Bel  5  Jf 
^n  Latin  le  livre  de  Divinis  ^^^nmi' ^^^jj^^ 
bus  qu'il  foumit  aux  luflùeres  du  tné-^i^.  »o« 
me  Guillaume. 

Si  l'on  n'eut  pas  plus  cultivé  le 
Grec  dans  les  autres  Ordres  Monaf- 
tiquies ,  que  l'on  faifoit  dans  celui  de       , 
Citeaux^  l'on  n'eutooint  vu  naître  j^'^^- 
alors  en  France  les  Héréfies  qui  pro-  AlmArî' 
vinrent  de  la  tradudion  des  ouvrages  ^'• 
d'Ariilote.  Car  en    cet  ordre  tout 
nouvellement  fondé ,  on  ne  fe  pio- 
«quapas  beaucoup  d'étudier  les  Laiw 
gués  fça  vantes  ni  les  tangues  orien- 
tales.  L'Abbé  Etienne  ,  troifiéme 
General,  fat  obligé  d'avoir  recours 
à  des  Juifs  vçrs  l'an  1 1  o  y.  pour  cor-  J2!i.  J^ 
riger  l'ancien  Teftament  d'une  Bible^*-  »4l•' 

3ui  venoit  d'être  écrite.  Sur  la  fin  1,34. 
u  même  fiécle ,  le  Chapitre  Gène-    ^*'*'- , 
rai  ordonna  que  l'on  pumt  un  Moine  aTif^i! 
qui  avoit  appris  d'un  Juif  à  connoî-  ^^  *• 
tre  les  caraâeres  Hébraïques.  Il  ne  aJcdot. 
■fe  trouve  aucune  preuve  que  l'on  fut  <^<^^- 
fi  fcirupulettx  dans  l'Ordre  de  Cluny  "^**  ^ 
sa  l'égard, du  Grec  &  de  l'Hébreu. 
-Mais  on  (çait,  que  Pierre  le  Vénéra- 
ble Abbé  General-de  cet  Ordre  #a*  ^^-  ^ 
yant  perfonne  parmi  fes  Religieux^  'j4jl 
quiijût  FArabe,&  voulaiit  jvoii  une  ^^/^ 
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|4   'ÊtatJesSbtençefenPtâncet' 
traduftion  de  PAkoran  3  pour  li  rô* 
foter  >  emp  Wé  pour  êela  uïi  EfpaH 
gnol.  : 

Il  femble  <5uedanfi  Içfiécle  fuî- 
irant,  les  Ordres  Mendiais  ,  &fiu>- 
tout  celui  des  Jacobins  firent  re- 
naître le  defir  de  fçavoir  les  Laiigues 
orientalesXes  Miffions  6c  les  Croiiâr 
des  aufquelles  ils  furettt  employés  cft 
furent  Foccafion  j  &  il  eJft  à  croire  que 
4a  conquête  de  Conftantînopjç  par 
4es  François  n'y  contribua  pas  peu  f 
&  que  fenvo^  de  phifieurs  jeunes 
fiifl.    Ortcs  à  Paris  par  Baudouin,  nouvd 
^^^?^  ^  Empereur  de  ConÔantinople  pour  f 
3. p.  io.  cultiver  les  Sciences,  in^irà  la  coa- 
^"^^    noiflance  réciproque  des  deux  L^ 
gués.  Humbert  de  Romans  Général 
des  Dominiquams  ccrivoit  Vers  le 
milieu  de  ce  fîécle  à  ceux  de  fou 
!rt</.  Ordre,  que  fi  quelqu'un  d'entre  eux 
t^^\lS^  troirvoit  difpofé  «  apprendre  la 
îyoz.an  langue  Arabe,  l'Hébraïque ,  UGreo- 
^ii55^  que  &  toute  autre  langue  étrangère 
pour  alkr  "prêcher  la  foy  ^aOrieiit^ 
il  le  lui  fit  fçavoir.   Ce   fecours  fift 
flercifaire  pour  le&.voyages  de  faiat 
Louis  en  Afrique  par  rapport  aux 
*      .  lettres  que  le.BÙDy  de.  Xaitar^e  luî 
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âep^  h  Roy  RûL  jujq.  Thil  ïe  Sil  5  f 
«avoyaen  1 24p.  Elles  étoient  corn-  l^iàLu 
fipfées  en  langage  Perfan,&écrites  en  J',/^* 
caraôeres.  Arabes.  Ce  Dominiquain  Nai^h 
lesmitenLatim      ^  ^'ul!^: 

AulS  vit-on  depuis  le  milieu  de  ce  347r 
fiécle  plufîeurs  ouvrages  d'Ariilotc 
traduits  par  des  Dominiquains  ;  its^Aventm 
livres  de  Morale  furent  mis  en  Latin  ^"f  •  . 
par  Henry  Ko&bein  de  Brabant  à  la  7!  ^  ' 
prière    de  faint  Thomas  ;  d'où  en 
paflant  Fon  doit  conclurre  que  ce 
grand  Théologien  ignoroit  le  Grec* 
Geofiroy  de  Vaterford   autre  Jaco- 
bin s'étant  propofé    de   mettre   en 
François  le  livre  de  ce  Philofophe,  Je 
Regimitte  Priticipum ,  s'apperçut  que 
*la  traduction  faite  du  Grec  en  Arabe   Scripu 
fiir  laquelle  il  travailla 'n'étoit  pas  J*"^»»- 
cxaôe.  Enfin ,  nous  voyons  ,  que  i.^^isi 
dans  le  même  Ordre  on  traduifit  vers 
l'an  125)8.    les  ouvrages  de  faint 
.Thomas  de  Latin  en  Grec.  Guillau- 
me Bernard  de  Gaillac  au  Diocèfe  ^f  f  ;']^f 
d'Albi  entreprit  cet  ouvrage.  4«<h 

Le.  Clergé  féculier  du  treizième 
fiécle  cultiva  auffi  la  feience  des  lan- 
gues. Robert  Grofle-tête  qui  avoit 
étudié  à  Paris  avant  que  d'être  élevé  a^rêfti 
fer  le  fiége  de  Jnipigçlweû  An^fetet-:  ^'weA- 
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55  Etat  des  Sciences  efi  Prance  3 
t*t.Spi'  ré  pofleda  i  outre  le  Latin ,  les  laiï^ 
gués  Hébraïque  &  Grecque  ,  &  tra-' 
vailla  en  confequence  (a).  Mais  on 
vit  Tinclination  pour  les  langbesfe 
manifefter  toujours  davantage  dans 
POrdre  de  faint  Dominique  ,  quoi* 
que  ceux  qui  le  compofoient  ne  fuf* 
fent  pas  les  feuls  interprêtes  qu'otf 
employât  :  On  dit  de  Philippe  le* 
^*J^^'^- Hardi  fils  deS,  Loiiis,  que  ce  Roy 
p.slu  a^ant  befoin  dans  fès  armées  d'avoir 
Inintelligence  de  FArabe ,  fe  fervit 
d'un  Soldat  qtd  étoit  dans  fes  trou-' 
f>es. 

Deux  lettres^  du  célèbre  Raymond^ 
LuHé  durent  exciter  eu  France  le  zé^ 
le  pour  la  fcience  des  Langues.  Ce  * 
fçavant  Efpâgnol  écrivit  à  Philippe 
le  Bel ,  qu'if  fefoit  très-avantageux 
à  la  Religion  Chrétienne  y  qu'il  bâtit 
&  dotât  une  ou  plufieurs  nâaifbtos  oà 
Ton  enfeignât  les  Langues  des  Infi^ 
déles  ,  afin  d'avoir  des  Prédicateurs 
qui  allailent  les  inflruire  ;  Se  qu'il  k^ 
roit  convenable  que  ce  fut  à  Paris  où 
ces  exiercices  contmençaffent.  Il  écri- 
vit pour  le  même  fujet  à  l'Univerfité 
de  Paris  >  marquâint  entre  autre  les 

( a  )  R9^it  moHrat  »  i if  ?• 
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défi,  k  Roy  R^.juJ^.  ThU.  h  Bel.  57 
langues  Arabes ,  Tartare  &  Greo 
que  9  expofant  coaiblen  il  lui  feroit 
glorieux  que  ce  fiit  d'elle  que  fortît 
la  lumière  de  la  vérité  ;  âc  il  exhor*- 
ta  ceux  qui  la  compofoient  »  de  pre£- 
fer  le  Roy  fur  cet  établiflèment. 
Nous  igiioroû$  quelle  ea  fut  VÙk 
foc.  « 


TRADUCTIONS  EN  LANGUE 

VULG4  IRlj:. 

SI  ia  eofinoiflknce  de  la  langue 
Grecque  &  des  langues  Orienta- 
les ne  fut  pas  fi  commune  en  France 
qu'il  eut  été  à  fouhaiter  durant  le^ 
trois  fiécles  dont  je  parle ,  la  Latine 
en  récompcnfe  fut  fçûè  par  un  plus 
grand  nombre  de  perfonnes.  Sugei*  ^H^ 
entre  autres  poffedoit  fi  bien  cette  ^'''^ 
laogue ,  que  quand  il  s*en  fervoit , 
on  auroit  dit  qu'il  lifoit ,  tant  il  la 
parloit  vite.  Ceux  qui  en  étoient  le 
plus  inftruits  ,  entreprirent  de  mcl»- 
tre  en  langue  vulgaire  plufieurs  ou-r 
vrages  des  Anciens.  Les  traduftions 
qui  ne  faifbient  que  de  naître ,  com- 
mencèrent à  fe  multiplier  :  Et  je  ne 
i^ai  j  fi  je  dois  plus  loiier  le  travail  de 
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^^  "État  def  Science f  en  France  3 
ceux  qui  les  entreprirent ,  que  le  d^ 
fir  de  rinûrùdion  dans  ceux  qui  lel 
demandèrent.  Quoiqu'il  enfoit,  il 
tu'a  paru  que  ce  fot  dans  ks  Pays-1>ak 
^u'dleé  curent  leur  origine  ,  parce 
^ue  k  langage  vulgaire  y  étok  plu« 
«laighé  dùLatin  y  que  mns  les  par^ 
ties  méridionales  du  %>yaume  -,  dC 
que  ces  pays  furent  plutôt  remplît 
4'étrangers  venus  <iu  Nord»  Les  tra- 
duirions faites  en  Normandie  aii  XL 
Siècle  con'fiflôient  en  quelques  Vies 
ée  Sflânti  qu'un  Poète  mitènvem 
vulgaires.  Je  dois  en  parler  à  l'arti- 
Bihl.  ck  de  k  Poëfîe*  On  montre  en  quel- 

%t^.  ques  Bibliothèques  de  Paris ,  des  tra- 
dufttons  des  livres  dés  Roys ,  du  li- 
vre de  Job  &<ies  Dialogues  de  faint 

r  Grégoire  qui  reflfentent  pareillement! 
k  fin  du  aI.  Siècle  ou  le  commence^ 
ment  du  XII.  D'où  il  faut  condur- 
ipe^que  Genebràrd  s'eâ  trompé  quand 
iï  a  écrit  dans  fa  Chronique,  qu'au- 
«m  livre  n'avoitparu  dans  le  Royaux 
me  en  langue  Frairçoife  avant  k  rfi^ 
tam-  S^^  ^  Philippe  Augujfte.  Un  Com* 

iert^Ar-  te  de  Guines  qui  n'étoit  point  verfé 

|Bn^  infisiité  <k  tnidiiâions  ^  non-fea<!. 
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dep.  te  iUyRab.jufy.  Ttàt.  UBA.  rS. 
ktteat  d'ouvrages  de  pieté  Sc  d'Hi£» 
taire  ;,n»b  encore  derkyfiquetLan-* 
iryde  FaUanio  9  un.  nommé  Gode« 
fisoy  &  Sbnon  de  Boulogne  furent 
1^  SçÉrans  dont  il  £e  fervit%  La  tra^ 
duâion  du  liOpidaîre  de  Jlarbode 
de  Rennes  efld'uite  antiquité  iîrecu^ 
lee  qu'elle  pourroit  être  de  l'un  de 
ces  Auteurs* 

,  Au  .treizième  iîécle  on  revint  à  Pu^ 
ùtgc  primitif  de  mettre  en  vers  ce 

S 'on  traduifoit  :  Cependant  ce  ne 
pas.  fans  exception.  Be  \gL  £e  for^ 
merent  tous  ces  pieux  Romans,toutes 
ces  vies  des  Saints  en  ftile  de  Trage*^ 
die  <}ue  l'on  quidifia  du  nom  de  JUyp 
rertsm  On  trouve  à  la  Biblioteque  da 
ÏLoy  le  Droit  Canon  &  Civil  en 
François  d'un  cara^re  duXIIL 
Siècle  :  Ce  qui  prouve  que  du  Bou- 
ky  ne  nous  a  pas  trompé  ,  en  mar-  mfl; 
^lant  qu'il  en  avoit  vu  des  Tomes  ^^Irr 
oediés  a  Philippe  Augufte.  pTsi %^ 

'  On  ne   fat  pas  heureux  pour  la 
4ioix  des  livres  de  notre  Hiftoire. 
Au  lieu  de  faire  traduire  ^^^%^^c^^* 
de.  Tours  ou  Aimoin^  on  s'attacha  c^mj».' 
aux  Fables  de  Turpin.  Ce  que  j'^*?^*  S* 
trouvé  de  meuleur  w  c^  g^nre  ^aiin^ 
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à^o  &at  êks  Scienceien  France  ; 
ime  tradudion  de  THiftoire  de  Rî-^ 
chard-Due  de  Normandie.  Jene  m'é- 
tend  point  fur  le  livre  du  Tréfor  > 
comporé  par  Brunetti  Italien  retiré 
en  France  fous  le  règne  de  S.  Éoiiîs  s 
Cachant  qu'il  en  eft  parlé  amplement 
j^,  J*  dans  les  Mémoires  de  F  Académie* 
Le  même  règne  vit  traduire  i  &  en-, 
fuite  mettre  en  vers  François  le  U-i^ 
vre  de  Guillaume  de  Saint-Amour  i 
J0*  DepericuHs  novijftmorum  temporum^ 
^^f.  t.  ^^  ^^^  peut-être  furpris  de  me  voir 
.3.M4».  mettre  &  Louis  au  rang  des  Traduc-; 
VJffroy  ^^^rs.  Un  de  fes  Hiftoriens  a  remar* 
de  Beat*-  que  que  lorfqu'il  lifoit  en  préfence 
i'«*  €■?•  Jg  quelques-uns  de  fes  i"amiliers  qui 
jn'entendoient  pas  le  Latin  >  il  leur 
traduifoit  les  phrafes  en  François  à 
mefare  qu'il  lifoit ,  afin  qu'ils  cn^iro- 
fitallènt.  Un  peu  plus  avant  dans  ce 
fiéde ,  l'Hiftoire  Sacrée  fot  traduite 
en  profe  françoife  par  Guiard  des 
Moulins,  Chanoine  d'Aire  en  Artois, 
fur  Textrait  qu'en  avoit  fait  en  La- 
tin Pierre  le  Mangeur   Doyen  de 
Troyes.Un  Jacobin  nommé  Laurent^ 
Confelïèur  du  Roy  Philippe  le  Har- 
dy qui  ignoroit  le  Latin ,  traduisît 
jèn  izj^Açs  Epitres  &  Evangiles 
•   ^  d« 
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Ms  dip.  h  Roy  Rôb.  jufq.  PUL  le  Bel.  4 1 
^'  de  tout  le  Miflèl  :  Et  ce  volume  tiiC 
appelle  pour  cette  raiToji)  Lafomme 
URoy.  La  Règle  de  S.  Benoît  trou- 
va auflî  un  Traduôeur.  Elle  étoit 
ordinabrement  fuivie  de  Quelques 
Hiftoires  pieulés  mifes  dans  le  même 
langage  >  (a)  &  cela  pour  Tinflruftioft 
des  Frères  Lays  &  des  Religieufês» 
La  traduftion  du  livre  de  Regiminc 
Frincipum  fut  fake  prefque  aufli-tôt 

?ue  le  livre  parut  :  Elle  fut  ofFerife  à 
hllippe  le  Bel  au  commencement 
de  fon  règne  par  Henri  de  Gand ,  cé- 
4ebre  Ecrivain  Flamand,  (b) 

Au  refle  „  quoiqu'il  y  eût  de  Futi- 
lité à  efperer  dans  les  tradudions  , 
ilyavoitauifi  des  abus  à  craindre. 
C^fl  pour  cette  raifon  ,  que  la  tra- 
dudion  du  Cantique  des  tantiques 

Ju'on  avoit  trouvé  à  l'Abbaye  de 
'haaiis ,  &  qui  pouvoit  être  la  mê- 
me que  le  Comte  de  Guines  avoit 
fait  faire  5  fut  auffi-tôt  arrêtée.  Le. 
Chapitre  Qeneral  de  Citeaux  de  Fait 

après  de  mattvafs  exeii\- 
|>laires  y  maisU  Mtnuf^ 
cricdfe  M.lechaacelies 
trés-t)îcn"  conditionné , 
potte  Mtftni  'dtGand, 


(  a  >  Par  exemple  le 
Roman  éc  MonfeigncuF 
ïicbf  U2t4e  MaiUy  \  Cêd*^^ 


J.  Mariéi  Fartj 
in  4- 

(  b  )  On^af  ok  lûiitif- 
•u'ici  Htnride  GnHchU 


îjjdyirttittn  t^ctiXoiu 
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^^2    Etat  des  Science f  en  France  9       fm 
Tthef.  1200.  ordonna  aux  Abbés  d'Of-^ 
ir/ol/'  camp  &  de  Cercamp  de  fe  tranfpor- 
*i^4-    ter  à  Chaalis ,  &  de  jetter  au  feu  les^ 
exemplaii'es    qu'ils  y  trouveroient» 
Ce  fut  fans  doute  pour  les  mêmes  in- 
.      conveniens   qu'on    craignoit    dans- 
thilcol  f  Ordre  de  Citeaux ,  que  le  Chapitre 
General  des  Dominiquains  de  Fan 
1 242.  fit  défenfe  aux  Confeifeurs: 
^  de  Aeligieufes  de  traduire  en  Fran- 

çois, aucuns  Sermons,  aucunes  Con- 
férences ni  autres  ouvrages. 


ETJT  DE  LA  GRAMMAIRE 

&  de  la  Poétique. 

L  DE  LAGRAMMAÎRE. 

eE  que  je  viens^  de  dire  desXan- 
ffues  n'eft  qu'un  préÇmîtiaire  à 
ce  qu'il  feut  remarquer  fur  la  Gram- 
çiaire  dans  les  trois  fîécles  qui  font  à 
examiner.  Le  Latirvn'étoit  plus  de-^ 
puis  long-tems  la  langue  Vulgaire  ^ 
U  falloit  des  Glqifaires  ou  des  Dicr 
£onnaires,  &  des  Reçk$  pbw  en- 
tendre les  Auteurs  Laéfis,  &  pour 
jpouvoir  les  imiter  ,  foit  en  Profe 
foitenVcrs,  LaGraœmaifçea.|kmç 
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kl  pJtemier  article  que  j'ai  à  difcuter  » 
dtsiroi$  qui  compofent  ce  fameux 
Trivxum  («îltfens  lequel  on  ne  pou* 
Yoikjievenir.vAiiç wentX'^^  Tex- 
preffiçûdbofitt»  (eiefYoit  alors  j  elle 
fvoit  le  premier  vAng  »  parce  qu'elle 
enf^noitles^prlnciped  ^'une  Langue 
feins  kquelk>feloa  EbUippe^Abbé  de 
Boime-Eiperaiiipc  ,  quand  même  on 
aujroit  fçù  toutes  les  Langues  vul^ 
gaireà^'  cot  ne  pouvoit  paifer  quo 
f  ouff  d^  ignorans  :  ha  ut  fi  cuiMe$ 
yaJ^<2reili9^udepraiftofint  cmerc^y  non  ^ 
Latinti ,  ipfimpact  dixerim  >  hcbttuàù 
0wti  î^eat  afinina. 
•  Ilparoîtque  dans  Tonziéme  fié- 
cJe^  pcrlboiïe.iie.€ontfeôft  à  U  Gram- 
»airc:lc  d*ok:i  de  :prifl9!er .  dans  le 
fang  :  des  Arts;  .Libera»x  :  Ce.  ne  fut 
^ucdan&ledoiçziéiDey  quequelque» 
i&j^es  Vaviferent  d'enfeigner  ccr-r 

:]^a  l Dèt  le  Vil.  lié'  ^ .  que ,  ^ U  Uéconque  r 
ck  S*  ^rauk  Evè^uc  J  «e  çii  i  été  iîiivi  pw, 
dttSa'rragoce  '  ft  fcrvît  1  Jean  de  Cènes  ,  Rigôrd* 
<toi>temiei4é  T^vikm      A^lOû*  ve)m  plusr.bjt» 


fe  lens  qii  on  ^ui  donna 
âir]MibiC6kithu(  Mome  de 

*prc^    erlcnâic  par   lé 


>^ 


que  (fécoic  uo.  des  plu^ 
g;ran4t  éloges  qu*oa: 
{>ilc'la«ce  d*Ai>ailard v^ 
que  de  le  qualifier  cbar-' 
gé  des  Sciences  du  TVj-' 
xnum\  &  du  Qu4«iisi^'^ 
vinm» 
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44  *  Bf ^^  ^^  Scmçes  en  WrûfM  y 

taines  chofes  de  la  Logique  9  àe  tn 

%  Morale ,  de  TAJ^ronoinie  &  de  la 

Phyfîque  avant  la  Grammaire.  (  a  ) 

Jean  de  Saiisbeiy  parla  akffi  de  ceux 

^      qui  méprifoient  cette  étude  :  OmtMt^ 

log,  i  i.ptor  Grammatkaf  non  modo  littmraM^ 

^^'ilT^^  ^fi  f^^  «er/nr^r^w  dici  debétm 

4i5k/  Pierre  de  Blois  blâma  fort  ceux  qui 

Mchid.  renverfoient  Tordre  des  études  «^  & 

'  il   difoit  d'eux  qu'ils  uibient  d^uoe 

pernicieuiè  fubtihté ,  parce  qu'il  étoit 

f>lns  à  propos  d'inâruire  lea^ijeufies 

gens  fur  les  règles  de  la  langue  &'fiir 

les  défauts  à  éviter^'  comme  avoient 

fait  Donat ,  Servien  >  Prifcien  ,  Gaf- 

fiodore ,  Ifidore  &  Bede. 

Ce  fut  dans  la  v\^  de  ÊiciUteir  Fin-^ 

telligence  des  ancien^  Auteurs  La»* 

tins  que  Papias  rédigea  ùm  Elemen*- 

ch^o^I^  taire  vers  l'an  x 055.    Eh   même 

Or<ifriVtems   qu'on    en   faifoit  des  copies 

vital  ad  en  France  >  Herodien  y  étoit  auffi 

'fort  eftimé.    Ces  ouvrages    durent 

être    fort    utiles    aux    écoliers   de 

Radulfe  de  Saint-Tron  qui;  enfei- 

gnoit  à  ^ompofèr  en  Profc  &  ea  Vèr« 

des  enfans  qu'il  trouva  n^être  eiicçre^ 

(  a  )  Jean  de  Sariibc-   '.   cwitiim&Vàhéf^W^aMh 
ïïf  Metalogic.  a.dicdcf   |  mdtiçéU 
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dep.  le^Roy  M;,  jujq.  PhU.  le  Bel.  4  f 

iqii'à  mu/ii  i  vu  que  ces  enfans  ne  fça-  ^^^^^ 
voient  parler  m  Wallon  ni  Latin .11  eft  ^»  ^ 
certaiaque  Prifcien  étoit  alow  &  dans*"'^'^' 
le  fiéck  fmvaM ,  T Auteur  le  plu*  fa- de  t»^^ 
Hnlier  chez  les  Grammairien»  ,  &y/!^!"** 
quToa  Tenlêignoit encore  en  12% $.       "^ 
& mêame  en  i  ja^4.  Il  y  avoit  le  petit 
Prifcien  pour  les  cooutiençans  >  Se 
le  grand  pour  ceux  qui  étoientplus 
avancés.  Le  Statut  du  CardînalRo-   mfi. 
bert  de  Corceo©  en  fait  foy.  Cepeiï-^^^^ 
dant  comme  à  Orléans  on  &  iervoit^  j.'jv 
dans  Fonziéme  fiécle  des  expositions  £^'^j^ 
de  Rémi  d'Auxerre  fur  Prifcien ,  ïi^dEpiflk 
eft  à  cipire  que  la  même  chofe  s'ob-  |j^^r* 
ferva  auflî  aiUeiirs.    Emon   depuis  hz/îC 
ABbé  de.rOrdre  de  Premontré  aux  ^^^jT^ 
Pays-Bas,  étudiant  à  Paris, &  à  Ot-tom.  \^ 
leans^u  XIP.  fiécle,  y  tr^anfcrivit  l^s/'-^*^^  ^ 
deux  Pnfcien  i   &   Touvrage .  d'un  Prie^' 
nouveau  Grammairien  appelle  Vlet^^^fl-^^ 
re  Helie  (a).  Guibert  dé  Nogent  aÇrpri^ 
fure  que  vers  Fan.  1130*  Fétudè  def^^^^ 
la  Giaiiîièàrè  étoit  dalïs^e  grande  ce  or. 
fccv^BUf^atcfULil  y^n  avoit  des  écoles P^'  p^_ 

Les  précej^tes  étoient  écrits  en  ^'"^ 

f ♦JCr Wcïre*  Haie  j  MonedcS,  Martial 4c o»am- 
mt^w^  xtcii  été  un  i  iittOâciw'    "*     -      "jfcatiçj*- 


VI- 

fervcfc 
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1^6    Etat  des SciémesmTrancif    ' 

Profe  &  non  en  Vers ,  comme  ils  fa 

furent  depuis  ,  quoique  quelques  an** 

ciens  leseui&nt  reiHgésautrdbiâ  eo 

reren-  ce  genre.  Un  certain  Maximien  le  fit 

AU»n#i  entrée  dans  les.  Ecble»>a  Maik  aut  r^p« 

«^  i'^^'-port  d'Alexandre  de  VitkMDiôu^'fop 

^^'-     ouvmge  ne  contenq^t  ^pie  fde»  :  mnor» 

j^      lies  &  •  des  bagatellds.    OcA  p^ut-* 

ê^e  ce  recueil  qu'Alain:  a  eu  cast-YU^ 

lorfque  faiiant  la  deiiripâon  de..li 

GramHiaire  de  ion.  tems.^  il  dit  pajcf 

•exemple  qu'on  lijfok  daiis  lea.Hvre» 

de  cet  art ,  pour  quelle^aifbnr  îa  kt-f^ 

^«-j^f'^tre  H  n'étoir  pas  lane  lettre  ,-.qubi« 

^,;^^J,  qu'elle  fut  ufitée  dân*  fécr^ure  & 

^3  •     qu'elle  eût  un  nont  particulier.  Quoi-* 

,  qu'il  en  foit,  'èet  AleialiiîiedéViti 

•"       Ic-Dieu  de  l'Ok'dre  des  Francifeainj,! 

^;      hm  Breton  ou  Normand  (a)  eoâb^ 

]3^  eâ  ^ersiHexdmetnss  Léonins  ^ 

'    ^    "dè^le  c^aininenéenieîrt  da  Règne  de^ 

Sr  Lo^Wy  tn)  Urite  idls  Gtaâimaiiêi  htn 

;^  ;   titulé  D9£irin€de.  '  Ge   rfétoitïjputie^ 

"Vt  chyeqt^êiè^<R<@gteS'^tiréeigo^J&£i^ 

'  /  ]fe^  Pi-i&klï.^£i»imr4  déJp^tt^ 

•       Artois  ra;voit  précédé  jè&qndquesfi 

•    .  '         <a) Dan» tin  manuf-  j    GloJTAkxandri de F'ifi' 
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tlef^.  h  RoyRoh.juJq.  fhil  le  Bel.  47 
tumées ,  puifque  dès  la  fin  du  Règne 
de  Philippe  Augufte  il  avpit  donné 
aixffi  en  Vers  Latins  les  Règles  delà  Oudmu 
Grammaire  dans  un  ouvrage  qu'il  \)^^^*^ 
îugea  à  propos  d'intituler  Gracifmuu 
Il  fut  fiiivî  de  quelques  particuliers 
de  rOrdre  de  St.  Dominique.  Albert  Eehdrê 
le  grand  donna  en  fbn  temps  une  ex-  ^j*^*^*. 
polîtion  fur  Prifcien  ,  &  Guillaume 
de  Tournay  autre   Dominiquain  , 
fit  en  12.JS»  un  Traité  intitulé  >  de 
tnoda  docendi  pueros ,  qu'on  peut  voir^o*„i/* 
parmi  les  Manufcrits  de  Sorbone.       1077.^ 

Je  ne  répéterai  point  ce  que  j'ai 
dit  dans  mes  Préliminaires  touchant 
Pignorance  en  fait  de  Grammaire  , 
qui  régnoit  parmi  les  Ecclefiaftiquesv 
&  les  Moines  de  PAnjou  à  la  fin  du 
XIII^.'  fiécle.  Je  ferai  feulemenrob-* 
ferver  que  fuivant  les  apparenèfes  oa 
trouveroit  de  pareils  témoignages 
lur  les  autres  Provinces ,  "fi  les  mo*' 
mimens  qui  marquoient  le  l^le'dcr 
Evêques  &  autres  Supérieurs  éfeient) 
parvenus  j|ufqu'à  nous,  'LesTould4^^ 
iàîns'i  pa^  éxémpfe  V  appî'end^oiéntî 

Far  lesT  Statjrts  du  Légat  appuyés  de\ 
autorité  de  ^Raymkmd   Conite  de 
Touloufc/  que  h  Ttufiwa  jgte^4i^ 
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'^8    Etat  des  Sciences  en  France  > 
quelle  on  ordodna  que  dans  tous  les 
Monafteres,  lesAbbé^,  Prieurs  & 
Prévôts ,  auroient    un    Maître  de 
Grammaire  ou  Moine  ou  Clerc  Sé- 
culier ,  pour  enfèigner  la  Grammai- 
re aux  jeunes  Religieux  &  autres  ^ 
fiit  parce  qup  Pignorance  y  étoit  ex^ 
Sint.an-  trême  :  Cachas  ignoramia  in  partitus 
^'VP'ifti^  nimium  pTûevaluit*  Vers  le  mê- 
me  t.  s.  me  tems  Maurice    Archevêque  de 
!»•  «ip.  Roiien ,  envoyant  à  ks  Doyens  ru* 
raux  de&  lettres  d'interdit  fur  foa 
Dîocéfe,  compofées  en  latin ,  leur  re- 
commande de  les  expliquer  en  Fran- 
f'^pag!'  Ç^^^  ^  *^^  ^^^  Prêtres  y.  Se  même  deux 
5a8.  ér  Se  trois  fois  s'il  étoit  befoin.  Tous^ 
^*'*      les  Monafteres  du  Royaume  ne  fui- 
yirent  point  l'exenople  de  la  Provin- 
ce deToulpufe>  quoique  l'ignoran- 
ce y  fîit  peut-être  égale ,  il  n'y  aypit 
pas.  pour  cela  un  Maître  de  Gram- 
maire dans    chacun.  Le    troifiéme 
G^pon  d'un  Concile  de  Mâcon  de:,^ 
l'ian  128^.  porte  une  défenfe  aux 
Abbé^  &  Prieurs  de  l^flèx  fortir. 
3iç^s:..de  leur  Mojiafie^e  les  Reli-. 
gitvon  pom?.  aller  aux  études  y  û  ce. 
n^eft  ceux  qui  auroxrf  befoin  d'aller 
spm^iyij^  U  Qi:anunaire«  On  cou- 
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dip.  U  Roy  Rob.jufq.  Phil  le  Bel.  4p 
clim  de  là  naturellemeatque  les  jeu- 
nes Moines  aUoient  alors  à  Fécole 
hors  de  chez  eux ,  au  moins  dans  ces 
Cantons-là. 

On  voit  dans  Matthieu  Paris  une 
ides  raifens  pour  laquelle  la  Gran»- 
maire  étoit  fi  fortjiegligée  vers  Tan 
I  ayo.  Ocft  qu^on  s'attachoit  plus  à 
Pétude  de  la  Jurifprudence  qui  étoit    ffîfi* 
plus  utile  à  ceux  qui  î'y  livroient.  p^f  '  ^ 
C'étoit  un  emploi  fort  honorable  que  '•.  ph^ 
'  d'enfeigner  la  Grammaire  :  le  langa-  *  '^ 
ge  de  cette  Science  étoit  employé 
pour  fixer  les  termes  dans  les  aueC» 
tions  Théologiques  les  plus  abitrai- 
tes  (  a  )  î  niais  1  office  de  Grammai- 
riens n'étoit  pas  lucratif. 

Quoique  la  langue  Latine  fut  en- 
feignée  dans  toute  fon  exaâitude  au 
XII.  Siècle ,  on  refta  toutefois  cf- 
clave  de  Fufage  né  quelques  fiécles 
auparavant  de  joindre  des  verbes  a^ 

I)luricr ,  avec  le  nom  mis  au  fîngulier 
orfqu'on  vouloit  parler  avec  un  cer*^    f^,,^/- 
tain  refpeft.  Je  ne  fçai  fi  ce  tour  ne  '"'"^'^^ 
fut  pas*  eniprunté  du  langage  vulgai-/Jii.  '^'^^ 

(a)  Daai  U  qqcf-       ne  Dem  Dsvina  efen-  //^      . 
iion     .5111     fut    agitée  1   tia  âùeretHr  ex  JenfH  ^'^      , 


contre    Gilbert    de   U  1   ablativi  tantum 
PoiUe  9    on   ééfcnàk  I  ifUm  nominnti%n\ 

fart.  II'.  E 


Digitizedby  Google 


fO,Etéit  des  Sciencâftn  France  9 

m^^'^^*  Geoffroy  de -Vendôme,  Aynôi^L 

vos.  Ar-  de  Lifîeux  &  Etienne  de  Tournay 

pitifLi;'  font  pleins  de  ce  laneaffe  quoiqu'ils 

ciu  t.  2.  le  picquallent  d  écrire  exactenientç 

%\^Y'  Il  ^V  eut  que  Pierre  dj3  Blois  qui 

^oOT4f.   écrivant  a  celui  qm  etoit  i^puvelle- 

^1^*^  ment  élu  Evpque  de  Chartres  fran- 

*  chitle  pas,  &  fît  accorder  le  verh^ 

avec  le  nombre  fîngulier,  difant  que 

Fufage  de  fe  fervir  duplurier  en  par- 

,  lant  à  un  feul  homme  étoiti  im  men- 

fonge  ,  un  difcours  de  flatteur  ji  & 

bien  éloigné  de  la  fîncerité  des  lÀr 

vres  Saints.  (  ^  )  •- 

msssssBBasÊSgssssm\    i  ■!      ■ 
ETAT  DE   LA  POESIE^ 

L'Etude  de  la  Poëfîe ,  la  ledure 
des  anciens  Poètes  ik  rimitation 
de  leurs  ouvrages  occupèrent  au^ 
Ç^x  qui  cultivoiçnt  la  Grammairç  ^ 
G\x  ^ui  aprè^  ravoir  cultivée  Içnféi- 
pioient  à\Bc  autres  &  îbuhaittWnt 
Iranûnettre  quelques  écrits  à  la  pot 
^terité.  Oç  trouve  ^n  effet  dao^  prêt 

(a)  Te  preccr  qnoà  |  quâ  uni  Uquêudomenr 
per  tu  &tm^  te Jcri'  timt^r,  ferma  adulât ù^ 
ko  moUftè  HO»  feras  :  1   rius  efi ,  O*  lot^è  àfi^ 
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«uctout  rintcrVaÛe  de  tems  dont 

f  ai  à  traiter  autaot  de  Poètes  que 

eautres     écrivains.     Ces     Poëte» 

ayoientété  &ytmésfar  des  Maître^^ 

qui  aymeût  pli»  oumoiht  puifé  dans 

#$  Attteiffs  Payens ,  &  qui  eurent 

auin.pius  ou  nidois  le  talent  d'enfei^ 

^^r  la  bonne  verfification.il  eft  donc 

TOHCy  *(^  quoique  M.  Dupin  J'aitaP- 

ferc  )  qu'il  n^  ait  eu  en  France  au- 

'eoDsPôëfesdans  le  refte  du  oneiéme 

fiécie  <«^>uis  ia  mort  de  Fnjibert  de 

Chartres  arrivée  en  1028.  trois  an^" 

awrant   celle  du  Roy  Robert.    Le« 

omnrages  de  Dom  iMabillon-en  font' 

oranokre  un  grand  ^tKMnbre.  S'il  y  en 

^demamifo'rts  q«û  ayent  été  ktôn-' 

iHas  à. M.  'Dupin^^els  qufun  Fulcôïus' 

de  iBeaurvais ,  on  Gui  Evêque  d* A-' 

mîfiûs(  a  ) ,  ily  en  a  auffi  d'imprimé* 

ikoi^ies  Colleâions  des  Pères  fiene^ 

éââita.  Guibert  de  Nogent  qui  cer-' 

tainemént  étudia  la  tGrantm^re  afl^ 

«vaot  ilans  l'onëîéme  fiécle ,  nous  dit    n  aU 

tfoé  jfbtv  maître  de  <dermont  ^tôk  Jojj^** 

l>OA  Poete,/&€eiatdeluiqu'ilap- 

<(  •  >  OtÇm  ftépr^tfi.  I  fUeJkds'PipiniusJKift. 
▼ènU  gttcrre <r Angle    IlUjwv,  Pîinf.,t.  ;i.  'Hfrt 
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fa  Etal  deilSctènceien  France  i  ^ 
-prit  à  verfîfier,  JWais  fans  ni'arrêtcf 
plus  long-teniftà  cette  méprife,  je  doit 
en  continuant  mon  plan  4onner  une 
légère  defcripticm  M  Tétat  de  la  Poë-r 
fie  du  onzième ,  douzième  &  treizié-r 
me  fiécle  ^  des  procès  qu'elle  fit  ^ 
^  d.es  changemens  qui  fuivirent. 

Quoique  les  fîéclespréced^ni  tu£r- 
Ctts^  été  très*feconds  en  Poëtçs,il 
paroît  qu'il  y  en  eut  en^i^ore  davaota#i^ 
ge  dàms  ççux-cy  ,  ^&  principalement 
dans  1^  douzième.  Lesuns^'exerce-: 
rent  fur  de^  ftyets  pieux  ou  compcii^ 
ferepit  d«§  éloge^,  Vautres  écrivirent 
fur  des  matières  indifférentes  &  jnsn 
jjgmeÀt  hiftoriqui^  ^  &  d'autres  enâit 
dicwarierent  à^ns  la  Satyre ,  ouf^exer^: 
qerent  fur  des  Fab^s  &  iiir  ^doé  in-^- 
ic^tions  de  Içujr  çjfprit.   Sîil  y  en  eut 
qui  çonïpoferetit  de  la  bonne  rbëfie* , 
il  y  en  çut  auflî  qui  en  publièrent  de 
trèç-inauvaife.  Si  la  Eoèiî&futaiiriëe 
paifîq^elquçs  un$ ,  elle  fut  auffi  mé**  * 
prifée  par  d'autres  y  &{niême  prohi-^ 
bée.^11  y  çut  dçs  Tragédies  ,  &  de^? 
pièces  Comique?*  Qti .vit  de&  &iy^ I 
feurs  de  chanfons  latines  ou  de  proie 
rxmée  9  ccmâiDe  des  Con^fitèurs  d^ 
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dtp.  ie  Rôy  Rùkjufq.  Vhtl.  k  Bel  f  ^ 
k'ttovtva  employée  par  tout.  Poiht 
tfînfcriptions  qui  ne  fuflènt  en  vers^ 
On  en  trouvoit  fur  les  Sceaux  (  a  )  ou 
cachets»  &  même  fur  le^  anneaux ,  fur 
ks  vafes  facrë^  ou  profanes  /  (b)  fur 
le  verre  >  coftirae  fur  le  cuivre  &  fur 
TaîraiB  >  for  les  pavés ,  fur  te^  murs  ^ 
izns  les  Cartulaires  pour  defigner  les 
tiens  dés  Eglifes^(  c  )  comme  dans  le 
Keorologe  &  les  .Chroniques  podr 
feire  connoître  la  mort  de  ceux  qui  les 
avoient  légués  (à\  JLeê  fonmiles  mê* 
me  depermiiSon  pour  certaines  fonc^ 


(t)  On  lifoit  fur  le 
Sceau  lie    GoiUaame  le 
Cenquerant    Hoe  Ncr" 
ntatinorum  f^itlheîmum 
fiofce  pattonum  >  ^<u 
rcvew  :  Hoc  AngUs  re- 
gem  fignû  fatearis  eum- 
^em  Dîpiomat.  lib.  2. 
cap.  I6.p.  I40.  r Anneau 
àêtïtié   à  Odon    (TOr- 
Icans  Evcque  àt  Çzm- 
brai  contenoit  ce  vers  : 
Anrmhs    Odoneni  de- 
cet  anretM  Aurelienfem, 
(  b  )  Suger  fît  graver 
cfes  vers    for    tdus   les 
ouvrages  «ju'îl  fit  faire  , 
bÂtimens  >  portes,  tables, 
vitrages   j   icc,  comme 
ow  peut  voir  cftei   l>u- 
cïtênc  t.  4.  pag.  3  42.  & 
ftiivantes. 
-(e)    fjttgmcttt  d'un 


Cartnlaire  dcf.  Eloy  âe 
Noyon  confervé  si  Sainte 
Geneviève  de  Paris  înti- 
tulédes  ChartcsQjetKa" 
Hfftolireditus  qua  eopi/t 
terris.  Autre  Charte  in- 
titulée '  Sufann£  nohis 
qnidreddat  terra  fuoP 
annis.  Autre  :  De  quot 
fHgeribus  declmam  dat 
terra  Behincurt» 

(d)Nccroioge  de  M. 
D.  de  Paris  récrit  dans 
le  XI IL  Siècle:  au  S« 
Janvier.  Elifabeth  vi" 
tant  lîqjuit  Comitifa 
caducam.  Dans  unef 
Chronique  MS.  de  Li- 
moges l'annonce  &  It 
mort  <îes  premier» 
Prieurs  de  Gramiltiont 
eft  ea  vers  Trochaïqutfsb 

Eiij 
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jr4  ^t^  f^  SckftcefmTrâwi  ; 
lioiiis  fuient  rédigée»  cnr  vtm  (  a  )  lûjr 
Afidencres^  &  les  Répois  des^  Offices 
Divins  fe  virent  fournis  à  hi  verfifica^ 
tion.  Bien  des  Auteufs  lie  purent  plaSf 
écrixe  en  Profe ,  an'ib  ne  mîilèiit  des 
versl^à  k  tête  omala  fin  de  kur  bu«» 
vragc  f  ou  ^'ik  ne  le  parfèmtfEtnit 
fie  ia  Poc^  dont  ib  étoient  io&taés^ 
Je  i^aufoispu:  entr^  dans  le  détdi 
de  tout  ce  que  je  viens  d'avances  ^  ni 
Finferer  dans  le  corps  de  cette  difièf*^ 
fatton  fans  l'allonger  exceffivement  $ 

C'  tmt  fuis  contenté  de  le  renvoj^er  au 
as^  du^texte ,  &  de  placer  ici  feuler 
ment  les  remarques  fuivantes. 

L'examen  que  j'ai  fait  de  plufîeuri 
ouvrages  particulièrement  du  XII. 
fiécle>  m'a  appris  que  les  anciens- 
Poètes  furent  recherchés ,  lus,fçus>, 
&  tranfcrits  pour  former  le  goût.  Sur 
ger  qui  avoit  été  inflruit  dans  le». 
rita  Sciences  fur  la  fin  de  l'onzième ,  pot- 
*tf^'*  fedoit  fi  bien  Horace  qu'il  en  citoit 
fouvent  trente  ven  tout  de.  fuite.  Uxt. 


(  a  )  L'envie  de  ftbri- 
macT  des  benediôioof 
^ur  \ts:  Lcâeurs  de  Mâ«- 
ttnes,  de  l'office  N.D» 
^ui  fuifenc  rangées  par 
alphabet  pour  diverimer. 


it  Gom^fei  ctUcrtc^  à.     4  V^«  ^ 


Touloufe  tu  XII.  Siéclefr 
Aflammafligia  nos  //- 
heretaîma  Maria.  Bef- 
leo  nato  nosjlut^at  mon- 
ter amato*  liber  B.  Mt*- 
riar  CraflènC  cod«.  Kc|^ 
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Atome    appelle   Fierre  deitianda  k 
Pierre  le  Venei^ie  qu'il  lui  fit  co^ 
fier  les  Poëdes  de  Prudence.  £moi|    p«#^ 
fui  mourut  Abbé  de  l'Ordre  de  Pré-  ^'*'^ 
montré  dans  les  Pays-Bas,  filant  à  t^. 
^aris  Se  à  Orléans  une  provifioa  de 
fivres ,  y  tranfcrivit  ks  ouvrages  de 
Virgile ,  les  Poètes  Satiriques  &  au-  J^J^^ 
très ,  comme  auffiles  roëtes  Sacré»  ôr^nu 
fckqu^Ai'ator,  Scdulius,  &c.  Ces^^*^ 
trois  fçavanjs  eurent  pour  la  Poëfie  pl'tril 
un  goût  égal  à  celui  d'Odon  Cardi- ^<f»- 
dinal  d'Offie  ,  auquel  Baudry  d« 
Bourguëil  écrivit  en  ces  termes  : 

Et_vatum  Mufas  dtliciofm  amas  y 

Si  cantare  vdis ,  camas  modulami-' 
ftedutà. 

liais  le  même  Poète  écrivant  à  une 
Abbeffe  appellée  Emma  fe  plaint  de 
ce  que  parmi  les  grands  Seigneur^ 
tn  commençoit  à  mépriferles  Poë-' 
tes ,  &  même  le  plus  excellent  d'en- 
tre eux  qui  fut  en  France  vers' 
ïan  1 1  oo» 

Ipfique  Marbodus  vatumfpeéiabl* 
lejidus, 

Ceft  ce  qui  eil  confirmé  par  f  iro- 
nie que  fait  Jean  de  Sarisbery  des* 
Philûfophes  de  Paris  xm  peu  plus  aûr- 

E  iiijj 
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'5  6    Etat  dei  Sciences  en  France  i 
ciens  que  lui  ^  parmi  lefquels  les  Po5- 
tes  &  les  Hiftoriographes  pafïbient 
pour  infamés  (  a  ). 

Dnn'avoit  pas  cette  idée  des  Poètes 
dans  rOrdre  de  Citeaux  qui  brilla 
durant  toutleXII.  Siècle;  cepen- 
dant un  fameux  Ecrivain  de  TOrdre 
s'excufaun  jour  eiv  ces  tenues  fur  la 
lefture  des  vers  qu'on  lui  avoit  en- 
Kscol  voyé  :  Nos  nihtl  reeipimus  quod  me- 
^!^r     ^^^^^  ^^g^f^^s  conttnetur.  Si  parmi  les 
£/>*/?•     Cifterciens  il  y  eut  une  défenfe  de  U- 
»  5 •       re  les  Poëfies ,  ellenç  dura  pas  long- 
teijips  j  &  ils  fèntirent  par  4a  fuite 
çombiea  cette  occupation  étoit  pro- 
pre à  faire  éviter  Foifîveté, 

Trois  ou  quatre  fameufes  Satyres 
furent  enfantées  dans  le  Cloître ,  Tu- 
ne fur  la  fin  de  Fonziéme  Siècle  par 
vn  Moine  Normand ,  une  autre  en- 
viron cent  ans  après  par  un  élevé  de 
rUniverfîté  de  Paris.  On  jugera  de 
la  groiCereté  de  la  première,  par  Les 
comparaifons  odieufes  qu'on  y  fait 
'Annal  d'Yves  Abbé  de  Saint-Denis  à  Ne- 
rNAn-  ^on  ,  à  Herodes ,  à  Diocletien ,  à 
^  ter  inf-  Pharaon.  L'Auteur  que  Dom  Mabil* 

trumen- 

•*•  (  a  )  Cétoit  les  Miî-  I   il  fc  raille  en  cet  endroit; 

5ses dp C^nificitadoBs-  I   Mitédog^Li^ca^ij^ 
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lirp.  leRâi  Rûh.jufq.Pkil.  U  Bel  ^J 
on  foupçoime  avoir  été  de  la  Bancr' 
Normandie  y  a   dit  toutefois  aflez 
froidement  : 

Compofui  Satyrdm  cmrmenperfdeuU  etatum  (a)* 

L'autre  intitulée  Spéculum  fluhorum 
qu^on  attribue  à  un  certain  Nigel- 
lusr  qui  avoit  auili  des  liaifons  dans 
la  Normandie   a  été  imprimée  en- 
tièrement des  ie  XV.  Siècle.  Dom 
Mabillon   en  a  inféré  un  fragment 
dans  le  VJ.  Tome  de  fes  Annales. 
C'efl  une  ironie  très-fine  de  plufieurï 
fortes  d'états  de  la  vie  humaine ,  & 
dans  laquelle  l'Auteur  a  eu  pour  but 
entre  autres  choies,  de  faire  voirv 
que  fouvent  ceux  qui  venoient  étu^ 
dier  alors  à  Paris  Ae  s'en  retour- 
noient qu'avec  la  feule  réputation  de. 
Sçavantsfans  l'être  réellement  (  ^  )• 


(•)  Un  imre  Poëte 
ài\  même  temps  plaça  ce 
même  vers  après  cclui- 
fi  ySacrihgis'  Monachîs 
emptorihus  EccUpa' 
tum.  Cher  Matrhiaf 
flaccus  lUyr.  BafiUd 
1557. 

(b)  Quoique  Dom  Ma- 
hillonait  remarqué  avec 
taifon  de  ce  Poëtc ,  quod 
fuadam  ijtverccHftdè 
dixertr,  il*  n'a  point  ap- 
proché (te  c^q[ue  Toitair 


te  Moine  de  FlcntyaiJcrie 
fous  Loiii»  le  Gros  oo 
fous  Loiiis  le  Jeune,dànf 
h  fixiéme  Elégie  t^îrei- 
fée  ai  Syîtcopum  »  con- 
tenue dans  fes  otivraget 
panni  les  M  S»  du  Vaii- 
can.  Je  croi  qu'il  ne  l'a*' 
voir  pas  lue  ,  quoiqu'U 
en  fcifle  mention^^cc  f^, 
Bened,  pag-  3 1  ^.  Nigrl- 
liis  eft  qualifie  Ptéchnw 
tre  de  TEglife  de  Cantoc- 
Ikry  dàni  rfcxemglwtc 
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8^    État  des  Sciences  en  l^rancit^ 
a  jeune  vache  qu'il  introduit  fur  la? 
Scène ,  me  fait  reflbuvçnir  d'une  Fa-- 
ble  aflez  ingehieûfe  qui  eft  dé  l'invett^ 
tion  de  Hugues  Metellus^  Cette  Fa- 
ble  roule  fur  un  Lou^  qui  voulut  enH 
Saerâ  brarfer  l?état  Monaftique  &  qui  ne' 
'^tif.   s'accommodant  point  du  maigre  prit 
f-H^;  celui  de  Chanoine.  Ceft  ainfî  que 
Pr<«.    dans  ce  Siéde-là  des  p^erfonnes  d'un 
caraûere  diftingué  dans  Tétat  Eocl^^ 
fiaftique  exercèrent  quelquefois  leur 
Mufe  fur  des  Sujets  affez  peu  fer 
^^    rieux.  Du  Boulay  a  fait  obferver  que 
Vnizfcrj.  Bernard  de  Gluny  écrit  au/B  dans  le 
Fanf.    même  Siècle  une  Satyre  en  vers  He- 
*i/    'xametres  contre  la  Cour  de  Rome# 
JepafTerai  légèrement  fur  les  Au- 
teurs d'énigmes  &  de  Logogriphes  , 
tels  quelemême-Metellus  &  Philip-f 
pe  Harveng  Abbé  de  Bonne-Eipe^ 
rance  :  je  ne  croy  pas  devoir  m*é-T 
tendre  davantage  fur  ces  fortes  de 
Poètes,  que  fur  les  faifeurs  d'Acrot 
tîches ,  dont  la  Poëfie  n*a  jamais  ét^ 
en  grande  confideration  dans  la  Re^ 
publique  deis  Lettres.  Mais  je  ne  dois 


èlS«  dé  fon  ouvrage  au 
Vatican  parmi  ceux  de  la 
Reine  de  Suéde,  Cod. 
13.7 Ji»  lit^Moinec  Aa» 


eloifpafloient  Couvent  en 
Normandie,5r  en  étoicof 
^ucl^uefoû  mez. 
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dfep.  ^  It^y  Koh.jufq.  Fhtl.  le  Sil.  f(^ 
yas  oublier  de  donner  ici  la  notice 
que  mérite  le  Poète  Beauvoifîn  i 
nommé  Fulcoius ,  ^ont  j'ai  parlé  ci^ 
deflus. 

Ilparoîtque  ce  Poète  réiîdenti 
Meaux ,  où  il  étoit  Soudiacre ,  fiit  le 
principal  ornement  du  onzième  Siè- 
cle en/ait  de  Poëfîe.  On  trouve  en- 
Sorboime  un  Manufcrit  très-ancien 
(^)  qui  contient  un  grand  nombre  de 
fes  ouvrages  avec  des  hommages 
en  vers  Elegiaques,  que  les  Villes 
de  Bejuvais,  de  Meaux,  de  Chartres,: 
(fOrieans  &  de  Paris  rendent  à  ûi 
mémoire ,  manquant  combien  elles- 
regrettoient  fa  perte.  Ceft  ce  qui  me 
perfiiade  qu'on  le  crut  digne  d'être- 
comparé  a  Fulbert  dont  il  pouvoit 
avoir  été  difciple. 

Les  Poëtesxjui  illuflrerentlaFran- 


^  (  a  )  Ce  Manufcrit  eft 
totté  5«.  Son»  ouvragt 
deNuptiis  Cfjrifli  CT* 
Eedejt^y  eft  parmi  les 
MS.  à  U  Bibl.  Colbert 

Dom  NfaK»llon  à  fou- 
vent  parlé  de  ce  Poëce. 
Sec»  ÎIL  Bened*  partie 
l^pag.  6SOé  Se  AnnaU 
BtnetLi'S  p.its.adan 


U  Prtewré  de  la  Celle  eft* 
Brie  comme  un  féjour  fa- 
vorable aux  Mufet«  W 
dédia  un  de  fes  ouvrages.' 
à  Manafles  Archevêque 
'  d«  Reims.  U  fit  aufli  des. 
versàlaloaange  d'Alex- 
xandrelI.acderArchi- 
diacre  Hildebrand.  Pla- 
(îeuw  de  fcs  ouvrage» 
font  en  mannfcrit  à  U. 
ddiedcalCLfU  Bcattfuii*^ 
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'^o  ^  lEtatdesSgiettcesenFrmtae;  ' 
ce  au  XII*  fîécle  comme  Fulcoïusf 
Pavoit  fait  le  fîécle  précédent ,  fe 
tedfuifent  à  fept  ou  huit  que  je  nom- 
nierai  ici  en  peu  de  mots.  Ce  n'eft 
pas  Marbode  de  Rennes  ni  Hildebert 
du  Mans ,  que  j^ai  principalement  en 
Vue.   Ils  tenoient  d'aflez  près  à  l'on- 
ziélne  Siècle  ,   &  ils  ibnt  afièa  codr 
nus  par  leurs  bonnes  Poëfîes  *:  Mais 
"Epif^*  ^près  avoir  nommé  Arnoul  Evêqufe 
îienrk^^^  Lifîeux  Qui  fçût  fi  bien  fentif  k 
Fifa-     pefanteur   oc    Fobfcurité  des   ver« 
d'Ennode  de  Paivie,  ^y  joindrai  un 
Gautier  de  Tlfle  ou  de  Châtillon  (a) 
Auteur  d'un  Poëme  fur  Alexandre 
le  Grand  :  Un  Alain  qu'on  a  cru  être 
^u  même  canton,&;  dont  les  excellen- 
tes Poèïïes  compofent  la  moitié  d'urt 
Voïtimejun  Jean  de  Haut-e-Ville  Nor- 
mand ,  qui  avec  un  ftile  qui  lui  a 
feit  prendre  le  furnom  d'ArchhkrC' 
'  fîius  ,   c'ei^à-dire  grand  Pleureur  ^ 
décrit  pathétiquement  la  corruption 
6es  mœurs  de  fbn  tems  fur-tout  à  Pa- 
ris (  b  ).  Un  Pierre  de  Riga  Chanoi- 
ne ReguMer    de   Saint  -  Denys  de 

(t)  H  y  en  a  qa\  ïe  î  (b)  Cet  Anmir  fut 
tftialifient  de  Rrévôr  de  1  forreûîmé  ptr  Loms  vî*. 
f  ournay  ;  mais  on  eft  inc-  {  ves  &  parKaviliut  Tc^ 
#cr|»iafitf6eticre«  I  tos; 
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Ajp.  ïe  RoyRoh.jufq.  Hil  h  Sel  dt 
Reims ,  qui  mit  en  vers  une  partie  de 
la  Bible.  Du  Boulay  parlant  d'un  ^  '^^ 
Poète  qu^il  appelle  uaro,  le  vante  *'^'* 
fort  à  la  feule  infpeftion  d'une  épita-  • 
>he  de  Guillaume  Lo^guépée  qu'on 
ui  attribue.  Un  autre  Poète  qui  a  , 

chanté  Ttïibaud  l'ancien  ,  Comte  de 
C.h;Mnpa|;ne  fon  contemporain  ,  ne 
lui  cède  guëres.  Qes  deux  Ppëtes 
ii^oçt  pas  été  fecbndç  :  mais  un  autre 
ùui  réunit  lé  coût  avec  la  fécondité 
fut  Gilles  de  Paris  ,  Diacre  &  Pro* 
feflçuir ,  qui  préfenta  au  jeune.  Loui$ 
fils  die  Pniiippe  Auguftp  fon  foëme 
appelle  le  Carotinon  la  Caroline, 
Enfin ,  Thomas  Moîîie  dé  Froîmont , 
^ont  Manrique  a. donné  ime  Elégie  à 
Fan  i  1 87.  païTe  auflî  pour  avoir  été 
Pun  des  meilleurs  Foçtçs  de  cei 
tems-là. 

Je  A'ai  point  aflbcîé  aux  Poètes  du 
premier  rang  >  Baudry  dç  Bour* 
guëil.  Il  éft  plus  connu  par  l'abon?' 
dance ,  que  par  la  tfélicatefle  de  fes 
Poëfies..  Ce  hxt  Iiu  qui  donna  le  ton 
aux  autres  pour*  îe  flyle  des  éloges  , 
qu'il  ^toit  bien  aifé  de  faire  enfe  conr 
tentant  d'exprimçr  en  vfr^  qu'un  tel 
^loit  m  i^çopd  Qc^on  i  un  aut» 
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5fe    ^tatÂesSdntcesiuTftmeeJi 

'Oirmt'  Virgile ,  un  Ariftote  :  qu'U  furpaâbk 

3r,  S  Homère  (  a  )  que  Neftor  ,  Ufyffes^ 

^-      Crsefus ,  Quintilien  étoient  réunis  qm 

m  laperfonne  <Je  tel  ou  tel  (  b  )  que 

p^j^j-^cet  autre iut  le  Platon^  le  Socratc 

Fene^  de  fon  tems.  Il  feut  avouer  que  la  fret 

;J^^)f^'''quente  répétition  de  ces  lieux  coœ- 

Tetri  A-  muns  tnarquoit  une  grande  dilêtte» 

èae  ar-  ^ç^j^j  g^ j  ^^^^  f^  vers  qualifie  TAJi-f 

Duchè'\^  Suger    àt  SermvîY  &,  Stmidet^ 

^'î/i^.^oulut  doniMXtdu  neuf:  aiais  ce  lan^ 

iWwjT.  gage  rfétoit  j^  fort  religieux.  Oa 

J*2.  i».ii*aitna  pa^  toèjours  les  éloges  ou* 

»5o.     très: '& Pierre  de  Poitiers  oui  pa?* 

jQj^wLfl  roiflbit   avoir  excédé  /en  celebrani 

Pierre  le  ¥«nerible  i  fut  G^ligé  às^ 

fe  juftifier.^  , 

Je  n'ai  rien  dk  d.'mie  femme  qm 

cultiva  ia  Poëfie  au  commencement 

xlu  Xn.  Siècle ,  &  Jont  Hildeber* 

4u  Mans  a, parlé ,  fiafce  que -je  me 

fropofe  de  £iire  un  article  /epard 

des  fefi;mie^  Tçava^tes  de  Fj^aiipepenn 

^ant  les  t^ois  £écles  qiie  je  par-. 

içourre.  ^        ,  j 

Xe  trei;uéme  £écle4  eu  tien  de» 


4«)C«rm.Uls«ii  An-" 
jàfim  de  ^larbodo. 
Xh)  $tephan«  ftoto- 


nttft  Melteiiti.  Amplttl 
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^JeRoy  Ibb.jiftu  PiM.  k  Bel.  6f 
Tœilb  ;  mais  ils  n'etoient  nullement 
comparables  à  ceux  dont  je  viens  de     - 
j)arler ,  fi  on  -en  excepte  Matthieu    ^^ 
Abbé  de  3aint-Denis  »  dont  oa  trvnitSrf^ 
jme  très-belle  Elégie  fin-  l'Hiftoire  f'"^^-^ 
de  Tobie.  Cet  Auteur  .écrivit  ap£4't2.o«^ 
fur  Tart  de  verfifier.  H  avoit  été  pré-  '^['^  [  ^ 
^«nu  dans  ce    dernier  deflèin  par  '  siAm 
Xîeoflfroy  furnommé  de  Vinfalf  An-  ^*  ^^^ 
glois  conten^rain  d'Innocent  JH.  n^lT 
^qui  conçofa  en  y£i%  latins  un  long^^^ 
ouvrage  intitulé  Aoi;^  P^ria  pouTi^jA* 
faire  revivre  les  règles  de  la  Poëfî^ 
£es  ouvrages  devenoioit  alors  neceC* 
Êôres.  On  en^  des  copies  en  Fraiv^ 
ice  :  inai$  on  n'en  profita  gueres  dans 
•  le  fiécle  de  S.  Loiiis.  Quoique  Vinr 
^jent  de  Beauvais  l'air  cité  en  fofl 
Traité  (i|l'édttcatio&j.des  en&ns  Noi* 
14es  f  iiconfeilla  néanmoins  de  ne 

Îoint  faire  voir  aux  enÉuis  les  Poëtet 
^ayçfls  >  ..mais  fei4ement  les  anciens 
pQC^ip  Qirétiens  comme»  Juvencus^ 
Sedimus  ,  &  parmi  les  modernes 
Matthieu  fur  'fobi^ ,  &  Pi.erre  da 
)Eliga  fur  d'autres  parties  de  la  Bible.»  * 

*  Pour  ce  qui  çft  du  quatorzième 
fiécle  iuiqu'à  la  mort  de  Philippe  Ip 
jBel^il&c  nousifourjùt  qu'im  QwX^ 


:j. 
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^4    Etat  des^Scîmeejf  en  IPrancei 
laume  Forefiier  Moine  du  Moiit-> 
Sainte-Catherine  proche  Rouen  qui 

^Amal  a  laiiTé  en  vers  un  £loge  des  pre- 

f^fi'  oiiers  Abb^s  de  ce  iieu. 

Il  refteroit  une  difcuflion  à  faire 
fur  les  changeoxens  que.  la  rime  ap- 
porta dans  la  Poëfie  latine  >  &  à  exa- 
miner comipent  la  langue  vulgaire 
«'appropria  ce  qui  ne  convenoit  pas 
à  la  latine  :  Mais  cela  demanderoit 
un  article  feparé  ;  d'ailleurs  cette 
matière  a  été  traitée  par  ime  plume 
fi  diferte  ,  &  ion  ouvrage  eô  fi  ré- 
cemment publié  ,  que  je  croi  devoir 
me  contenter  d'ajouter  feulement 
quelques  légères  obfervations. 

En  renvoyant  donc  au  bas  de  la 
page  ce  qui  ne  peut  pas  entrer  dans 
cet  écrit  (  a) ,  j'avertirai  {mxplçment 

(  a  )  La  rime  admife  \    71 S  9    compefa  un  on^ 

en  France  îat  4'abord  \   vrage  intitulé  Miccelo^ 

employée  dans  la   lan-  |  guc  fur  la  décadence  dia 

guelatine ,  puifqu^il  cft  monde ,  &  il  le  fit  ^'ifi*- 

conAant  qu'elle  itit  uû-  j  mont  rithmic^  f  om- 

téc  àès  le  huitième  dé-  me  il  eiVmarqurdans/» 

de  dini   des  pays    oà  vie  5  p*r  oîî  il  fiiut  ea- 


U  latin  étoit  encore  la 
'  langue  la  plus  ordinai- 
fcS.TheofrideAbbéde 
Calmioiac  en  Vcllaj|f  « 
4it  aMJo.urdhui  Monêtipr 
8.  Chaffire ,  qui  vivoit 
«D7iQ«  4:  nioiiriK  «a 


t9j\àx^  la  rime  %  ^  même 
telcftlehnga  ederAufi 
teur  de  cette  vie  ,  quoi- 
que écrivant  en  Profit  il 
afiTe^e  de  rimer  prefquç 
perpétuellement.  SdCuL 

que 
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iep.  h  BoyRokjufq.  Thil  le  Bel.  €f 
cme  les  écrivains  du  XI.  Siècle  Se 
Ç€S  deux  fuivants ,  prcjfitant  de  Fin-^ 
ycntion  des  Séquences  &  Profes  dfll 
FEglife  ,  firent  plufîeurs  pièces  pro-* 
fanes  rimées.  Les  manufcrits  de  tou« 
tes  les  grandes  Bibliothèques  font 
pleins  de  ces  anciennes  pièces,  la, 
plupart  fur  des  fuiets  pieux«  On  y 
voit  fouvent  des  Tragédies  en  ri-» 
mes  latines.  Duboulay  fait  mention 
de  celle  de  Sainte  Catherine  à  l'an 
1145.  On  peut  voir  ailleurs  celles 
de  rAbtajre  de  faint  Benoît.  Dans  j^^^« 
celle  de  faint  Martial  de  Limoges    Drr.^* 
fous  le  Roy  Henry  I.  Vifgile  fe  trpu-  y  J^?/ 
ve  aflbcîé  avec  les  Prophètes  qui  1714. 
viennent    à  Tadoration   du  Mcflîe  ^^*^*'* . 
nouveau   né  >  &  il  mêle  ia  voix  Mart.  * 
avec  la  leur,  pour  chanter  un  long/*'-  *.«• 
Benedkamus  rimé  par  lequel  finit  û^v^^ 
piécCi^ 


On  a  der  chinti  ri^ 
mtr  en  latin  de  li  fa^ on 
d'Abaibra  ft  db  ion 
DifcipleHilaire..  On  lut 
attribue  audî  la  fequen- 
ce  Mttfit  étd  ytrginem» 
S.  Bernard  qui  en  a  fait 
depieufet  enavoit  au/!î 
feit  de  proUnet  en*  fa 
jtsneflè.  i^iefre  de  Blois 


Safnt-Vî^yr  crcenir  e» 
ce  genre.  Hag;ues  dV 
Noyers  Erê^tic  d'Au^ 
xerre  voulut  l'imiteiv 
On  en  trouve  auflî  de. 
Godefroy  Soifprieur  àk' 
Saint  Viaor,  Guibert  àr 
Gemblours  ,  Thierrjf 
Archevt^ne  de  JBtfai^ 
çon. 
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Ufaarmome.  qu'on  avoit  trouvt^ 
flirtout  à  la  déclamation  de  cesrimesji^ 
engagea  quelques  perfonnes  à  rimet 
à  rhemiffiche  dàni?  les  rer»  hexame— 
fres  Se  pentamètres  5,  A:  de  même^ 
.    dans  les  pièce»  hérowues*  G*eft  ce- 
qui  fçrvit  fouvent  à  afroiblir  les  pen*^ 
fées  des  Poètes.  Maribode ,  Hude— 
berr,  &un  certain  (a)Thiboud  dont 
les  Poëfies  font  mêlées  parmi  les  leur 
fuivirent  quelque  fois  le  torrent.  Cet: 
vers  eurent  le  nom  de.  Léonins.  Oq; 
ne  connoît  pa&.  Forigine  de  c^ttè  dé- 
nomination. Mais  elle  doit  tirer  foflk 
nom  d^un  autre  que  Leonius^Poete  de- 
Paris  au  douzième  fiecle  ,  puifqu'il 
compofà  de  ces  vers^  moins  qu'au- 
cun autre  Focte  de^  fôn  tems;  Il  eff 
"!*»»♦•  qualifié    Magifier  &  Chanoine  de- 
^''^'-   Notre*ï>amedePariç,  dans  le  Ne- 
crologe  de  cette  Eglife ,  tranfcrit  aa 
XIIL  Siècle  y.  titre  oui  nèXe  donnoît 
KvyezUS^^^^    dans^  k.    fiécle  précèdent 
iSW>/>/é-  qu'aux  Eerivains  ou  aulres.ffai?^ns»^ 
^m  **  Et  avec  d'autres  preuves  que  je  rap^ 
DUTtr"  porterai  ailleurs ,  /efpere  &ire  voir: 
*^^*^*  que  ceux-là  fe  trompent ,,  qvri  le  di^ 

(a)  Ce.  Thiheulius  ^  Ufiadela  CatolkciSt. 
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d^p. !e Ro^ RoS.fufd.  VMJeÉel  €f 
fent  Chanoine  de  laint  Benoît  ou  de 
faint  Viftor.  Il  faut  auffi  faife  atten- 
tion que  les  vers  riinés  étoient  fort 
en  vogue  avant  lui ,  &  que  quelque^ 
anciens  manufcrits  parlant  de  cette 
rime  ne  rappellent  jjoirit  Leoftiiie  > 
mais  Leonitne. 

Quant  aux  rimes  en  langue  Fran*- 
çoife,  M.  FAbi^Maflîca ,  ditqu6 
notre    Poëfîe  d|Ppiençà  à  prendre? 
quelque  forme  fous  le  Roy'  Henri  I,. 
iWaisil  n'en  rapporte  aucun  exemple,^  . 
&  il  vient  tout^à-coup  aux  chanteurs^ 
ée  nos  croifades>qui  ont  peut-être  pa- 
ru plus  tard  qu'il  ne  penfe.  Il  aurok  diu 
ce  femble  profiter  comme  a  fait  Bout 
Liron',    de   la   remarque  de  Dom 
Mabillon  fiir  un  Thibaud  de  Vernow 
Ghanoine  de  Roiien ,  lequel  mit  efl  .y.  y^ 
v^rs    vulgaires*  plufieurs    vies*  de^^»- 
Sâinta,  entre  autres  celle  de  f^^^t^ened/ 
Vandrille  :  d'un  autre  endroit  du  ^^^t-  «-^ 
ifiéme  Dom  MabiHon,  où  font  in- ^^^. 
ferés  les  vers  que  les  Jongleurs  ehan- 
toient  for  fiûnt  Guillaume  d'Aquitain- 
œ  ;  de  la  c^anfon  fur  la  converfîoi*? 
de  laint  Thibaud  fils*  du  Comte  de^ 
Champagne  ,  laquelle  opéra  avants 
Ib.  fin.  de^  l^nzlài^  iîécle  €^le«  dei^  • 
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6B  .  Ew  des  ScUnees  en  Vranee  9 
,^'^^-  faint  Albert  Prêtre  du  Diôcèfé  <& 
ilj^th.  Cambray.  Tout  ceci  paroît  antérieur 
à  la  première  croifade  :  &  par  confé- 
quentMaîtreEuiîaehe  n'eftpas  le  plus 
ançiea  Poëte  Français  ^  quoique 
Fauchet  Fait  écrit. 

On  peut  voirici  en  note  au  Bas  dé 

la  page  ^un  échantillon  de  laPoëfiè 

irulgairedes  Moines  de  lain^  Martial 

de  Limoges ,  ro|ÉÉ|;  Roy  Henry  L 

t4     (*)  &  le  mettreTn  parallèle  avec 

^mai"  ^^^  des.  Troubadours  de  Provence 

•e    cr  dont  Garbert  de  Puycybot  Maître  de 

fe/cA.  Mufîque  y  &  depuis  Moine  de  FOr^ 

'^rejde  Citeauxau  Diocèfè  de  Frc- 

yyjLS  (  ^  )  avoit  feit  une  cblleftion  fous 

le  règne  de  làint  Loiiis,  (  *^ }  Il  ell  cer* 

(a  )  Je  deo  hor  ipais  fmir  noftrarazoti 
Vn  pauc  foUas  que  trop  fo  aut  iolba. 
Le  vcntîor  clertqui  deien  lo  rsfpot. 
T<#  AHtem  Dem  qui  cft  Paire  %ioiioêc 
Kofte  prejam  <^et  remembre  de  nos 
Quant  triarlas  los  malt  dantre  les  bot. 

BXCodîee  S*  MartUlis  Lemoé*  leo*  ^t  4^ 

<b)   L^Abbaye  dostilécoitKeligîeuseft^ppel^ 
lée  ToTûnttum. 


(c)  11  eft  très-vrai 
^'nn  recueil  des  anr- 
«iens  Vaudevilles  eût. 
été  nceeflfàire  pour  Fex- 
plication  de  bien  des 
iiics  qui  ne  font  mar- 
(foét  ^éoi(eoetaIclKX 


kt  Hiftoriens  .*  mai» 
comme  fouvent  ilie  gUf- 
foit  de  la  malignité  ei» 
ces  fortes  depieces^ ,  el«^ 
les-  ont  été  cnfevelicft. 
dans  l'oubli  avec  leor*^ 
Atticiui..Qnltitc  ViuW 


•   Digitizedby  Google 


âep.  U  Roy  ^oh.jufq.  Vhll  le  Btl  h  \^ 
tain  que  plus  de  cent;  ans  auparavant  ^^ 
feus  Louis  le  Gros  ,  Euftorge  Eve-  f^^tnf. 
que  de  Limoges  engagea  un  Cheval- 
lier  appelle  Grégoire  Bechadam  à*  ne 
pas  avoir  de  fcrupule  d'écrire  en  ri- 
mes vulgaires  ITiifloire  de  la  premiè- 
re Croifade.  Si  cet  endroit  de  Geof- 
froy de  Vîgeois  prouve  qu«  k  Poë- 
fie  vulgjaire  étoit'alors^rarement  em- 
plôyce  pour  les  pièces  férieufes ,  il 
peut  encore  fervir  à  admettre  un  Poe-- 
te  François  un  peu  plus  ancien  c^ui 
Maître  Euftache  qui  ne  rima  qu^tt 
raniij-y. 

ETAT  DE  LA  DIALECTIQUE. 


I 


L  convenoit  que  ceux  qui  étoicnt 
paffablement  verfez  dans  la  langue 


lavoir.  pirctllcmeBt  com- 


Jitàran  1x14.  ^c  le 
Bioy  d'Angleterre  éwnt 
m  Normandie ,  fc  pei- 
gnit d'oH  Jongleur,  qui 
en  avoir  fait  contre  lui. 
Arnold  Dupré  Jacobi* 
I^rofcfleur  à  Touloufe  à 
la  fki  du  XIII.  Siècle 
ftt  inquieié    pour   en 

Jtmaine  bonne  vie  Semper-qndntumpofum», 
Si  Taumera  m'àj^pdle ,  ;>  d/ £c<"e  rfw/î*»^» 
iidefpendrc  le  mien  SetnpepparatHsJum^, 
CiiiepcafccnmonccBui.  B^wuéimM-Imi^ 


Il  y  eût  anm  alort 

2uelquea  Poëfîes  moitii 
ran^oifes  &  moitié  latir 
uci.  Comme  celle-ci  t 
ExCod.B.MdridI!^ 
ri/..N.  2.M4* 
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'ftyDijJertàùôn  fur  Vkcn  des  Sàenterr 
Àtine  parle  moyen  de  là  Grammaire,- 
fir  miflènt  en  état  de  raifonner  jull»^ 
C*eft  pourquoi  dansies' fiëcles  dont 
il  s'agit ,  après  avoir  donné  aux  étvt^ 
diansla  connoîilànce  des*  principales" 
règles  de^la  Graiiimaire  par  le  ûyl^ 
Profaïque  &  le  ftyle  Poétique  ,  ont 
fies  faifoit  pafler  immédiatement  à  la 
Bialeftique.  ,    qui  étoit  la  féconde 
Branche  du  Trmum  comme  Pon  voit 
par  le  rang  que.  lui  donnent  Hugues- 
de  faintViâor  ,  Jean  de  Sarisbery  , 
Hugues  Metellus^ ,  Orderjc  Vitale 
Geoffroy  de  faint  Viftor  ,;  Alain ,  dt 
Gautier  de  Metz. 

''    Les  Difciples  de  Fulbert  de  Ghar- 
n-es  fe  diftinguerent  en  cette  Scien- 
ce. Berenger  &  Lanfranc  qui  dès  le- 
temsdes  claflès  &  Ibus.  les  dernières: 
années^  du    Roy  Robert   s^etoient* 
déjà  trouvé  partagés-  de  fentiraent  ^ 
le  furent  encore  davantage  fous  le 
règne  fuivant.  Les  difputescommen— 
eées  fur  des  points  de  peu  de  confe— 
Gnrté  q»ence  de  u  parva  ,'  s^étendirent: 
ù^^'d  pH^^  ^^  ^^^  Myâeres  :  &  ceci  re-- 
ver/tate  garde  la  Théologie.  Mais  dans  quelsir 
£/;c/;^r.' Auteurs  puifoit-on  alors  la  Dialefti- 
^e  Ml  y  a  toute  ^g^areace^ec'ér' 
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3p:  UKàfKoh.jufq.Vhtl.Te  R/.  7ir 
toit  chez  Âriftbte ,  &  dansla  Dîalee^ 
tique  de  S.  AugufUn*  Les  Héréfîes' 
qui  s'élevèrent  dan^  le  même  fîécle  ,^ 
ne  purent  è^re  appuyées,  que  fur  les 
autorités  du  Philûlophe.  Ceux  qui 
vouloient  s'en  difcutper  renonçoient 
iblemnellement  auxécritsJes  Arifto- 
teliciens  &  de*  Chryfippens^ ,  comme     j^- »^ 
fit  Anaftafe  Moine?  de  Saint-Serge  i;/f/W- 
d'Angers  dans  fa  lettre  à.  fEvêque^;^^;'^- 
Gerald;  Outre  Berenger  qui  abufa  * 
des  principes  de  la  I^aleftiqué,  Rof— 
celin  Bas-Breton  Chanoine  de  Cont- 
piegne,  &  quelques^  nouveaux  Mani- 
chéens s?en  fervirent  pour  débiter- 
de  nouveaux  féntimens  fur  les  myfle- 
re&  de^la  Religion.  Tels  furent  le» 
fruits  de  la  Dialeâique.  Mais  les  dis- 
putes où  l'ôn^avoit  été  obligé  d'en- 
trer au  fujet  de  Berenger ,  avoient 
tellement  exercé  les  efprits.,  qu'alors, 
il  fé  forma  en  France  deux  partis  de 
Philofophes'  &  de  Théologiens  dont 
fe  Dialeftique  (  chacun  dans  la  ma- 
tière de  leur  compétence  )  avoit  des* 
fondemens  diflSbrens.  Ce  qui  les  par- 
tageoit ,.  étoit  que  les  uns  raifonnantu 
fiir  rUniverfel ,  prétendoient  comme  . 
k&^nciens^  qu'il  étoit  dans  les  cborr- 
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^1    Btat  des  Science f  ttr  Prance  r  ^ 
Jean  ^^  >  EU  lieu  que  les  Douveaux  foutîrt-^ 
Urish,  rerit  que  toutes  fes  clîofes  étoient  (in-- 
tfl^Tp.  gtilieres ,.  &  qu'il  n'y  avoit  d'Univerr 
^r&aw.  fôl  que  fc  nom. 

JdBaU.      Ces  derniers  furent  appelles  No- 

Archid.  nrinaux  ou  Vocaux.  !De  grands  per-' 

fonnages    devinrent'  Nominaux  & 

combattirent    les  Reaux  ou  Réels-» 

T^^rr.  Ces  Nominaux    étoient  communé- 

f^^'^*"^^^^  ainfî   appelles*  au  XII.  Siècle. 

rcrrdc'  Un  nommé    Jean  flit  leur  cftef  :  II 

Spicil.  t.  eut  pour  difciples  Robert  de  Paris 

j^if-^*  ami  d'Urbain  II.  Raimbert  Maître  à 

Duchés  Lille  en  Flandre,.  RofceliaBas-Bre- 

f.  PO.  ^*  ^^^  ^  devint  Chanoine  de  Cbmpie-' 

gne.  Ce  dernier  formatant  de  Dîfcî* 

pies  &  défendit  ces  nouveaux  fénti- 

mens  avec  tant  de  chaleur  qu'il  pafïa 

frefque  pour  le  chef  de  ee  Schifine 
hilofbphique  qui  dura  jjufques  d'ans: 
les  fiecles  fuivans  3  &  qui  ne  pût  être 
éteint  que  par  un  Edit  du  Roy  Louis 
XL  Le  NoînînaliGne  ou  Vbcalifme> 
pour  me  fervir  de  ce  terme  j.  s'accrut 
donc  conffderaBlement  ^  mais  il  fut 
P  refque  toujours  combattu. 
.  On  donna  le  nom  de  Sophiftes  a. 
ceux  qui  l'embraflerent  :  St  ces  Philo- 
iophesau  raportdeleursadverfeire» 
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Etat  ies  Sciences  en  France.  ^^ 
ilbluivoknt  ce  Sentiment  3  que  parce 
qif  il  paroiiToit  fournir  une  plus  am- 
ple matière  pour  difcourir  en  public  t 
Mais  quoiqu'ils  puflènt  avoir  raifon 
en  quelque  chofe  ,  c'étoient  de  vrai^ 
difeurs  de  rien  9  &qui  ne  payoient 
que  de  paroles  fans  folidité,  Etien'- 
ne  de  Toiurnay  les  traitta  de  ven- 
deurs de  mots  :  verborum  vtnditores.  ^-m. 
Saint  Anfelme  qui  avoit  connu  de  77». 
femblable  Dialeâiciens  féconds  en 
verbiage ,  les  avoit  qualifié  d'Héré- 
tiques en  matière  de  Dialedique. 
Odon  d'Orléans ,  depuis  Evêque  de 
C^ambray,  foutint  au  contraire  Ta-*'^^'*'^ 
eienne  Dialeftique  &  fuivit  Boëce. 
On  a  4e  fes  Traités  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  Tom.  2,  i .  On  y 
yoit  que  pour  faciliter  l'intelligence 
des  fes  raifonnemens  y  il  inventa  l'u- 
lage  des  figures.  Chacun  des  deux 
partis  redamoit  Ariftote.  Cependant 
les  Nominaux  paroiflbient  fe  confor* 
mer  davantage  à  la  Dodrine  de  Pla- 
ton. Un  des  plus  célèbres  Réels  fut 
Gautier  de  Mortagne  depuis  Evéque 
de  Laon  qui  voulut  rafiner  dans  le 
Réalifme  :  Mais  (ts  efforts  furent 
vains  &  inutils.  B^nard  de  Cha^^ 
Part.  IL  Q 
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74'  ^^^  ^^^  Sctfftcefen  Ffaneef 
l^^s  produifît  le  Syftçnie  des  idéee  f 
&à  Taide  dç  fes  EcoHers  il  tacha  de 
çqnciïitT  Platon  avec  Ariftote.  Jeaa 
4e  Sarisbery  trouva  ce  deflèin  ridi- 
jQule ,  difant  qu'ils  étoient  venus  trop 
t^d  ,  pour  mettre  d'accord  après^ 
leur  mort  ,  des  Philofophes  qui 
avoient  été  fi  oppofés  dans  leurs  fen-r 
timens  pendant  toute  leur  vie.  Cç 
:jnaême  Bernard,  Thierry ,  Quillaumç 
de  Conches  &  autres  Sçavans  fousle$ 
r'Cgnes  de  Loiiis  VI.&  de  Loiiis  Vil» 
combattirent  plus  fortement  \sl  ri- 
dicule méthode  de  quelques  uns  de 
cts  Nominaux ,  &  vinrent  à  bout  d'y 
faire  changer  quelque  chofe.  En  effe^ 
^Ue  étoit  parvenue  \  un  tel  point , 
qu'ils  ne  .rougiffoient  point  de  mettra 
fodnn.  P^  exeînple  en  queftion  comme  xmo^ 
^artsh.  chofe  très-difficile  à  décider ,  fi  uH: 
Uh!'^^.  porc  qu'on  mené  à  la  Foire  eft  tenu, 
f^p.  3.  plutôt  par  le  conduâeur,  que  par  la 
corde  :  fî  cplui  qui  achette  une  chapr 
pe  entière  ;  achette  aufiî  le  capuche»! 
pu  chaperoQ ,  to^s  leurs  difcours  re?* 
tentifibient  de  convenances  &  de 
difconvenances  r  on  y  multiplioit  ^ 
Jxn  tel  point  les  particules  négatives  ^ 
^1^  j^our  s'ailurçr^ilesptojpofitiQQf 
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Oeff^kRoy  H^h.jufq.  TMl  h  ISel  Jf 
^Sfoieût  négatives  ou  affirmatives  9 
il  étoit  befoin  de  fe  munir  de  fe- 
rres ou  de  pois  ,  ^décompter  fi 
elles  étoient  eh  nombre,  pair  outm-* 
pair.  Le  terme  d'arçumentétoit  per- 
f«Cuellement  dans  leur  bouche.  Hy« 
tas  aimé  par  Hercule  étoit  la  figure 
4'un  vigoureux  argument  :  On  ne 
pouvait  &ire  un  fyllogirme  ni  ua 
enthymême,  qu'en  avertiflànt  aupa« 
Mvant  qu'on  alloit  argumenter  :  cou- 
tume dont  il  eft  refté  un  veftige  jus- 
qu'à nos  joiu:s ,  mais  dont  Sarisbery 
paroit  avoir  eu  raifon  de  fe  mocquer 
^  ru&ge  trop  fréquent  qu'en  fai- 
Ibient  les  Nominaux.    Ce  fut  ainfi     • 

£  l'on  changea  en  plufieurs  écoles  la 
ce  de  la  Diaieâique  ;  deforte  quo 
eeux  qui   naturellement  n'aimoienC 
pas  cette  occupation ,  avoient  bien 
stifoa  de  l'appeller  profeffîo  verhofo^ 
mm  #  dans  laquelle  celui  qui  parfoit  ^^^^  *f^^ 
leplus,paflbit  pour  plus  fçavant.  L'e- 
samen  de  «fuelques  queftions  propres 
àdadi(pute  apt^jurgiis  fit  toute  1  oc- 
cupation de  leur  vie  ;  encore  les  laif-  Jonniéi 
fer«nt-Us  à  refoudre  à  la  j)oftenté^j;^*- 
fans  pouvoir  «ux-mêmes  les  éclair-  /•  7.^-^1. 
me;  J«ft4c  Sarisbery  qi»i  n'oublie^* 

Gij 
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^6    Etat  des  Sciences  en  France  ^ 
Métal,  yien  (îir  cette  matière  ,  dit  ailleurs  j 
io/*^'  qu'un  Guillaume  de  Solfions  inventa 
des  efpeces  de  figures  qui  fervirent  à 
apprendre  à  difputer  fur  idem  ejfe  & 
non  eJJe^Sck  prouver  que  d'une  choie 
împoi&ble  proviennent  toutes  les  au- 
Uid.  c.  très    impoffibilkés.    Il   ajoute  que 
'^'        Gauzlen  Evêque  de  la  même  Ville, 
pour  exprimer  lacolleftion  des  cho«» 
fes  9  fut  obligé  d'introduire  le  mot 
à^emateries  dans  un  fens  tout  nou« 
veau.  Godefroy  Souprieur  de  Saint 
Coi.  Viftor ,  qui  fe  plut  beaucoup  à  rimef 
f^^or.  alors  en  profe  latine,  trouva  à  redire 
^'^  *    aufC bien  dans  les  fentimens  des  Réels 
•  .  que  dans  ceux  des  Nominaux  »  &il 
fit  une  defcription  aflèz  iingulierede 
quatre  Seâes  de  ces  premiers  qu'ils 
appelloient  alors  les  Porretans ,  les 
Albricans4es|lobertins,&les  Parvt- 
pontains.   Je  ne  puis  m'étendre  la 
defTus  que  dans  un  fupplement  à  cette 
Diflertation. 

,   Jamais  donc  on  ne  vit  tant  de  So» 

phiiles  que  dans  ces  deux  iîécles*  On 

.      trouvera  encore  dans  Sarisbery  d'ai& 

/.  Lc!^\  ^^es  exemple;s  de  leur  ridicule  metho- 

«•  ?•  î-  de  de  raifonen  Mais  quelque  perte 

i^  ^'  ^'  de  tems  qu'il  y  eut  ^  fe  m«trc  au  fait 
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éep.  le  Rùf  Roh.jufq.  Thtl.  IcBel  77 
de  CCS  Coi^£e$y  ilparat  necefSdre  d'cH 
prendre  cÀnnoiflance  ^  afin  5  dit  Jean 
de  Sàrisbery,d'êtrc  en  état  de  les  re- 
fiiter  y  &  de  ne  point  paroître  après 
le  débit  de  leurs  paralogifmes  9  com-* 
me  des  Nicodêmes>  qui  demandent  MetaU 
coMment  telle  ou  telle  chofe  peut  fe'^'Jj*^* 
kirté  iLes  Profefleurs  de  Paris  fu- 
rent uii  peu  foupçonnés  de  Sophifme 
dans  la  queftion  qui  regardoit  Saint 
Thomas  de  Gantorbery  ;  Gautier 
Prieur  de  Saint-Viftor  n'eii  exempta 
pas  plus  Pierre  Lombard  &  Pierre 
de  Poitiers,  que  Pierre  Abailard & 
.Gilbert  de  la  rorrée.  Leurs  fubtili^ 
lés  pouflées  à  Texcés  fur  Tarticle-  de 
J.  C.  firent  donner  à  quelques  ims  le 
nom  de  Nihilianijles  :  Mais  n'en- 
trons point  ici  dans  ce  qui  regarde  la 
;Théologie. 

Pour  me  renfermer  dans  la  fimple  j^^^ 
Dialedique  queHugues  de  SaintVic-  ditUne 
tor  appelloit  Ratio  differendi  ;  àla-^^^-^ 
quelle  Hugues  Meteilus  donna  ItEpifl.t. 
nom  de  Bellua  multorum  capitum  ;  ^^^ 
qu'Alain  regardoit  conune  la  pièce  la  in  Anti- 
plus  propre  à  découvrir  les  fouter-  '^^^"^^ 
rains  des  Sophiftes ,  &  dont  Abai-  ' 
lard  fit  unfi  jufte  éloge  fondé  fur  St,  Z'^'^ 

Giij 
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7*    ^tat d(rs Stnencetfn PiranCÊl 
Auguftîn  ,  je  dirai  qu^Ariftote  qui  cil 
étoit  le  Prince  fot  toujours  eftimé  dc 
refpeâé  efl  France  >  &  fartout  à  P»> 
fis  5  fi  on  excepte  quelques  années»  A 
Orléans  dès  Ponïiéme  fîécle  on  en*^ 
feignoit  fes  Dialogues jw^ra  Porphy^» 
;  tptft  rit  eir  Avtrrois  Ifagoj^as.  ('   )  Jea» 
^'"'^y.dc  Sarisbery  fe  le  fit  tranfcrire  em 
thid.  in  Normandie  par  les  foins  de  Richard 
Pp*y^,  5,  Archidiacre  de  Coutances. 
jhontd       Quoique  chacun ,  dit-il ,  des  an- 
^^^^     ciens  eût  fon  mérite  particulier  ,  tous 
les  Dialefticiens  faifoient  gloire  de 
l^ilV.  baifer  les  pas  d'Ariôote  ,  on  Fappel-- 
ïtf*        loit  par  antonOmafc  le  Philojbphei 
de  même  que  par  Urbs  on  entendoit 
€raû.7.^^^^ p  &  par  Poèta  Virgile,  mM 
par  Phtlo/ophe  on  entendoit  toûjourd" 
Ariflote.  Les  Pferipateticiens  ne  fii-^ 
rent  attaqués  ni  par  le  même  Sari^ 
tery  qui  étoit  Fhomme  le  plus  habile 
du  Xll.   fiéclc  ,  ni  par  Pierre  de 
Blois  ;  mais  feulement  par  Gautiet 
flatter.  Prieur  de  Saint  Viâor  lequel  ne  pou« 
wf+T'  voit  foufirir  aucun  Philofophe  Gen- 
til, quel  qu*il  fût,  Hugues  Metelluf 

(u)Hifi.  VmV'  Vd'  I  CambrigeoàceUs'oW 
r//.  t.  2.  p.  2  t.  celafe  1  fervoic  t voit  été  moulut 


Hfc  décerne  l'Ecole  de  \  fiiscelle-U» 
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4mvaiità  S.Bernara  fe  qualifia  çw^h-Ef^-*^ 
dam  domejiicus  Ariftottlis  ;  &  danr 
Ùl  letre  à  Tiecelin  il  prit  le  titre  de    Epi/l^ 
Secrétaire  d^Arifiote ,  apparemment^"* 
j^arcequ'il  en  copioit  les  ouvrages. 
M  eflvrai  que  là  leâiirc  de  quel-- 

3ue$-uo9  de  £ts  livres  ayaot  caufîi 
es  erreurs  >  on  fut  oblige  à  Paris  de  chr^tc  ^ 
k  défendre  pendant  quelque  tçms.^^^^J 
On  lit  aufli  que  Boni&ce  Abbé  dthifiod!  ô« 
Cambre ,  mort  en  1 266^  fut  repm ^^ 
en  une  vifion  de  la  trop  grande  eflir 
toe  qu'il  avoit  pouf  Arâote.  MzisrttaeiuÊ 
il  n'en  eflpas  moins  confiant,  que^^  ^^^ 
le  Légat  même  Robert  de  Corceon       *  * 
^referivit  en  1 2 1  j*.  ^^*  Artiôes  oU 
M^LÎtres  es  Arts  de  Paris  d^expliquet 
à  leurs  Ecoliers  la  Dialedique  di 
notre  Pliilofophe^^  ne  défendant  oac 
certains  autres  ouvrages.  Bien  plus 
il  ordonna  que  les  jours  de  Fête  on 
leur  expliquât  la  Morale  du  même 
Atiteur  &  le  quatrième  livre  àes  Ta- 

} niques.  Il  efl  inutile  de  remarquer 
e  grand  nombre  de  Perîpateticiecs 
qui  brillèrent  alors  parmi  les  Reli-^^^^v 
gieux  mendians  ,    entre  autres  uiip^J.^^; 
Pierre  de  Tarentaife  Dbminiquain  ,  ^'  p^* 
ijiuis^chevêque^deLyon.S.Thomas  ^^^* 

Guij 
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$0    État  âes  Sciences  en  France  9 
auiS^bien  qu'Albert  le  Grand  fe  fer" 
vir  utilement  d'Ariftote  pour  réfuter  • 
Xes  hérétiques.  Les  Princes  avoient 
également   conçu   une    haute  idée, 
de  ce  Philofophe ,  &  il  y  en  eut  qui 
s'intereflerent  à  la  propagation  de  fa 
Doôrine.  Le  Roy  de  Naples  ayant 
l>f«;>jj^  trouvé  dans  fa  Bibliothèque  fe»  ou- 
Marti-  vrages  tant  fur  la  Dialeftique  que  fur 
ne.  tom  les  Mathématiques ,  les  fit  tradiiire 
j;^^^**^  en  latin,  &les  envoya  à  TUniverfî-, 
Emon  té  de  Paris.  De  là  provinrent  toutes 
Irémon.  ^^  Sonunes  de  Dialeftique  qui  n'é- 
né    les  toient  autre  chofe  que  des  Commen- 
fopu.     taires  fur  Ariftote ,  dont  la  feule  uti- 
lité eft  de  fervir  de  preuve  que  durant 
lefiécle  deStLoiiis  &les  fuivants^> 
Fétat  de  la  Dialeftique  fut  d'être  pu- 
rement Péripatéticienne  &  nonPW 
tonicienne. 

g— 1'^  '  \ 

ETAT  DE  LA  RHETOÉI^UE. 

LA  Rhétorique  fut  la  troifîéme 
des  Sciences  ou  Arts  Libéraux 
à  laquelle  on  s'appliqua  pour  devenir 
parfaitement  verifé  dans  le  Triviunu 
^Comme  k  Dialeâique  n'avoit  perfeo: 
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tfonôé  que  le  jugement  &  non  la  dic- 
tion j  il  étoit  necefikire  que  les  rai- 
ibnnemens  formés  par  les  lumières 
de  cette  fcience,  reçuflènt  les  coi*-, 
leurs  de  la  Rhétorique  par  le  moyen 
des  figures.  Cétoit  donc  alors  après 
avoir  étudié  la  Dialeftique  ou  Logi- 
que que  Ton  travailloit  à  perfeâion- 
ner  le  ftile  pour  la  diélion. 
,  Quoique  la  Rhétorique  n'eut  pas 
tout  Téclat  poffible  dans  Tônziéme 
lîécle ,  j'ai  trouvé  qu'alors  à  Orléans' 
on   expliquoit  dans    les  Ecoles  la 
Rhétorique  de  Ciceron  &  de  Quin- 
tilien.  Odon  depuis  Abbé  deTour- 
nay,  qui  étoit  de  la  même  ville  d'Or- 
léans ,  écrivit  un  livre  de  la  guerre 
de  Troyes ,  lequel  ne  pouvoit  man- 
quer de  fe  reflentir  des  fleurs  de  la 
Rhétorique  :  mais  cet  ouvrage  ^O^SpUiLfi 
jnalheureufement  perdu.    Au  com-  n. 
mencement  du  XII.  fiécle  Marbode 
de  Rennes  &  Hildebert  du   Mans 
contribuèrent  plus   qu'aucun    autre 
écrivain  à  la  faire  revivre.  On  peut 
en  juger  par   leurs  ouvrages.  Les 
Chanoines  d'Angers  étoient  fi  per-^^^^J^ 
fuadés  de  la  cécité  du  premier  ,  ^i   cck 
flûe  lorfqu'il  ii'étoit  eworc  qu'Ar-»+^*v 
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il    Ëutt  àef  Sciences  en  Franeè  y  " 
diidiacre  d'Angers  ,  ils  le  prièrent 
de  retoucher  le  ftyle  de  l'micienné 
ViedeSt  Lezin  leur  Evêque,  Ceux 
de  Rennes  lui  rendirent  la  mêmcjuP 
tice  après  fa  mort.  Dans  la  lettre  cir- 
culaire qu^ils  envoyèrent    aufE-tôt 
qnW  eût  laifle  le  Siège  Epifcopal  de 
Rennes  vacarttjilsr le  qualifièrent  de 
^^^^y^VrincQ  des  Orateurs  de  fon  tems^ 
I*   cod'Oratorum   Rex.   Dans  le  cours   du 
^'^*     liléme  fiécfe  parurent  Abailard,  Be- 
renger  de  Poitiers  fon  Difciple ,  Jean? 
de  Saristrery  ,  Arnoul  de  Lifîfeux  , 
Pierre  de  Bloisf  &  Etienne  de  Tour-*^ 
ûay",  qu'il  fuffit  de  nommer  y  pour  (c 
remettre  à  re(prit  que  ce  forent  deè 
Ecrivains  aufquel^  la  bonne  latinité 
ôc  les  figures  de  la  Rhétorique  furent 
gptetlt.  très-familieresf.  On  ne  peut  lire  le 
j.^4^.  Traité  tf  Arnoul ,  alors  Archidiacre 
de  Sé^z  y   contre  Girard  Evêque 
d*Angoulême ,  qu^on  n'y  reconnoiffe 
le  ftyle  des  Catilinaires  de  Ciceroft 
dans  la  peinture  qu'il  feit  de  ce  Pré- 
lat &  dé  ^Antipape  Pierre  deLeoa 
dont  il   ëtoit  feuteur.  L'Apologte 
i^^  d^Abailard  par  Berenger  de  Poitierfe 
^^,     eft  une  pièce  pleine  de  citations  tî- 
UrdU   ré^  des  livres  <f  Humani^  &  (f  uœ 
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Mtat  ékf  Scieitm  eff  Pfa$tci.   tf 
Hiallgnité  exprimée  etvtc  toutes  le» 
figures  de  la  Rhétorique.  Un  célèbre 
Giftercieil  de  ce  tetns-là  nous  afliire 
que  Gibuin  Archidiacre  de  ïroyes^ 
étoit    comparable   à    Ciceron  &  à 
Quintilien  ,  apparemment  pour  la 
beauté  de  (es  diîcours.  Ceft  Nico^ 
las  de  Qervaux.  Il  mérite  aufli  qu'on 
s'arrête  fur  ce  qui  le  regarde ,  puifquc 
fcs  lettres  font  voir  qu'il  poffedoit  les 
anciens  Auteurs  d'Humanités  au  mô- 
me degré  à  peu  près  que  Pierre  de 
Blois,  Car  quoique  l'Ordre  de  Ci-    rt</i 
tcaux  ne  fit  pas  profeflîon  fi  ouverte  j^^f^^^ 
de  fcience  que  celui  de  Cluny ,  il  ne  Diai. 
laiffa  pas  que  de  produire  des  pièces  ^j^^^ 
^tz  ornées  des  fleurs  de  la  Rhetori-  Cluni4^ 
<fxt  dans  les  iïécles  de  fa  naiflanœ  ; 
4ean  de  Sarisbcry  afiuroit ,  qu'il  n'y  Mew^ 
avoit  cfjut  les  plus  fçavans  à  qui  l'ufa-  j^^]    ^' 
ge  àes  figures  telles  que  la  Metonv- 
die  &  la  Synecdoche  pût  être  fa* 
sxxiliereJl^fl  allé  d'en  conclurre  qu'a- 
lors quiconque  employoit  ces  figure» 
dans  fes  écrits  pauoit  pour  on  fça* 
yantRhetoricicn. 

On  voit  par  jplufieurs  endroits  àt 
Hugues  Metellus ,  que  toute  l'élo- 
!quence£J»ti(^icianjQke  fepr^cMit  ak>r» 
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84    ^tat  des  Sciences  en  Traneè: 

,  ^P'îfl'  dans  Gieerofi»  IH  TuUio  fimul  declo^ 

^^       tnavi  tecum    diibit  -  ii  écrivant  ali 

Théologien  Humbert.    Ce  fot  fan* 

doute  dans  cette  fource  comnie  daiis 

QuintUien ,  qu^urt  Thierfy  le  Bre- 

'Mttd"  ton  &  uh  Pierre  Helie  dont  parlé 

^^*  jjj*  Jeani   de  Sarisbery  puifoient  leurs 

xo.       exemples  &  leurs  autorités,  Alâiiï 

n'en  laifTe  aucun  doute ,  ouaiid  il  dit 

flue  la  Rhétorique  étoit  alors  regar*- 

dée  comme  la  fille  de  Ciceron ,  At 

manière  qu'on  pouvoit  Pappeller  el* 

le-même  TulUûé  II  lui  joint  Quintî- 

lien  pour  le  ftile  des  caufes  ;  Sym-. 

maque  Auteur  d'un  ftile  ferré ,  mais 

3ui  dit  beaucoup  ;  &  il  n^oublie  pas 
idoniusavec  (on  langage  empout: 
lé.  Je  croirois  en  effet  que  ce  der- 
nier Auteur  quoique  beaucoup  infé- 
rieur aux  premiers  ^  fut  quelquefois 
expliqué  dans  les  cloîtres ,  puifque 
fes  lettres  fe  trouvent  tranfcrites  en 

Jlufîeurs  Monafteres  de  la  main  des 
Leligieux  de  l'Ordre  de  Citeaux.  . 
Au  refte  ce  ne  fut  point  des  let- 
tres de  cet  Auteur  que  fut  puifée  la 
méthode  de  ne  point  commencer  de 
lettres  fans  y  mettre  à  la  tête  des  fou» 
jmu  fingutierst  jpg  nouveau  ftylc 
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iqufiolalre  ne  put  gueres  venir  que 
de  quelqu^un  des  Ordres  qixi  fe  fof- 
inerent  fous  le  regnç  de  Philippe  !• 
Cette  coutume    qui  devint    alors 

Îirefque  univerfelle  en  France  parmi 
es  oçavans ,  obligeoix  quelquefois 
d^  s'écarter  de  Fexaâe  latinité  pour 
fe  fervir  du  langage  de  Ji'Ecriture 
iSainte  ,  Se  (k  renfermer  dans  uQf 
j;rande  iîmplicité* 

On  s'apperçoit  aifément  par  les 
toiirs  du  mie  I  quels  étoient  ceux  qui 
compofoient  en  latin  fur  le  François  j 
&  qui  étoient  au  contraire  ceux  qui 
prenoient  les  penfées  dans  les  an- 
ciens. Le  fiyle  des  premiers  étoitor«> 
dinairetpeift  fort  rempant ,  &  l'autre 
Çrès-fleury  ,  mais  non  p|is  toujours^ 
Car  Textrémité  du  ftyle  rampaijtfixt 
balancée  par  une   atutre   éternité 

?ui  fe  remarqua  dans  les  œuyres  dç 
hilippeHarveng  Sec*  Ceft  une  ca- 
dence de  phrafes  qui  admet  ufie  ri- 
içe  perpetu^elle ,  &  qui ,  pour  y  par- 
venir y  force  jfouvent  TAuteur  à  des 
penfées  aflèz  burlefques  &  à  des 
conôruftions  embrouillées* 

Ces  Sçavans  au  refte  ne  le  fai- 
Ibierit  pas  par  mépris  pour  li^  Rheto:- 
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i^  ÊtmifsSeîeneef^Praneei 

crique  j  il  n'appartint  qu'aux  gensdfe 

•fneme  goût  que  Cornificius  d'aflfec- 

4er  de  parler  ruftiqu^nent  en  latin* 

<^omnîe  il  avoit  appris  de  Tes  maîtres 

-^  ne  faire  aucun  cas  de  la^hetori- 

^ue  y  il  enfeigna  la  même  maxinie  à 

«s  difciplcs ,  chez  lefquels ,  comme 

^iit  Sarisbeïy  on  la  méprifoit  ouvert 

Contem-^tment.   Ceà  fi:>rtes  de  Phiiorophes 

K/tfcT  ^^^^^  ^^^^  ^^^  Seftateurs  dans  li 

rica,  s«-  tf  eiziëme  fîécle.  htt  ^oût  de  la  Sco» 

îActiL    lafti<ïue&de  la  chicane  ifit  prefque 

iib,    i.jperir  celui  de  la  Rhétorique  j  &  les 

«PF*  **   Auteurs  de  bo^ne  latinité  y  fiirent 

très-rares  ,  pour  ne  pas  dire  ^^a 

Proïe  il  ne  s'en  trouva  aucun,  Kiea 

éie  devint  plus  commun ,  que  Its  ex* 

preffions  baffes  &  triviales  ,  &  un 

jçertain  langage  latin  formé  fur  le$ 

ijçrmcs  de  la  langue  vulgaire.  Ce 

ii'eft  pas  que  dans  les  deux  fiédeji 

|)récedens  ,  il  nV  eut  çu  auffi  de 

très-médiocres  Rhetoriciens ,  &  de5 

jécrivains  qui  s'abbaiflbient  jufîju'à 

des  expreffions   que  nous  regarde- 

lîons  aujourd'hui  comme  burlefques; 

<  a  )  Mais  le  fiécle  de  St  Louis  &  le 

»(^)  Hugues  MeceUw  feqiMlffia  tini^  de  fcttri 
jBlùen  9  &;tan(6t  de  jevofi  timu  à  1«  élu  dt  ies  lct« 
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tegne  de  fes  Succefleurs  vit  auginen<> 
ter  à  l'infini  cette  forte  de  langage, 

DES  QUATRE  SCIENCES 

ût/on  appelhit  alors  le  Quadriviumi 

ff  avoir  P Arithmétique  ^   PAfirono^ 

mie,  la   Qeomnrie  ^  la   Mmfir 

que. 

L£s  Attteurt  qui  ont  |^rlé  da 
^adrtviumX^  des  Mathefliati«i- 
^ues>  ne  conviennent  pas  danslHuv 
Rangement  des  quatre  fciences  ou  artt 
qui  le  compofent.  Les  Ecclefiaftique» 
oui  fe  contentoient  de  deux  de  c« 
fôences  qui  font  la  Muiîque  &  JPA» 
^ithmetique  les  nommoitnt  J^pre^ 

ut»,  Mitts  catdlus  £p.  7.  FStulus  mveilm  Ep.  i9i 
Pierre  <le  Celletappelloif  Noii  ï$  boiieiir  4u  «!•»• 

êtCloMcariusmundi. 

Bcfi  vint  au  Pape  Alexandre  lïl.  il  lui  difoit  Tatefi 

fdnŒjjtfnêjui  AffftralefufflatvriMH  halutit,  lik» 

ff  Bp,  <. 

(  a  )  Ce  mot  de  Qjfft"      defroi  àc  Saint- Viûor  le 

ariDiMm cft encoreplua       co^parott  à   un  £euv« 

ancien  que  celui  dcTr/- 

^fium  puiique  Boëce  en 

f«le  ;  Ainfi  je  ne  fur- 

prendrai    personne    en 

Iptt'cn  fervant   ici.   Go-   . 

huJHS  qiéoqHeéuminis  p4rttsfunt  Bis  hinf  » 

ilf^ÂS  vulgMS  QHodrivium  nominat  latini  : 

"liopten  hocfortiufnnt  ifts  difci^Un€^- 

Vno  <jHod  imth  <;oéHn$  Vjio€n 


diytî^  en  quatre  bran* 
ches  âc  il  en  parla  aini! 
dans  lea  limet  vcff  l'f^ 
1170. 
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8S    Etat  des  Sciences  en  France  y 
mîers.  Les   Séculiers  au  contraire 
Sdrish.  cultivant  davantage  TAfirononiie  & 
foUerM  la  Géométrie   leur    donnoient    les 
'•^•"•premiers  rangs,  &  Jean  de  Sarbois 
afliire  que  Fon  appelloit  plus  com- 
munément du  nom  de  Mathémati- 
ciens ceux  que  nous  nommons  au* 
r«jj»<ï«  jourd'hui  Aftrologues.    Cependant 
îfgjfT.  comme  Abailard  qui  s'y  connoflbit 
f.  loi  7.  mieux  qu'un  autre  donne  une  excel-: 
^/^!4enteraifon  jfur  la  primaujé  duëi 
de     e»  4' Arithmétique,  je  la  placerai  ici  la 
françois  première,  Gautier  de  Metz  Poëte  du 
Mts     XIII.  iîécle ,  lui  donne  auflî  le  pre*. 
j^^45,    mier  rang  après  la  Rhétorique  dans 
&  defcription  des  fept  Arts  qi^ibr- 
moient  ce  qu'on  appelloit  alors  du 
nom  de  Clergie.  On  croyoit  de  Con 
tems  f  c'eft-^-iiire  fou^s  le  rçgne  de  Sç 
Loîiis  ;  que  pour  la  confervation  de» 
Mathématiques  ^vai^t  le  Déluge  oâ 
avoit  figuré  l'ufage  de  chaque  fcien» 
ce  fur  de^  blocs  de  pierre  ;  &  quç  c^ 
forent  les  originaux  for  lefquels  oa 
apprit  de  nouveau.  Au  moin?  }X  |ç 
penfoit  ainfi. 


ETAT 
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ETAT  DE  VARtïHMEIIJ^E. 

SAînt  Auguftin  av^  dit  de  TA-  ^/^^^^ 
rithmetique  qu'elle  eft  neccffaire  chrifl. 
|)our  rintelli^ence  des  livres  Saints  j  ^'^*  *•» 
&  c'eH  dequoi  tout  le  monde  con- 
vient. Ainn  il  ne  faut  pas  douter  que 
les  Théologiens  ne  la    cultivaflent 
avec  les  autres  fciences  dans  l'onziè- 
me fîécle  j  &  elle  ne  dut  pas  faire  le 
moindre  ornement  des  oçavans  de 
cestems-là,  jointe  à  celle  du  Com-- 
put  ou  Compot  Ecdefiailique.  lU 
âvoient  fous  leç  yeux  l'Arithmétique 
de  Boëce  &  les  ouvrages  du  Vénéra- 
ble Bedefiir  la  même  matière  :  Quel- 
ques obfervations  fur  ces  anciens  ou- 
vrages ,  leur  en  inculquèrent  les  ma- 
ximes. Ils  eurent  en  1 0^4  l'avanta- 
ge dé  voir  la  grande  année  c'eft-à-di-  ^^^^ 
re  celle  en  laquelle  finit  pour  la  fe-  tfAit^ 
condefoiy  le  grand  cycle  de  Denis^wwfi^^r 
le  petit  compofé  de  ç  3  a  ans ,  qui 
contient  vingt-huit  cycles  de  15)  ans.- 
Comme  ce  grand  cycle  renferme  tou- 
tes les  variations  de  la  Fête  de  Pâ-' 
5[ues^  en  }o€$  on  en  recommençai 
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$6    État  Ses ScmcesenTranBe^i    '^^- 

la.  première  anaëc.  Ma%récet  evé^ 

ExSige'TitmtVit  notable  y  Francon  difcipl^ 

*^^^^    de  Fulbert  &  depuis  Scolaftique  de- 

^        Liège  eft  le  feul  de  ce  fiéclc  que  J'oa. 

connoifle  avoir  écrit  alors  de  compo^^ 

to.   Mais  il  y  eut  à  Saint  -  HxibertL 

làm^V*  ^^  ïîiêmeDiocéfeunHelbertdeLie- 

€olUSt.u  ge ,  Moine  très-verfé  dans  la  fcienccL 

de  l'Arithmétique  appellée  Abacus» 

Le  fïécle  fuivant  nous  oflGre  un  plust 
grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  écrit. 
îW.  fur  TArithmetique,  Jean  de  Coutan* 
*T/)^!  ces  adreffa  V€rs  1  an  1 1  ao  à  Geoffiroy, 
t3^a.      Abbé  de  Savighy  un  livre  fur  lei 
lupputations  Ecclefîailiques ,  &  prin-. 
cdpalement  pour  fixer  la  Fête  de  Pà-^^ 
ques  fuivant  le  cours  du  Soleil  &  de 
la  Lune.   Gerland  de  Befançon  tra- 
OW/w  vaiiladans  le  Aiêmedelfein.  J'aitrou- 
$or.^'^  vé  depuis  Oudin  fon  ouvrage  joint  à. 
celui  d'Helperic.  Abaibrd  combla 
^^j^^  d'éloges-  l'Arithmétique  ,  fîir  ce  que 
9^*if4  P^^  ^  proportion  des  nombres  elle 
^.i*  P'^g-  mettoit  un  fi  bel  ordre  en  toutes  dho- 
*®*^*    fes.  Il  la  regarda  comme  la  mère  Se 
la  maîtreife  des  autres  Arts>  parce 
que  difoit-il  la  recherche  dans  les  au- 
tres matières  auffi-bien  que  la  manie-, 
jre  d'ei^cigner  bien  des  fciences  dç^ 
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pend  de  la  diflèœon  des  nombres.' 
Pour  mettre  en  pratique  les  varietez^ 
dont  elle  eâ  fiifceptible^il  en  fit  un  li-»^ 
vrecju'il  intitula  fiirfeiMWKwAw  à  l'e-: 
leenrple  de  Gerbert.  Ce  Traité  tjue 
je  n  ai  connu  mie  par  un  Catalogue 
des  livres  de  Richard  de  Fournival  Ex  ms^ 
€onfervés  au  treziéme  iiccle  en  TE-^^^* 
gfife  d'Amiens    dont    il  avoit  étébiam. 
Chancelier ,  ne  fe  retrouve  plus ,  à 
itoins  que  ce  ne  ibit  celui  du  M anu^ 
erit  620  de  Saint  Vidor  de  Paris. 
Kadulfe  de  Laon  qualifié  de  âicre 
du  Doyen  Anfelnie  par  Jean  de  Sa-^  MetaU 
mhery  écrivit  auflî  un  Traité  d^A- j^^*^-^» 
Âthmetique  qu'il  intitula  Deabqcoy  * 
lequel  j^ai  pareillement  vu  à  Saint    Coi* 
Viâîor.  Outre  cela  deux  écrivain»  ^^J^^ 
du  Diacéfe  deLangres-,  fçavoir  Thi"  Fiaôr. 
baud  de  Langres  ,  &  Odon  Prieur  de^*   ^ 
JMorimond  depuis  Abbé ,  firent  cha*^ 
cun  un  Traité   fur  Tanaljrfe  &  le» 
jnjrfteres  des  nombres» 
:  La  Ritbmomachic  (  ^  )  ou  com^ 
bat  des  nombres  fut  alora  fi.  fiort  gou-r 
tée  ,  que  le  Dodeur  Alain  FUniver- 
Jfel  commençant  ik  defcription  Pocti» 

Les  manu(crits  é«ri«  l  lieu-  d'jirithmomachiét^ 


Digitizedby  Google 


5  2  Etat  i  es  Science f  en  France  J  > 
que  de  PArithmetique ,  la  réprefe* 
te  tenant  d'une  main  la  table  de  Py- 
thagore  ôc  montrant  de  Tautre  les . 
nombres  ennemis.  Delà  il  pafle  à  Fu- 
fage  gênerai  dont  eft  FArithmeti-: 
que  pour  la  Géométrie  ,  PAftro- 
nomie  &  la  Mulîque  :  il  ajoute  qu'ùa 
certain  nombre  marquoit  le  points 
xm  autre  la  ligne ,  un  troifiéme  la  fi- 
gure phteou  equilatere,  d'autres  en- 
fin le  cercle  y  le  quarré  >  le  folide  Se 
le  triangle  :  il  parle  du  nombre  nomr, 
brant  &  du  nombre  nombre.  Il  de-, 
montre  Futilité  de  cette  feience  pour 
rArchitefture  &  furtout  pour  la 
coupe  deè  pierres.  Il  femble ,  aie  li- 
Te ,  qu'on  fe  fouvenoit  encore  alors 
de  Chn'fippe  le  Philofophe  comme 
d'un  habile  Arithméticien ,  aufE  bica 
que  de  Nicomachus.  Alain  leur  don- 
ne pour  adjoints  parmi  les  modernes 
Gerbert  qu'il  appelle  Gilbert. 

Saint  Èdme  étant  à  Paris  s'ap- 
pliqua beaucoup  à  tracer  les  figures 
d'Arithmétique  à  ceux  à  qui  il  cnfei-. 
gnoit  cette  fcience,jufqu'à  ce  qu'il  eût 
T€çu  un  avis  d'enhaut  de  fe  tourner 
vers  la  Théologie.  C'étoit  vers  Fan 
Z2QQ  au  conume^ce^eAi  du  XIU 
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ïîécle.  Durant  le  cours  du  même  fié* 
cle  il  parut  plufieurs  écrivainis  fur  le 
cpmpot.    Le  Cordelier   Alexandre 
de  Ville-Dieu  prit  la  peine  de  naettre 
en  vers  latins   les  règles  de  cette 
fpience  vers  Fan  12^0.  Jean  de  Sa^ 
cr&bojco  ou  Sairbois  eft  qualifié  de 
Compntifte  dans  fon  épitaphe  :  mais    Aux 
peut-être  eft-ce  feulement  parce  que  ^^^^ 
dans  fon  traité  de  Spkara  il  avoit  em-  Parisdm 
ployé  les  chiflSres.  Dans  l'Ordre  deJÇ'j;^^ 
S.  Dominique  Albert  le  Grand  écri- 
vit fur  FArithmetique  de  Boëce  ,  &. 
Pierre  de  Mura  Jacobin  de  Lyon  fit 
un  longtriîté  du  Comput  que  j'ai  en 
jçanulcrit  d'un  caraftere  d'environ 
Fan  1300.  Tous- ces  traités  furent 
écrits  en  latin  :  mais  comme  au  XIIL 
£écle  on  commença  à  abandonner  la 
langue  latine^il  y  eût  auflî  des  Traités 
for  le   Compot  &  fur  FAleorifine  ^^^^- •^* 
écrits  en  trançois.  On  en  trouve  depari/Jm 
ce   tems    dans    les    Bibliothèques. '^•'^^•*• 
Humbert  de  Romans ,  General  du|p^^^^^ 
même  Ordre  connoiflbit  Fabus  que  Tow.25, 
quelques-uns  faifoient  de  Fart  du  cal-ï**  ^^^^ 
cul,  lorfqu'ilinfifta  dans  le  plan  de 
l'un  de  fes  Sermons  contre  la  croyan- 
sc  que  rpA  ayoit  au  fçnûmeut  des 
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rhilofophes  Payens  touchant  la  tê» 
t^olution  de  la  machine  entière  dé 
l'Univers  au  bout  cf  un  certain  nom* 
hvt  d'années ,  «nfbrte  que  les  mêrac^ 
chofês  recommençoieïit  à  paroîtrel 
Hugues  de  Miramors  Archidiacre 
deMaguelone  8c  depuis  Chartreux 
de  Mont-rive  au  Diocéfe  de  Marfeit^ 
le  ne  s^amufa  point  à  une  Doârine  fi 
^Mift4.  contraire  à  la  Religion  ;  il  fe  contenu 
à*f^S9.  f^  d'écrire  fur  les  diifarcntes  combi- 
naifbns  du  nombre  4.  Un  Angïoisf 
Bonmié  Jean  de  Banngeftokes  r en-^ 
dit  un  fervicc  plus  important  à  la 
lAatth.  ^^^^ce  Se  à  fon  pays.  Il  rapporta  d'A-^ 
farif.  'thenes  toutes  les  figures   des  chif^ 
tiszT  ^  Grecs ,  Se  Fexplication  deslfettre* 
qui  en  étoient  les  fignes  ;  ce  qui  n'é— 
toit  pa«  en  ufege  chez  les  latins  par- 
;i        mi  lefqueîs  les  lettres  ne  fcrvoient 
jamais  de^ chiffres.  C'eft  peut  -  être* 
ce  qui  fit  penfer  à  adopter  eitf n  \c9 
chiffires  Arabes  pltis  faciles  &  plutf 
commodes  pour  les  opérations  d'A- 
rithmétique. On  les^  connoiflbit  dèà^ 
le  X,  fiecle  ,  mais  il  n'âYoient  patf 
encore  fait  fortune.  On  croit  que  cc^ 
ifcrent  les  Efpagnols  qui  iwua^  appri-- 
t^f\l  à  m^  ta  &rvir  7  par  le  moy  wi^ 
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âcs  Tables  AljAoïrfînes.  La  Sphère 
de  Jean  de  Sairbois  pafle  pour  être 
îc  premier  ouvrage  où  on  les  a  vu: 
employés.  Ce  fot  au  moins  fous  le 
regnede  S.  Loîlis  que  quelques  écrir 
Vains  les  bazardèrent  (ur  le  parche- 
min, &  leur  cours  alla  en  augmentant 
fous   les  règnes  fuivants  t  à  mefure 
qu'on  en  eut  connu  davantage  l'utili- 
té. Le  Traité  anonyme  de  Talgoril^        ^ 
me  confervé  à  Sainte-Geneviève ,  Sc         \ 
rédigé  au  plutard  fous  Philippe  \^coi.Bh 
Hardi  en  langage  vulgaire  ,  en{eigne*«^»^t 
fufage  de  la  multiplication  félon  ct%         \ 
chiffres ,  &  les  règles  pour  chercher 
k  racine  cube  de  quel  nombre  on 
Voudra  ;  plufieurs  leçons  de  Géomé- 
trie y  font  expliquées  par  le  fecours^ 
des  mêmes  chiflfres.  Ce  fiit  bien  plui 
tard  que  Fôn  commença  à  s'en  fervii? 
dans  les  Epîtàphes. 

EXAr     DE     V  ASTRONOMIE- 

NOus  ne  trouvons  dans  les  mo- 
numens  Hlftoriques  de  la  F'ran-  ^ 

ce  du  XL  fîécle  qu'un  feul  Auteur  cé- 
lèbre qui  ait  en^igné  l'Aftronomie* 
p'efl  Odoû  d'Orleaiis   Scolaftique 
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5P  (f    Etût  des  Sciences  en  France  J 
îS>/fi7.r.dc  la  Cathédrale  de  Tournay.    Oa 
i^of'^'  lit  de  lui  qu^étant  placé  devant  le 
portail  de  cette  Egîife  le  foir  &  la 
tmt ,  il  in^ruifoit  fes  difciples  fur  le 
cours  des  ailres ,  les  leur  montrant 
du  doigt,  leur  faifant  Remarquer  les 
différences  du  Zodiaque  ,  celles  de 
la  voye  laâée  &c.  Il  fe  fervoit  fans 
doute  des  mêmes  ûoiïis  que  Ton  voit 
tdrmi'  expliqués  par  un  autre  Odon  Cardi* 
ndB/tl-nal  d'Oftie  en  fes  vers  adreffés  à 
^*'^*'     Baudry  de  Bourguëil ,  qui  fut  appa-. 
•  ment  auffi  un  Speflateur  des  merveil- 

r  *^'^-  Us  de  la  nature.  Hugues  Metellus 
dit  pareillement  qu'étant  jeime  il  s'é- 
toit  promené  dans  .  fcs  Cieux  5 
d'efprit  êc  des  yeux ,  &  qu'il  avolt 
erré  par  Je  Zodiaque  avec  les  Xept. 
jianettes*  Adélard  Phyfîcien  Angloi» 
contemporain  de  ce  dernier  >  écrit 
qu'alors ,  c'eiï-à-dire  â  la  fin  du  rè- 
gne de  Loiiis  VI.  il  y  eut  à  Tours  uâ 
fçavant  qui  donnoit  des  leçons  Gît  là 
fituaticto  &  le  mouvement  des  aftres  j 
^j  *„mais  il  ne  déclare  point  fon  iiom> 
gjtf  Si'    ni  ne  défigne  aucua  de  Ces  éïeves. 

Parmi  les  admirateurà^  du  fpeo 
tade  des  cieux  ,  aucun  de  ces  tems- 
ià  Ae  foxti^fes  coûAoiflances  fi  loin 


Digitizedby  Google 


deP.  le  RôfRcA.jufq.  P///7.  U  Bil  p7 
qu  on  les  a  portes  depuis  quelques 
néclesw  Après  quelqu^  leçons  gene^ 
raies  fôujours  fondées  fur  le  fyftéme 
de  Ptolomée ,  ils  faifoient  obferver 
qu'en  confequence  de  telle  difpofî- 
tion  j  &  pour  fervir  de  prédiâion  il 
y  avoit  eu  en  tel  tems  une  telle  co- 
mète ou  des  apparitiohs  d'étoiles  ex- 
traordinaires, telle  éclypfe ,  tel  fîgne 
ou  tatbe  dans  la  Lune  ou  au  Soleil  , 
telles  batailles  dans  l'air.  On  ne  voit 
point  qu'entre  1^  chofes  qui  peuvent 
fe  prédire  ils  fiflènt  des  tables  jpour 
marquer  ces  événemens  :  mais  ifs  ne 
manquoient  gueres  à  laiflèr  des  preu- 
ves qu'ils  avoient  regardé  comme  un 
pronoftique  ce  qui  en  foi  étoit  pure^ 
ment  naturel.  La  comète  de  l'an 
,  1 066  fut  prife  pour  une  prédidion  Cfinn. 
de  la  conquête  de  l'Angleterre  fur  ^|^*''*^ 
HaroWpar  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie. La  lumière  Boréale  qu'on 
ne  connoiflbit  gueres  &  qui  parut 
vers  l'an  1080  comme  une  chute 
d'étoiles,  ftit  le  fuj^t  de  l'étonnement 
&  de  la  frayeur  de  toute  la  France 
au  rapport  de  Foulques  Comte  d'An-  ^j^/^;^  ^ 
jou,  Cetillufhre  écrivain  ajoute  que  10. 
cela  fut  fuivi  d'une  fi  grande  morta-:  '  - 
Part.lL  I 
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>8    Etat  des  Sciences  en  Promet  i 
îîté  que  cent  des  Seigneurs  d'Anjoâ) 
^li  moururent  &  plus  de  deùi^  mille 
feabitans.  Ua  autre  év^nemeSt  fem^- 
^  fihr^.  blable  de  Fan  1 05^4   fot  regardé 
'^  '''^*  comme  une  prédiâion  de  la  guerre 
de  la  première  croifede  ;  &  enfin  ce-i 
thU.  j^i  j^  j»an  1008  préfageaunepefte 
çç^^  &  le  dégât  des  niens  de  la  terre.  Gui- 
Pci  pcrBert  derîogjent  gui^ivoit  alors  fait 
franco*  obferver  que  les  occidentaux ,  &  paf 
f;^,  7.  conséquent  ies  r  rançois  n  etoient  pag 
fi  verfés  dans  FAflronomie  ,  <fae  le$ 
Orientaux  chez  lefqùek  elfe  avoit 
pris  naiflance  :  &  comme  les  Orient 
taux  avoient  aulE  prévu  à  cequ'oa 
difoit  leur  deftruâion  par  le^  Chré*' 
liens  dan$  ufi  tems  non  limité ,  il  ea 
conclut  que  FAHrononiie  forvoit  k 
prédire  le  tems  à  venir.  Jl  vouloit 
même,  quoiqu'il  regardât  les  éclyp* 
Ièid.U[es  de  Lune  comme  naturdlet»  que 
'•''^'*^  néanmoins  les  cliangemens  de  cou« 
leur  dan$  cet  aftre  ^  ces  momens4à 
fuffent  un  proaoflique  p  à  caufe  qu'on 
en  voyoit  4e5  remarques  expreilè$ 
dans  Pîîiftoire  Ecelefîaftique  &  prov 
îbi(LU  fane.  Il  approuva  aufli  que  l'on  çâf 
9f  *^*  fait  des  prières  en  la  plupart  deslEgli- 
**'      ^  à  Fappantion  i'w»  Jlumi«:^  jpo» 
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Teaie ,  parce  que  ces  feux  9  félon  lui  y 
prédifoient  quelque  fecheux  evénc- 
tneut^Hugues  Archevêque  de  Roiien    ^à^^ 
écrivait  au  Légat  Alberic  ,  le  fait  dedUa^ 
reflbuvcnir  ,  qu'étant    enfembte   àJJT/'*  j^ 
l*ïantes  en  1 147 ,  ils  y  avoient  vu  henfi' 
une  comète,  qui  parut  fe  précipiter 
vcîs  le  couchant  :  ce  qui  fervoit ,  dit- 
il  ^  prédire  la  ruine  de  Théréfie  qui 
regnoit  alors  dans  la  Baflè-Bretagne. 
On  lit  de  même  dans  la  Chronique  de  S^i(il.$. 
Clarius  ,  que  rapparition  des  feux** 
céleftes  de  Fan  1 05^7  fot  fuivie  de  la  . 
mort  du  fçavant  Hugues ,  modèle  ou 
laaître  de  prefque  tous  les  Chanoinesr 
^  fon  tems  ;  que  les  conJ>ats  celef- 
tes  vus  en  Anglettt're  au  mois  de  Fé- 
vrier de  Tan    1 1 73  marquoient  la 
piochàine  difcorde  des  Rois  d^Àn- 

f  lierre  père  &  fils.  Je  ne  fçai  û  Ton 
oit  ajouter  foi  à  Slinand  quand  il  Cfrrm. 
dit  qu^en  Vdfk  1 1 5*^  on  vit  le  fîgne  ^^^^ 
de  la  Croix  dans  la  LiOne»  &  Tannée 
Suivante  trois  lunes  ,  &L  dans  celle 
cht  milieu  pareillement  k  iigne  delà 
Croix.  Il  y  a  apparence  que  ton  pre- 
iioit  alç»rs  das  tâches  de   cet  aflre 
pour  des  chofes  myfterieufes.  Rigord  Jf.ff^ 
quoique  içavant^  remarqua  étant  à  ^^}:, 
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I  Oô   Etat  dâî  Sciences  en  France  i 
Argentuëil  avec  plufieurs  Religieux!  ' 
le  dix  de  Février  <ie  Fan  i  i^p ,  que  ' 
la  Lune  defcendit  jufques  fur  la  ter- 
Te,  &enfuite  qu'elle  remonta,  &il 
n'oublie  pas  d'obferver  en  cette  oc- 
xrafion  ,  que  la  Lune  eft  la  figure  de 
TEglife,  Il  ne  parut  être  en  cela  que 
^^ft*  »•  rëcho  de  Pierre  de  Blois  ,  qui  avoitt 
écrit  avant  lui  ,   que  l'Eglife  à  fès 
phafes  comme  la  Lune ,  &  qui  lui  at- 
tribua ,  félon  fes  différentes  phafes , 
les  termes  *de  mtnoïdes ,  diatomos  , 
flmphicyrros  &  panftUnos.  (  a  ) 

Si  ks  Sçavans  de  ces  fiécles-là 
n^étoient  pas  d'habiles  Aftronomes , 
&  fi  les  fehs  les  trompoient  quelque- 
fois,  ils  fiirent'au  moins  aflez  éclai- 
rés pour  fe  défier  dç  TAftrologieju-  ' 
Opéra  diciaire.  Hildebert  du  Mans  fit  une  ' 
Hi/</e^«  longue  pièce  qu'il  adreffa  à  fes  Dif- 
%2^î.    ciples  exprès  pouf  la  tourner  en  ridi-^ 
iuiff^  cule.  Huçues  de  8t  Viâir  la  diftin- 
f^ica.  gua  fort  bien  de  l' Aftronomie.  Il  ap-^ 
pella  celle-ci  naturelle ,  &  Fautrefu-- 
,  perfticieufe.    Jean   de  Sarisbery  fe 
^y^^//^'  mocqua  de  ceux  qui  ajoûtoient  foi  à 
fap"  1^.  la  di^ofition  des  planètes  ,  &  il  leç 

(  a  )  Qcrvaîs  de  Tille-  j  des  ,  Diacom'oSfAm^hff  , 
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dep*  le  %  Rob.juf(f.  Phtl  le  BeLi^àt 
iHiettoit  dans  le  rang  des  faux  fça- 
vans.  (  t  )  Et  ce  qui  ejft  digne  tfattea- 
;  tion  ,  eft  qu'avant  que  ce  même  fië- 
cle  fut  écoulé ,  k^public  fot  deux  fois» 
;  témoin  de  leurs  raufiès  prédirions* 
.  Je  n'entends  point  parler  des  remar- 
ques qu'on  fit  la  deuus  en  Angleter- 
,  Te,  comme  le  dit  Jean  de  Sarisbery  ; 
mais  je  me  borne  aux  années- 1 1 S4 
&  1 1 87.  Dans^la première,  prefqur 
tous  les  Aftrologues  de  la  terra  ^ 
(  ceux  de  la  France  conmie^  les  au- 
tres   )  avoient  prédit    la    deftruc- 
.  tion  du  monde^r  Kigord  qui  rapporte 
la  même  chofe  à  Tan  11 86  ajoute 
qu'ils  tiroient  cette  conclufion  de  la 
conjonôion  des  Planètes.  Ils  avoient    ChMC 
prédit  pour  l'année  iiS-j  un  grand  ^''^ 
-vent  du  Nord  qui  devoit  abattre  les  Duchi* 
maifons  &  càufer  une  grande  morta-  '''  ^'  ^^ 
lité  ;  &  é'eft  ce  qui  n'amva  point.     ^'  ^^ 

Au  refte  la  mamere  de   traitter 
l'Aftronomie  au  XII.  fiécle  étoit  af- 
fez  approchante  de  ce  qu'on  Ut  dans 
les  anciens   Auteurs.   Le   Do&enr  If Jjj'^ 
Alain  dit  qu'on  y  examinoit  les  Zo-  noL  4. 

(  a  )  On  peut  lire  par  j   <le  leurs  fubterfuget  Tur 
jiuriofîcé  ce  que  dit  le       réclypfe  arrivée   à    la< 


mënc  Saritbory  au  fujet  I   mort  de  J*  G. 
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fies ,  les  Colures  ^  le  mouvement 
^C8  Planètes  ,  le  fiége  de  chacu* 
»e ,  le  Zodiaque  &  fes  douze  figncs  j 
OB  avoiioit  que  la  Lune  étoit  ub  corps^ 
opacque  qui  ^m^iintoit  la  lumière^ 
du  Soleil^  &on  convenoit  que  la  ter- 
f  e  étoit  de  figure  ronde  5  d'où  rao- 
tiroit  les  confequences  par  rapport 
aux  éclypfes.  (  •  ) 

Il  ne  paroît  pas  que  Fhabileté  cnk 
Aftronomie  eut  beaucoup  augmenté- 
au  Xill.  fîécle.  On  s'y<léfia  deFAi;^ 
trologie  judiciaire  comme  dans  lèi 
*  prëcedens  :  mais  on  continua  d^ad-^ 
mettre  du  prodige  dans  ce  qui  étoit 
purement  naturel.  Alberic  ne  dit 
point  ce  qu'on  penfa  en  1212  dts- 
îauts  qu'on  crut  voir  faire  au  Soleil ,. 
ni  des  changemens  de  couleur  qui  y 
furent  apperçûs  dans  un  tems  où  il 
n'étoit  pas  quéftion  d'éclypfe  de  So- 
leil ,  puifque  la  Lune  étoit  en  fon 
plein.  Mais  Mencon  Abbé  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  dans  les  Pays-Ba«: 
ne  fe  contenta  pas  de  trouver  tout  ce 
qu'il  faut  dans  la  nature ,  pour  regar- 


antiq.P.  der  réclypfe  du  2^  Septembre  1 24 1 

Hugo.  /•- 


520*  (_a)  Alain  témoigne  i   Alkumarar  Asabc  du  IS* 
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dep.UjKoy  Èob.imfy.  ffitU  kÉeï.  104 
tomine  naturelle ,  ni  de  raifonner 
eomme  fef  oient  aujourd'hui  les  plus 
habiles  Aflronofties  :  il  voulut  enco<- 
te  y  que  cette  éclypfe  eut  pu  être  ufl 
]pronofiique  :  Prodigialis  dit-il ,  par- 
ce que  vers  le  même  tems  mourut 
Grégoire  IX.quifut  un  Pape  fort  let- 
tré. Cependant  plus  timide  que  les 
autres  lut  ces  prétendus  pronoôi- 
ques ,  il  aîraa  mieux  en  laifler  le  ju- 
«ment  à  Dieu*  Le  continuateur  de 
kigord  avoit  été  plus  hardi  que  luL 
Il  aflure  pofitivement ,  que  fa  Co-  DtnBf' 
ftiete  afFreufe  qui  parut  vers  le  cou- ^^'-J' 
lehant  en  Tan  ï  2  2  3  ,  lorfque  Philippe 
^ugufte  tomba  malade  ,  prédifoit  la 
inott  de  ce  Prince  &  l'affoibliflêment 
idu  Royaume  de  France. 

Les^  outrages  èe  ce  ttms>-là  (faï  &^ 
fapportoient  a*  TAfironomie  furent 
'plus  Communément  intitulés  de  Sph^ 
ta  ou  de  Svharà  mundu  Jean  de  S^ 
crobôfco  inhumé  chez  les  Mathurin^ 
de  Paris  en  12^6  en  compofaun. 
Alexandre  de  Ville-Dieu  Cordelier 
en  donna  un  autre..  Gautier  die  Metz 
écrivit  en  1 24  j  dans  le  même  goût ,  * 
aiais  en  vers  françois ,  fous  le  titré  de 
rimage^tt  monde  ou  de  Mappemon- 

liiij 
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104  T^^àei  SamteiefiFrâficii 
de.  On  voit  que  cet  Auteur  avoît 
beaucoup  lu  :  Perfuadé  de  la  roton- 
dité de  la  terre,  &  du  cours  desaiïres, 
félon  le  fyûème  de  Ptolomée ,  il  ex- 
pliqua les  phafes  de  la  Lune,  Ces 
cdjrpfes  &  celles  du   Soleil,  auffi 
bien  que  fon  coiu^s  dans  le  Zodiaque 
par  les  figures  qu'on  peut  voir  dans 
ies  manuferits  qui  font  aflez  comr 
muns.  Robert  Evcque  deLincolne 
élevé  à  Paris  avoit  auffi  écrit  de  Sph^r 
M  Albert  le  grand  fuivitfon  exemple. 
On  avoit  cru  ce  dernier  un  peu  AÇ- 
trologue  ou  Magicien  :  mais  dans  fojgi 
Spéculum  Afironomice  il  reprouve  touf 
tes  ces  fciences  ,  &  dans  fon  troifiéme 
livre  des  minéraux ,  il  fe  mocqUe  de 
la  prétendue  tranfinutation  des  mér 
taux  :  Sur  ce  qu'il  a  pu  écrire  qu'il 
étoit  bon  de  ne  pas  détruire  tous  lep 
livres  compo£es  fur  ces  matières,,  afin 
de  pouvoir  les  combattre;  c'eft  ce  qui 
a  fait  porter  par  quelques  uns  un  juf 
gement  aflèz  defavantageux  à  fon  fii- 
rj^l^-^/]^^'  S.  Thomas  d'Aquina^ule  même 
Ç#w  ^iL  fort.  On  Ta  foupçonné  de  magie  par 
^mfans  mje  erreur  de  nom,  en  lui  attribuant  Ip 
d^^Ma-  livre  de  ejfentia  ejfentiarum  qui  eft  dc^ 
iç/«  «15..  Jhpmas  An^rtcusiOk  1!qû  ^  cru  poifc^ 
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itp.  le  Rôj  RoLjufq.  PhU.  le  Sel.  i  o  JT 
voir  lire  Thomas  Angelicus.  Si  on 
veut  examiner  la  Somme  >  on  y  verra 

3uii  nie  formellement  que  lesffgures 
es  Magiciens  puiflènt  recevoir  au- 
cune vertu  des  ailres.  Il  écrivit  félon  Chron» 
Treveth  un  traité  fur  Fufage  deMf- J^^'î 
trologie.  On  en  avoit  grand  befoin  $. 
alors  s'il  faut  juger  des  Provinces  de 
la  France  parce  qureft  rapporté  chez 
Jean  dlpres  à  Tan  1 27 1  touchant  la  ^^{if^ 
Daifl'ance  d'un  fils  de  la  maifon  de  j.coi  ' 
Granfon  en  Savoye.  Au  refte  il  ne  74*-  ' 
feroit  pas  furprcnant  que  les  {împles 
de  ces  tenis-là  euflènt  ajouté  foi  à 
l'influence  des  aftres,  puifqu'il  y  eut* 
alors  des  perfonnes    aflez  crédules  ^^^   if 

four   ajouter  toi  a  des  prétendues -M<i«« 
ropheties  d'Ezechiel ,   fabriquées  fy^^j^ 
pour  les  différentes  années  fuivant  le 
jour  de  la.femaiue  qu^elfcs  commeiH 
^oient. 


ETAT  DE    LA   GEOMETRIE. 

IL  eft  dé  la  Géométrie  comme  de  la?, 
plupart  des  autres  fciences  qui  fu- 
rent plus  cultivées  au  douzième  fié- 
cle*^  que  dans  l'onzième  &  le  treizié^ 
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to6  État  êtes  SiteHces  m  fronce i 
me,  AuiR  trouve-t'on  peu  d'Auteiu* 
de  ceô  deux  fiécles  qui  ett  ÊilTent 
mention.  Fràircon  difciple  de  Fut-' 
Bert&  depuis  Ecoiatre  de  Lieg^éeri- 
vit  vers  Tan  IQ40  fous  le  regnfe- 
d^Henry  I.  ftir  la  quadrature  du  cer- 
cle, &  fous  le  règne  de  Louis  VÎIL 
&  de  S.  Loins,  Jourdain  General  des^ 
Dominiquains,  grandMathematicien^ 
compofa  félon  Treveth  deux  livre» 
fort  utiles  ,  l'un  fur  les  poids ,  l'autre 
fiir  lés  lignjps  &  furies  plans.  Mais 
dans  rintervalle  de  ces  deux  règnes 
un  grand  nombre  d'Auteurs ,  &  mê-- 
me  des  plus  célèbres  parlèrent  dfc 
cette  fcience  dans  leurs  écrits» 

Je  ne  dirai  rien  de  Gerland  deBè- 
JÊnçon  («) ,  ni  dfAbail^  que  Hu-< 
gués  Metdlus  à  ht  tète  àes  lettres 
qu'il  leur  adrelTe ,  qualifie  de  pêrfon-^ 
nages  pleinement  chargés  àv^riviumf 
l^c^J^uadrivium  (  ^  )»  Ccs^qualific^r 


(  a  )  Chacun  fçtit  que 
par  Chryfopoiitanus  il 
nue  entendre  Befançon, 
A  qu'il  eflr  Auteur  wi li- 
vre appelle  Candela. 

(  b  )  Epift.  j.  Petra 
AhAelétrdo  triviijiM'  ' 
driviiqHe  pleno,  Epift.' 
êT*   Gtrlundo  fcientiâ 
Uivii      iHadt^ii±uê 


ûturaiO'^  Cette  lettre  » 
été  imprimée  pour  la 
pç'emiere  fois  par  Dom 
Mab illoir  e»  fet  Aiua^ 
les  ;  &  il  foupçonne  qu'il 
faut  lire  Gerardo  j  me- 
faifatit  pat  attrntion  à  ce 
célèbre  Gerland  ou  Jwor 
Uod  dfr  BcfaMçoat 
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tiens  fuppofent  qurils  ëtoientverf?y 
dans  la  GeometFie  comme  dans  les 
trois  autres  branches  des  Mathémati- 
ques. Je  rem^guerai  feulement  que    ^p^^^ 
le  même  Metelius  îaifoit  reflbuvenir  *'' 
TEvêque  de  Virfcbtcmrg ,  que  dans 
fàjeunefie  îlsavoient  étudié  enfem- 
t)le  la  cmadrature  du  cercle  Jans  les 
écrits  d'Ariflote  :  &  dans  une  autre    ^P'il^'r 
lettre  il  dit  qu*il  avoit  recherché  avec  ^" 
les  Geomettres  la  mefure  de  la  terre. 
Les  difciples^  au  refte  ne  fuivirent 
|>oint  toujours  aveuglément  la  mé- 
thode de  leurs  Maîtres.  Abaîlard  par 
exemple  ,  fediftingua  de  ce  côté-là 
comme  en  plufîeurs  autres  points.  Il 
avoit  eu  pour  maître  en  Mathémati- 
ques un  nommé  Tirr/Vtfxdofttilcom-  jbtnédt 
bâtit  quelquefois  les  fentimens ,  &  ^'»'<'-^- 
ce  fût  pour  cela  que  ce  maître  au  lieu  io9f  2L 
de  le  nommer  Àbailàrd ,  félon  fon  ***"• 
vrai  nom ,  TafTpella  par  dérifionJPicr-  *  '  *^ 
re  Bajolard. 

On  ne  fè  vantoît  point  alors  ert 
France  de  cultiver  à  fond  la  Geome- 


Afiriquains  par  rapt 
trooâmiejpouc  laquelle  eUeétoitnCer 
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celîiif  e.  Mais  Hugues  de  Saint  Vic-^ 
»W.  tor  prouve  par  le  détail  qu'il  en  fait 
€aL  1,1.  ^^  ào}^  endroits  de  fon  introduftion 
#.  i,  e^  auxfciences  &  ailleurs ,  qu'il  en  avoit 
4^**  ^*  une  connoiflance  fuÊRfante.  Il  y  parle 
dela^Planimetrie,.  de  TAkimetrie  ,- 
&  de  la  Cofinimetrie  >  termes  qui  fe 
font  aflez  entendre,  Godefiroy  Sou- 
prieur  de  la  première  maifon  fous 
Louis  le  Jeune  fait  connoître  qu'on 
s'en  fervoit  pour  mefurer  la  circonfé- 
rence de  la  Lune  &  des  autres  aftres,& 
même  pour  d'autres  obfervations  q^ 
regardoientlaGeographie  (*)•  Il  pa- 
lEptfl^  roitpar  Pierre  de  Blois ,  qu'on  enfei- 
'^'•j^^gnoit  quelquefois  ces  ifciences  aux 
•ùd.  ^  enfans  dans  le  langage  vulgaire ,  puiC- 
^^^**^'*  qu'il  fé  plaint  de  quelques  perfonnes  , 
qui  avant  que  d'être  formées  dans  les 
élemens  de  la  Grammaire  apprenoieijit 
à  raifonner  fur  le  point ,  fïxr  la  ligne  , 
&  fur  la  fuperficie;  Le  Doflteur  Alain 
ne  fut  pas  moins  informé  de  ce  qui  ie* 
traittoit  dans  la. Géométrie,  que  Ta- 
voit  été  Hugues  de  Saint  Viftor.  El-    ^ 
le  confîdere  ,.  dît-il ,  >la  rotondité  de^ 

(  a  )  Invefligant  alii  met  as  circttlormn  , 
Çhis  Lunarss  ambitus ,  quisfit  aliùrum  >% 
Dtvtdunt  JE^ypti  Umiies  agrorum  ; 
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la  terre  fans  être  arrêtée  par  aucune 
élévation  ni  par  aucune  profondeur. 
Oit  y  apprend  ce  que  c^eft  que  le 
point,  la  ligne  courbe ,  la  droite,  hdaJ!^^^ 
circonflexe ,  le  tetragone ,  k  triangle,  *''^'»*  '•  ! 
&c.  Il  obferve  que  d'ordinairp  ceux  l]  ^'^l 
qui  çommençoient  à  étudier  cette 
fciehce  étoient  rebutés  <ies -premières 
leçons  ;  que  la  méthode  de  montrer 
les  figures  &  les  théorèmes  aux  étu- 
dians  étoit  de  fe  fervir  d'une  ligne  de 
plomb  tirée  en  long  &  pliante  ;  en- 
fin pour  tout  Auteur,  il  fe  borne  à 
nous  dire  que  les  maîtres  expli- 
qudientles  élemensd'Euclide. 

Au  refte ,  fi  Ton  demande  pour- 
quoidans  les  trois  fiécles  dont  je  trai- 
te ,  on  trouve  peu  de  chofes  fur  la  - 
Géon^etrie  &  ûir  les  Géomètres,  je 
ferois  porté  à  croire  que  c'étoit  parce 
qu'alors  on  confondait  cette  fciencc 
avec  1*  Architefture  qui  en  fait  ufage  f 
Se    les  Géom^es  par   confequent 
avec  les  Architectesjdeux  où  trois  en- 
droits de  la  chronique  de  Lambert 
d'Ardres  peuvent  appuyer  ma  con-  j^jj^^^ 
jeéture.  Mais  la-  difette  d'auteurs  en  éap.  4^.* 
fait  de  Géométrie  quelle  qu'elle  fut^^**» 
alors  >  n'empêcha  pas  qu'on  ne  fuivit 
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ca  ce  genr«  comme  en  d'autres  nm^ 
tkres    FuTage  qui    s'introduifit    au 
XIH.  fîécle  d'écrire  en  François  fur 
Cèd.  5.  toute  lbrte<ie  fciences.  Il  y  en  a  quel- 
^jnove-qijiQs  traités  écrits  en  cette  langue 
JA£B.%.  jj^  j.^g,jjg  ^  s^  Louis ;-&  ce  qu'il  y 
a.  de  iingulier  dans  <:es  manuTcrit^,, 
&que  félon  U  mode  de  cefiécle^là 
les  feuilles  d'or  ne  font  point  épar- 
gnées^lans  les  figures  les  plus  finales* 
Les  triangles ;»  lesquarrez^  les  cer- 
cles r  tout  y  eft  en  or  9  &  accompagné 
dp  vigiKttes  qm  marqiœnt  peut  être 
^'onavoit  plus,  d'attention  à  £b  pro- 
curer des  volumes  bien  conditionés  9 
qu'à  s'en  iênttr  utilement  pour  le  pro« 
grés  des  fciences. 

ÉTAT  D^  LA  MUSIQUE. 

AUcun  art  ne  fit  tant  4e  j^ogrés 
que  la  Mufiqitô  dans  l'intervalle 
de  tems  fur  lequel  xo^  ce  mémoire. 
Le  goût  ou  la  paiSoif  que  l'on  avoit 
conçu  pour  cette  fcience  au  IX.  ûé- 
cle  y  &  auiiut  confervé  dans  le  dixiè- 
me, alla  toujours  en  augmentant. 
Aufli-tôt  que  la  nouvelle  méthode  de 
Gui  Âretin  fut  connue  &  adoptée  ea 
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jFfanc^,  les  progrès  de  Fart  devin- 
Tent  çlus  fenublçs  (  *  ).  Ce  ne  fut  ce- 
pendant guercs ,  que  vers  la  fin  de 
rpnziéme  iîécle  ,  que  la  méthode  de 
noter  le  qhant  fur  une  efpece  d'échel- 
le ^e  quatre  cocd^s  conunença  à  être 
e^çployée.  A  Saint-Tron  par  exem- 
jjle,  au  Diocéfe  de  Liège ,  elle  ne  fut 
introduite  que  par  Maître  Radulfb 
4epuis  faiî  Abbé  en  1 107;  &  au 
«rand  étonnement  des    anciens  >  il 
^foit  chanter  du  premier  coup  d*œil  **^'** 
des  pièces  que  Ton  n'avoit  jamais  4^0. 
yjckés.  Vers  le  même  tems  les  orgue» 
commencèrent  à  fe  faire  connoître  ea 
xjuelques  Monafleres  de  Normandie  « 
ians  doute  pa^r  le  moyen  de  la  rela- 
ijonde  ces  Maifons  »  avec  les  fglifes 
d'Angleterre^où  Ja  facilité  de  trouver 
^  plemb  en  avoit  fait  imbriquer  de. 
çrodigieufes.  Baudri  de  Bourgueil 
^  avoit  vu  à  Fécan  p^  lefquelles  on  iria^is 
ïéiinifloit  trois  fons  enfemble  9   le^*  »*7jf 
grave,  Yaxga^  &  le  moyen  ,  imis^f/can^^ 
fiouT  un  feul  &  même  chant.  Le  tex-    ^^^^^ 
*ede  S^isbery  fur  le  mêla^ge*de  ces  ZTé^.t* 

(a)Helbert4e  Lie^  |  Tan  io«».  AmpliJ. 
Itit  un  ffavant  en  MiJS-  |  OlUiL»  T.  4.  /o^  9%U 
^ufàSutnc-Hiibensr^n  i 
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trois  fons,  ne  prouve  pas  plus  decifr 
cément  que  la  Mufique  à  t/ois  par- 
ties eût  lieu  alors.  Ce  n'étoit  félon 
moi ,  qu'un  même  chaiït  à  l'odave  & 
a  la  double  oftave. 

Mais  depuis  que  les  Orgues  devin- 
rent fi  communes  que  les  Seigneurs 
Laïques  en  feifoient  préfent  à  des 
Monafteres  de  Filles ,  on  commença 
àeflàyer  fur  cet  inftrumentlesaccpna- 
.      .  pagnemens  à  la  tierce  dont  aupara- 
vant l'on  n'avoît  donné  que  de  foibles 
tiecnl.  échantillons  daïis  les  verfets  des  Gra- 
J8.  iW4-diîels  &  dts  Alléluia  tîe  la  Meflè  j' 
^]j'j^fj[  comme  dans  ceux  des  Répons  de  Vê- 
S£c.      près*  Ce  fut  Baudoin  Comte  de  Ghit 
nés  qui  envoya  des  orgues  aux  Reli- 
gieufes  de  cette  petite  Viile.  Delà 
vient  que  le  Dofteur  Alain  qui  fur- 
vêcut  de  beaucoup  à  Saristery  a  &it 
de  la  Mufique  de  fon  tems  une  défi» 
criptîon  qui  ne  laifle  aucun  doute 
.  qu'on  ne  chantât  alors  àplufieurs  par- 
<?<;»</. /."ties.  Les  manufcrits  confervés  à  Sens^. 
*•  f •  ^« j  à  Noyon ,  à  Saint  Viftor  de  Paris  , 
&  à  ote  Genéviever  prouvent  la  mê- 
me phofe  ;  &  ces  derniers  en  donnent 
même  les  règles  qui  font  éàrites  en 
caraderes  du  XIII,  fiécle.    Après 

qu'on 


Digitizedby  Google 


éfep.  le  Rùy  Rob.  juJfq.Fhil.  le  Bet.  i  i-f 
qa  on  eut  introduit  les  accompagne- 
niens  à  la  tierce  ,  on  ne  tarda  gueres 
de  fe  fervir  de  Tâccord  à  la  quinte  :      ^^j 
Sc^ès  Tan  1500  on  voyoit  pluiîeurs  f7cV/-' 
pièces  de  ch^t  notées  à  trois  par-^^^^ 
^ûes.'  : 

En  même  tems  que  le  chant  faifoît 
tous  ces  progrès ,  il  fenible  que  Ton 
€ontinuoit  en  quelques  Abbayes  de 
TOrdre  de  Prémontré  à  Tëcrire ,  à 
peu  près  de  lamêm'e  manière  qu'avant 
l'invention  d'Aretin  ,  quoique  plu- 
fieurs  Religieux  de  ces  maifbns  euf- 
■fent  étudié  à  Paris  ;  de^là  vient  qu'à  arroft* 
l'endroit  ou  leurs  ouvrages  en  ibut^'^y 
ïnention  ,.  on  trouve  les  termes- de  ^4,^ 
clunis  cornuta  i  clknisfitxa  rotunday^^^^' 
urculum  y  podatuniy  prapundatum  ,^imone^ 
çlunis  ctrcunjJexa.,  L'Auteur  de  là.^^**^^^. 
Chronique  de  ce  lieu  préten  doit  que  Xr/^!*^* 
Fufage  de  ces  marques  relidoit  \k^t^go 
ehant  plus  agréable.  Si  tous  ces  il- ^a/'^*' 
gnes  fe  plaçoient  fur  une   échelle: 
eomme  celle  d'Aretin ,  il  faut  avoue«r 
qu'un  chant  ainfi  figuré  étoit  proprjB;- 
à  tranlmettre  beaucoup  d^agrément.. 
Un  Abbé  de  TO'fdre  deGreaux  &  à^'j^f^'^ 
Ê  filiationde  Èlêrvaux^  nommé  Guy  cenov.  ' 
Ml i^geoitautrexnentr  Dans  fon e3d-^^;^- 
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cellent  Traité  ^  il  fe  pl^gnit  de  ce 
que  le  chant  Grégorien  avoit  été  al- 
téré ,  parce  qu'anciennement  on  fe  le 
tranfinettoit  plus  par  tradition  que 
par  écrit,  plus  par  ufa^  que  parprin- 
tï^s  :  ce  qui  étoit  caufe ,  qu'on  paA 
ibxt  toute  la  vie ,  ou  au  moins  toute 
la  jeuneflTe  à  l'apprendre,  &  que  cha- 
que maître  enfeignoit ,  non  ce  qu'il 
fallôit  enfeigner ,  mais  ce  qui  étoit 
plutôt  dit  ,  ou  qui  paroifioit  plus 
«greable  à  l'oreille  ;  en  quoi  il  y  avoit 
autant  de  variétés  gue  de  mitres» 
Cet  Abbé  prit  donc  le  parti  d'écrire 
fiir  les  règles  du  chant  un  ouvrage  >. 
qui  en  quelques  manufcrits  vus  par 
Oudin  porte  le  nom  de  Gui  Abbé 
d^un  lieu  dit  Carilocus  ^  dans  lequel  il 
cite  celui  de  S.  Odon  de  Cluny.  Cet 
ouvrage  qui  paroît  avoir  été  rédigé 
vers  l'an  i  ado.  remît  bien  des  gens 
dans  la  voye  dont  ils  s'étoient  écartés 
.par  habitude.  Onfèroit  porté  à  croi- 
re que  c'efl  du  même  écrivain  que 
l'on  avoit  eu  au  XJL  fiécle  un  autre 
Traité  de  même  matière  ,  j^U  n'y 
avoit  pas  de  preuves  qu'il  eff  un  pea 
plus  ancien.  Quel  qu'en  (bit  l'Autcur> 
in  ce  S.  Bernard  >  il  Avance  quel- 
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i^ues  remarques  faufles.  Il  a  atiffi  ig- 
noré que  S.  Grégoire  n^toît  qu'ua 
compilateur  ,   quoiqu'il  eut  pu  ap- 
prendre de  là  vie  de  ce  Saint  écrite 
par  Jean  Diacre ,  que  ce  grand  Pape 
avoittirédu  chant  de  tou^  les  côtw 
pour  former  fon  Antiphdnier.  Sèto 
ouvragé  au  refle  fuppôfe  un  homme 
^habile  dans  le  chant  d'Eglife.  Ra* 
dulfe  de  Laon  frère  du  femeux  An- 
felnie  j  n'écrivit  pas  fi  au  long  fur  la 
Mufique  :  il  fe  contentai  de  donnar 
lin  petit  ouvrage  de  Semhonio ,  otlii    cu. 
traite  la  matière  plus  du  côté  delà  ^^r. 
décrie  qtife  de  la  pratique,  ainfi  qu'a- 
voit  fait  avant  luiTheoger  Evêque     r/^y: 
^  Metz  :  &  fans  doute  qu'il  choifit  Jf*''/^^' 
ce  fujet ,  parce  que  le  Pemiton  feit  ^*4.J>!l•. 
•toute  Pamc  du  chant ,  &  eh  forme  les 
différences  fuivant  fa  fîtuationé  Je  ne 
dr^rien  ài^^  idées  myfKques  dePo-^ 
Aon  de  Pruim  fur  la  Mufique*  C'eff  x/K  é^- 
une:  chofe  finguliere ,  que  de  mettre  jj^^?** 
en  parallèle  les  neufs  modes  de  chant  ^tU 
avec  le^  hetifs  chœurs  des  Auges  ,  5c 
^'  léprefenter  en  figures  ces*  fortes^ 
^'dées; 

Il  pa-oît  par  eesr  trois  écrivaîiïSf 
^e  kXII^  fiécl&iaL  encore  fldp 
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fertile  enfçavans  Muficiens  queFoii^ 
«iéme  &  le  treizième ,  quoiqu'il  fok 
vrai  de  dire  que  dan$  ce  dermer,rOi=- 
dre  des  Dominiquains  fournit  queJ^ 
^qûes  Auteurs  en  ce  genre.  Je  n'en- 
tens  pas  parler  ici  d^Albert  le  Grand, 
lequel  eft  connu  pour  s^être  ;nêlé 
id'écrire  fur  toute  forte  de  fujets  ;  ce- 
^lui  que  j*ai  en  vue  ,  eft  Jérôme  ^ 
.Moravie  qui  fleurit  ,va-s  IWiado.^ 
B^ft^^i  Son  Traité  fur  la  Miifique  fut  trou- 
JàiT'^^  fi  bon,  que  Pierre  de  Limogea 
^tt^^ jOoftejar ,  lelegua  à  la  chapelle  du 
'**'*'' Collège  de  SorboniTie  pour  y  relier 
enchaîné.  L'Auteur  y ;fit  gjojre.  d'o- 
mettre tous  les  termes  grecs  &  les  fi- 
gures ;  en  quoi  peut-être  eut^iltort  > 
puifqu'il  auroitdû  plutôt  les  expli- 
rquer ,  que  les  enfevelir  dansPoubli, 
-L'on  apprend  par  la  Table  de  fon  li- 
-yre  qu?ilavoit  lûBoëcQfiirla  Mu&- 
que.  Il  y  donne  dès  règles  pour  la- 
compofitipnduPlainchant,  pour  cel- 
le du  Déchant  qui  étoit  la.  MuiîquQ  à 
paçties  ;.& il. marque, -q^ie  dès.  fon 
/l^mS ,  ily  ayoitdansiçjs  Htorlogf  S;î|ÇL 
nombre   de  cloches   par  le  naoj^ 
^erqùelleson  fprmoit  d^s  çhanfons.. 
^Ceciœe  r^pjgells  lesnumaJwes.<î«c 
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j^ai  vu  du  même  lîécle  en  difFerens^ 
manufcrits ,  où  parmi  les  inftrumens>^ 
qui  environnent  un  Muficien  de  ces 
tems4à ,  on  le  reprefénte  frappant 
(ur  quatre  petites  doches  avec  un- 
m^teau    dans  chaque  main.    Cela^ 

Î prouve  -clairement  tufage  qu'on  fai^ 
bit  alors  du  Tetrachorde  des  Grecs^; 
d'où  efl  venu  Tufage  &  le  nom  dj^* 
carillon.  (  *  J,- 

i     Ces  quatre  ou  cinq  écrivains  fuf- 
.firont  pour*  juger  en  quel  état  fiitalors 
f  étude   de  la  Mufique,  Car  c'étoit 
toujours  le  chant  Ecclefiailique  qui      ^ 
fiit  la  principale    portion  de  cette 
icience.  On  avoit  vu  dans  l'onzième 
'fiécle  plufieiirs-  grands  perfonnages 
iè  mêler  d'eacomjpofer ,, comme  Brur 
nou;  EvêquQ  de  TquI  ,  depuis  Pape ^^^£^; 
fous- le  nom:  de  Léon  IX.   Humbert^wn^/. 
^bbé  de  Moyen-Moutier^  k  fameux Jf'^'^''^ 
Guimond  Aloine  de  la  CroixS.  Leù-    Order 
îtoy  9  &  Thomas  de  Bayeux  depuis^^'j^('^^ 
.tetiré.en^Jïgleterre:  PUifieurs  perriô^oi 
(bnnes  de  remarque  être  très  "  ver-^^'^''^^'* 
leesv  dans:  cette,  connoiflànce  com-Ord.p^it, 
;ine  S;  Godefroy  Evêq^e  d'Amiens  >^f^j^^ 
-D^raad  deFontenelles,  Durand  Ab-cs^^.' 
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Ori.vh.\yé  de  Troarn  :  Des  gefts  qualifiée 
mV^  d'enfeigner  lerhant ,  tels  qu*Arnoal 
Chantre  de  TEglife  dé  Chartres  au- 
quel on  envoyoit  les  écoliers  de  Nof-- 
Jif/re//.  mandie ,  GeraldMôînë  deMoiiïàt , 
Uluzj.  Jep^ig/Eyêque  de  Braguè. 

Les  compofîteurs  dechahtEccIé-^ 
lîaiftique  furent  encore  pUis  communs.* 
en  France  dans  le  douzième  fîeclè^ 
Sigebiert.de  Xjemblours   en  fat  uà», 
Rodulfe  Abbé  de  Sèirit-Tron>  Jea» 
Abbé  de  Sàint-Arhoul  de  Metz  y  Iii- 
Ipobrand  Abbé  de- Lobbes ,  Un  nond- 
ihé   Damien  Préniôntré  aux  Pays- 
Bas  ,H  de  fur  là  fin  de  ce  fiécleiin  Hu- 
gues dé  Nojrers  Evêque  d'Auxerre 
•qui  s'exerça  à  feiire  à  à  noter  de» 
.    ^      cantiques-qù'off  ëfôît  avoir  été  de^- 
Profes  (  «  %  Pàn*i  lés  autres  fçàvan^ 
^.  ..  €tt  cet  art  on^  cortijitt  un  Bereftgèr 
J^Z  û^vè  à  i? ABbaVe  tlé  Sbint-Evrouf  ^. 
^;^;  fait  Erêquedç  Venofa  ta  Italie ,  Gid 
us^"^^  Préchantre  au  IVfensi  fucceflèur  d'Hif—  . 
debert  dans  la  châtre  Epifeopale^  Ar 


^ato~  det  anciens  liVret 
^Attx«rre  poiirroii  Vten. 
ètr$  de  fa  façon.  EUeeft 


M.Fêtc  H*^  Thomas^ 
Cantôrjbery  donc  TÈglt* 
te  ^êiénâiUhamon^êt 
fomtfmu 
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dep.  le  Roy  ÏÏoh.jufq.  Vhtl  le  BeLjT^ 
un  célèbre  Michalus-  fort  vanté  par 
le  Dodeur  Alain  comme  ayant  corri- 
j^é  les  erreurs  commifes  dans  cet  art; 
( ,)  Je  paflèrai  fous  fîlence  plufîcurt- 
Abbés  de  ces  deux  fiécles  qui  ne  re^ 
gardoient  point  au  defibus  d'eux  de 
*tran(crire  eux-mêmes  des  livres  de 
chant.  On  e(t  informé  combien  au 
Xni.  fiécle  S.  Loiiis  îùma  léchant 
tfEdife.  Le  grand  goût  tfErard  àe^£)^ 
Lengnes  ,  Evêque  d'AuxerrefousL*Wk 
Philippe  leHarfi,  eft  auffi  marqué ^-^ 
"dans  fa  vie;Le  même  fTéèle  vit  enfari-^ 
terplufîeursnouvieaux  Officesr,  d'un 
cHânt  aufn  bizarre  que  Pétoientle* 

Î^  aroles  :  &  fur  la  fin  du  legine  de  S- 
iOuisPEglifedeParisen  avoit  déjà- 
admis  >  qu'elle  adepuis  rejettes.  Eth 
fin  ce  fut  vers  le  même  tema  ^'un 
Chanoine  de  Saînt-Aubert  de  Cam-**^** 
bray   nommé  Pierre  ,    fit  fhxûcntsd^'  /» 
chants  rimes  qu'on  appella  Condulius^^^* 
parce  qu'on  les  chantoit  en  marchant,  rj!?*' 
&  qultenoient  de  ces  rimes  latines-^**"'^ 
auxquelles  s'amuferent  les  Poètes  lea 
plusmodeftes  decestem^là. 
'Je  dirai  auffi  un  mot  des  éhadts  pr<> 

Corn|;it  crioici  tali  diâantc  aagifti«» 
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ra o  Etat  des  Sciences  en  Fr-ûtîee  r>  - 
fenès.  Quoiqu'il  y  en  eut  eu  de  tents 
immémorial  >  nous  ne  voyons  point 
qu'ils  ayent  été  écrits  avec  la  métho-^ 
de  d'Aretîn  que.  dans  le  XII.  &  le 
XIII  fîëcle  y  &  je  n'en  connois  point 
de  plus  ancienne  écriture  dii  XI.  &  en 
caraâtefes  antérieurs  à  l'ufaige  de  l'é- 
chelle, que  ceux  qiii  contiennent  la 
Fête  du  Ghantre  qu'on  folemnifoit 
en  ce  fiëcleà  Saint-Martial  de  Limo- 
^g^Sy  ou  Aifinus  novus  eH  employé 
dans  tous  les  cas  de  la  .'Grammaire 
fuccefïîvement:cette  pièce  eff  entière^ 
ment  latine.  On  voit  par  de  fembla- 
bles  cfiants^  notez  ^uXIIIé  fîécle  ,  &• 
Ion  la  méthode  d'Aretin,    q\i*ils  n'éf- 
toient  gueres  mélodieux ,  ou  qu'on 
laiflbit  bien  des  agrémens  à  fiïppléer 
aux  Chantres;  C'eft  Beaucoup  s'ils, 
approchoiënt  de  ceuxdù  Pfeautier  de- 
Marot.  On  peut  en  juger  par  les  cot- 
leâions  dés  cantiques  vulgaires  ou 
chanfons  Françoifes  du  XII.  &  XIII, 
flécle ,  qui  fe  trouvent  à"  Paris  dans 
quelques.  BiblîothequeSé   Elles  n'é- 
toiént  que  comme  du  cKant  Grego;- 
rien,  &  pour  marque  de.cela^  ily  en  i- 
qui  font  notées  duféptiéme  mode  iqtii' 
ê&  ie|»lus  ingrat  de  tous  pour  le  doux 
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iSep.  te  Ro^  Rob.jufj.  Thil  U  Bel.  î  2 1 
âc  le  tendre ,  &  qui  n'a  que  la  gravité 
pour  partage.  Mais  les  oreilles  de 
ces  tems-là  y  étoient  apparemment 
accoutumées ,  &  ces  airs  leur  pa- 
roiflbient  hjeaux.  On  lit  en  ettet 
qu'Arnoul  Comte  de Ghifiies  au  XIL= 
iiécle  fat  fi  enthoulîafmé  du  Graduel 
Jaâa  cognatum ,  qu'il  entendit  chan- 
ter de  ce  mode  par  fes  Chapellains , 
Ïu'il  voulut  qu'on  le  lui  traduiiît  en 
ançois.  Fauchet  n'a  produit  aucun 
auteur  de  cbanfons  en  langage  plus 
ancien  queThibaud  Comte  de  Cham- 
pagne ;  cependant  Gautier  dé  Coin- 
cy  Moine  de  Saint-Medard  de  Soif- 
fons  peut  le  lui  difputer  (  «  ).  Les 
chanfons  &  autres jpoëfies  de  cet  écri- 
vain lui  ont  été  inconnuè's.C'eft  néaLn- 


herUAr» 
drenf. 
cap,  4*« 


Des  an'- 
tiens» 
Foétes 
p.    iitff. 


(  t  )  Ce  Gtueier  étolc 
oéveis  Tan  1 177.  U  fe 
£t  Moine  à  Saint-Me- 
^Menii93«  llfutfbîc 
Prieur  de  Vie  fur  Aine 
ea  X  z  14.  n  compofa  en 
X2X9.  une  complainte 
fur  leTol  du  corps  de 
Ste.  Leocade  arrivé  dant 
ion  Prieuré.£tant  fait  en 
lia.  Prieur  de  Saint- 
Medard  »  il  mourut  trois 
ans  après.  L'immenfe 
coUeâion  de  Tes  PoeHes 
ffJMicoifes    fe    conTerve 

Fart  IL 


dans  r Abbaye  de  N.D. 
de  Soiflbns  ;  il  y  en  a 
auflî  à  Saint  Corneille 
de  Compiegne^  d*où  j*ai 
tiré  fa  complainte  t^ui  eft 
du  fécond  mode.  L'e* 
xemplaire  qui  étoit  en 
la  Bibliothèque  de  Char» 
les  y.  &  Charles  VI.  cft 
maintenant  parmi  les  li- 
vres du  Baron  de  CiiT- 
fier.  Vbvci  la  Chroni* 
que  S«  Medard.  Tom.  a« 
Spicil  in-foL  anx  4*- 
nées  cidemês» 
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iia   Erof  des  Science f  en  Rmta; 

moios  uadesb^aux  morce^xqu'of 

piiiiTe  vamer  pour  ks  clmÊxis  du 

Bihl.  ^^S^  ^  Philippe  Augufte   &  de! 

Ctp'Pà'  homs  VIII.  Se  qiU  eft  connu  «nqueltr 

^'^  ^çj^uGs  Bibliothèques  de  Pfr^f  ^pijs  || 
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:ief,U  Roy  Rab.jufq.  Tfàl.  te  BeLt^^ 

ÉTAT 

DES 

Sciences  divines- 

iiif  II     ■■■l'i 

DE     LA    THEOLOGIE. 

SANS  m'arrêtec  à  la  penfée  du  jnjtnth 
D^fteur  Alain  qui  a  placé  la  ^laudiM^ 
Théologie  dans  une  tÇçto^  de'^' 
firmament  au-deffus  de  tx>utes  les 
fcicnce» ,  8c  cpii  la  fait  parvenir  en 
te  Heu  par  le  moyen  du  chariot  dont 
lesroues  font  les  fept  arts  libéraux  ; 
f  envifiigerai  ici  cette  fcience  comme 
f  ai  feit  les  autres ,  &  avec  les  varie- 
tés  dont  elle  a  été  fufceptible  ,  oa 
Jcs  nuages  dont  elle  a  été  obfcurcie. 
*   Les  Ecoles  de  Fulbert  enfantèrent 
êes<Éfcipleîs  qui  virent  n^ftte  parmi 
^ux  de  nouvelles  manières  d^enfei- 
gner  la  Théologie.   Le  -plus  grand 
nombre  à  la  v^érîté  Rattacha  i  f  an- 
cienn«Lméthoie'tîelirç  les  Pères  6c 

L  'i\ 
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1 14.  Etat  des  Sciences  en  France  3 
de  prendre  leur  dodrine  poux  pri* 
cipe  de  leurs  raifonnemens.  Berengep 
qui  crut  que  les  anciens  s'étoient 
trompés  dans  ce  qu'ils  avôient  ^crit 
fur  PEuchariftie,  excita  contre  lui 
tous  les  Théologiens  :  &  comme  C^ 
fauteurs  commencèrent  à  mettre  en 
ufage  les  fubtilités  des  anciens  Phi^ 
(ofophes ,  fes  adverfaires  crurent  auff 
fi  devoir  lire  ces  forteatd'duyrag^. 
De  là  fe  forma  peu-à-peix  la  Theolo^ 
gie  Scolaftique ,  dont  la  méthode 
bonne  en  Eoi  ne  tarda  pas  à  dégé- 
lierer  ;  en  forte  qu'il  arriva  /lans  la 
Théologie  la  mçme  chofe  qu'en  Phi- 
j[ofophie  ;  Comraeil  y  çutim^  Logi« 
que  de  Platoniciens ,  une  de  P^? 

Ïateticiens  5  Se  une  trpifiéme  de  fawç 
)ialeâiciens  Se  grands  parleurs  ^  il 
Îr  eut  des  gens  qui  s'en  tinrent  commç 
eurs  prédeceffeurs  à  l'Ecriture  &  mjoç 
^eres;  D'autres  qui  y  mêlèrent  un 
peu  despnncîpes  d'Ariftote;  &  d'au-r  * 

Ees  enfin  qui  ne  retentirent  que  du 
ngagede  ce  Philofophe^connoiflkot 
à  peine  les  fources  de  la  Théologie 
Çhrçtiegane ,  &  mêlant  dans  la  Theo-r 
Ipgie  beaucoup  de  questions  pure- 
fafnt  Philofophiqueis.  Qn  fi'en  yini; 
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ief.  le^Roy Rob.jufq.  Vhîi. le  'Bel i^f 
^nt  à  cette  actrêmité  qu^après  avoir 
pafle  dans  le  milieu.On  fe  tenoit  enco- 
re dans  une  jufte  médiocrité  pendant 
Fonziëmefiécie  ;  mais  au  douzième 
les  barrières  furent  franchies  j  &  dans 
le  treizième  où  vi voient  les  neveux  de 
teux  qui  avoient  conunencé  à  akerer 
ta'  Théologie ,  Fon  ne  retrouva  pref* 
que  plus  que  la  lie  qui  refta  de  cea 
anciennes  difputes.  De  forte  que  ce 
ti'ëtoit  plus  (èulement  la  citation  d' A^ 
riâote  qtd  frappoit^  ma^  c'çtoit  la 
Inaniere  qui  étoit  devenue  finguliere* 
£t  plus  on  v<mlut  devenb*  methodi* 
que  dans  l'arrangement  du  difcours  > 
plus  auffi  on  paria  féchement  &  dans 
lin  flile  trivial.Tel  eft  le  tableaugene- 
tal  que  j'ai  cru  pouvoir  faire  des  Trai- 
tés Theologiques  de  nos  trois  fiécles. 
La  quemon  de  FEuchariftie  occu- 
pa tout  le  reflede  Fonziéme  fiécle. 
Quelques  ouvrages  de  S.  Anfetme 
occafionnerent  auffi  d'autres  difputes* 
Son  Monologue  &  fon  Profloge  fue 
rent  attaqués  par  Gaunilon  Moine  de 
Marmoutier  j  par  les  mêmes  argur 
mens  avec  leCquelsFon  a  depuis  atta* 
fjuéDefcartes.  Les  erreurs  de  Rofce- 
lin^d'Ab^lard(»)deGabert  delaPoiir 

L  ii  j 
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1^6  EiéH  dès  Scîèfictf  en  TrdttA  f  ' 
fée ,  de  Pierre  Loni1>ard  &  Pierre  40 
Pokieris  furent  une  raifoft  qui  obligeai 
4aDS  le  fSécle  fuivfttit  à  cofllulter  de 
fhxs  prés  les  aiurien^  :  mak  ceux  qui 
confolterent   ces  Auteurs   éloigne^ 
qu'AbaUard  tHs\ùtÀSmtr^i^  d^y  troo^ 
▼er  dequpi  rendre  ka  jenyôeres  db 
ChriâÎAmâiie  ^us  terpeâabks  >,  e^ 
vinrent  jufqu'àles  feire  méprifef.  Où 
vit  alors  mettre  en  queâion  û  Je&^r 
ChrlA ,  conuTO  bofluné^  étoit  quelque 
f hofe.  Ctvoi qui  le  iâoîent iurentapr 
f  elé$  Nthiliamfkts,  Gaiàièr  Prieur  dff 
St  Vîâor  crut  devoir  jrefi<ke  odieux 
les    quatre    derniers   TlLendogicm 
ci-deffîis  nojBunës  ^  en  lès  quaHSotil 
de  Labyrinthes  <kib  Tes  écrits  :  Saé 
fit  voir  qir'il  refpeâok  moiiia  qiifeuai 
les  iburces  de-.k  Scolafiiçiei^  !'£» 
glife  Orientale  »  lor£qi^it  avciiui  bal* 
vement  qu'il  ite  connoifibxi  point  ém 
Jean  Damafcene  >  oa  ^il  crut  poii^ 
voir  en  parler  avec  onépca  (  i>)  Je«i 
de   Sarisbery  ne  pouvoit  ^uâirir 
qu'on  mit  en  quefiioA,  fi-Bieu  exi£» 
ie«  s'il  eft  bon ^  s'il eA  puifi^  »  JBif 

(  t  )  n  re£ftr<3oit  com-  .  (  b  )  Vhfêio  f§H 
me  ùtlutt  Platon  &  î  ^cannes  Détmafcenuê^ 
Socratc.  ^wiki/.  £«»€ii.       Hift.  Pniv,  Parit  T,  a» 
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|e  f  Sic.  II  trmtbît  ces  queftîons  d'ir-^ 
religieuTes ,  &  il  auroit  irouEu  qu'on 
cet  puni   ceux  qui  les  propofoient;  ^J^liy, 
C'en  une  jyreuve  qu'elles  étoient  fiprt  7. 
Aoov^eiles  au  milieu  du  XIL  fîëcle* 
Silt  Théologie  d'Abailard  fut  jut 
tement  qualmëc  de  Frtvêhgia  pat 
Hi^^ues  Metellus  ,    certaines  quet  ^^//^.  4. 
iiofis  dont  on  ïarcit  les  Sonuned  au  ^  ^^ 
XIII»  fiecle  ne  meritoient  pas  ufie   ^^' 
^lus  honorable  dénomination.  Les 
plaintes  des  gens  pieux  &  éclairer 
etoient  déjà  anciennes.  Etienne  de 
Touf n^  avoît  écrit  au  Pape  dès  Tau    -^^^ 
lip  touchant  ces  nouveautés.   Il  tj. 
âvott  dit  que  le»  maîtres  cherchant 
plûtôf  la  gloire  que  la  véritéfaToiera 
fedigë  de  petite  fommaires  de  Théo* 
logie ,  comme  £  les  opufcidôs  de^ 
Saints  rfeuffeUt  pa^  fuffi  ;  A  qu'ert 
ronfeqtience  de  ces  cahiers  on  difpu-^ 
loit  publiquement  fur  l'incomprchen- 
flble  Divinité  &i^  laS^Me  Trini- 
té ,  eftfofte  qu'il  y  avoit  autant  d^er-* 
reurs  que  de  Docteurs ,  autant  dé 
fcandalé»  que  de  claffes.  Ce  mal  étoit 
déjà  parveiîu   à  un  certain  point  en 
tlp2  lorfque  Foulques,    Curé  dé  otr7odê 
NeiiiUy  fur  Marne ,  en  fit  de  fevercs  ?^  ^''•- 
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128   Etai  des  Sciences  efiTroHce  9 
réprimandes  aux  Théologiens  dé  Pa- 
ris :  &  leschofcs  étoîent  dans  le  nrè- 
j^^œeétat  en  1228   quand  Grégoire 
Crego-  IX.  leur  marqua  d^cnfeigner  la  Théo- 
'■'•       logie  dans  fa  pureté ,  fans  aucun  mé- 
lange de  fcience  profane  ni  fans  cor- 
rompre la  parole  de  Dieu  par  de» 
«4*.  fiâions  Hiilofophiques.  Roger  Ba- 
^'!!t^j:  t.  ^^^  ^^  ^^  ouvrage  éedié  à  Clément 
3.i>4jf.i.IV.  les  traite  de fatraflîers  :  àiltrou- 
^^^       voit  fort  ridicule  qu*à  Paris  du  tem» 
JHifl.âc  S.  Loiiis ,  les  ProfefTeurs  de  TE- 
p^!ï.  j.  ^^^^^^  Sainte  fuifent  bien  moins  par- 
ji,3gi.'tagés  qu'eux  pour  ce  qui  étoit  des 
commodités  temporelles. 

Les  perfonnes  éclairées  avoient 
préfun^ ,  avec  a0ez  de  fondement , 
que  la  Somme  de  Piçrre  Lombard 
auroît  dû  arrêter  le  cours  des  fubti- 
lités  que  Fon  puifoit  dans  les  Philo- 
fophes  >  &  que  le  poids  auffi-bien  que 
le  nombre  des  autorités  qu'il  avoit 
réunis  fous  un  point  de  vue  ,  Feni- 
porteroit  fiir  ces  raifonnemens  cap- 
tieux. Mais  la  méthode  de  ce  Théo- 
logien déplut  bientôt.  Ceux  qui  ai- 
mèrent à  raifonner ,  3c  qui  formèrent 
toujours  le  «and  nombre,  reprirent 
le  ftyle  de  Dialediçieûs  &  revinrent 
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iep.  k  Roy  Éôb.juC^.PhiL  le  Bel.  1 2^ 
aa  langage  Sophiftique.  Quelques- 
uns  ont  cjru  que  Pierre  Lombard  n'a** 
voit  fait  que  tranfcrire  dans  fon  re- 
cueil   la  compilation  d'un  nommé. 
Baudin  ou  Banduin,  &  ils  n^ont  peut^     mf. 
être  pas  tout-à-fait  tort  de  foupçon-  pj^;  ^^ 
ner  ce  Théologien  de  s'être  un  peu  i./..i7. 
aidé  des  leâuros  d'autrui*  t is».'** 

Au  refte,  je  ne  prétends  pas  qu'au- 
tre que  Pierre  Lombard  ne  lût  les  Po- 
rcs de  TEglife,  Il  falloit  bien  qu'on 
les  lût ,  puifqu'on  en  fit  plufîeurs  abre<- 
gés.  Lietbert  ou  Lambert  Abbé  de 
Saint-Ruf  de  Valence  &  auparavant 
Chanoine  Régulier  de  l'Ifle  (  a  )  fit 
un  excellent  extrait  des  Commentai- 
res de  S.  Auguilin  &  de  Caflîodore 
fur  les  Pfeaumes.  Arnoul  Abbé  de  ^'  ^* 
JBonneval  au  Diocéfe  de  Chartres  en  f^fji^ 
jcdigea  un  du  Commentaire  de  S  Je*  nidc.  - 
rôme  fur  Ifaïe.  Trois  écrivains  pres- 
que contemporains^  mirent  en  abrégé 
•les  oeuvres  morales  de  St.  Grégoire 
Pape  :  Sçavoir  Guillaume  de  Cham-  Albnie 
.peaux  i  Alulfe  Moine  de  S.  Martin  J^  ^-^ 

'     r«)  Ce  n'fftpts  en  fe  de  Bourdetnx  Vojrcz 

4lfleen  Fkndres  corn*  le  Supplcmcntr  cy  joint 

me   le<   Flamant  Font  fur  les  Ëcrivtint  du  XIU 

'cni,maisderi(ledeMe'  iiécle.  ' 

4oc  Abbaye  au  Dioc^- 
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i^O  ^at des Scîfffce^ éH  frange 9'  * 

fyieil  t.  ie  Tournai  dont  Touvrage  fiit  pottf^ 

llV,"^  cette  raifon  appelle  du  nom  de  Gre-^ 

gorial,&;Gisrnier  Souptieur  de  Saint* 

Oudin  Viâor  de  Pari$,dom  la  collcdion  fut 

*  ^^y'  intitulée  Opus  Gregorianuw. 

Il  y  eût  auffi  des  coUeftiofis  de 

Sentences  qui  prévinrent  celles  dt: 

Pierre  Lonabard ,  &  qui  font  doutelr 

que  le  travail  qui  porte  fi>n  nom  foît 

entièrement  de  lui.  Quelques  Moi-* 

nés  de  Saint^Tron  aw^ieint  dëja  eH 

Fidee  d*un  fôcuëil:  aflfez  femblaMe 

^>f^.  avant  Fan  1  lOOr  Le  Moine  Rodufe 

Spiaî.t.  fe  tranfcrivoit  alors  eette  collêâdon^ 

t.  pag^  Elle  diferoit  feulement  de  celle  de 

^^^'      Pierre  Loirttbard  ,  en  ce  qu'elle  cotti' 

tenoit  beaucoup  de  Canons  :  efjrqodîr 

elle  reflfembloit  davantage  à  celle 

-r  ^ ...  que  Gratien  publia  depuis.  G^lau* 

s,  Af4-Tnc  de  Champeàux  fit  un  ouvrage  iit' 

''^^       titttlë  Sentences  ;  irtms^c'eft  un  abrégé 

de  Théologie.  Hugues  de  Saint-Vid-' 

tor  travailla  à  une  plus  ample  Theo-^' 

logie  àuflî  intitulée  du  nom  de  St&^ 

tences.    Où  dit  la  ttâme  chofe  <&^ 

Guillaume  de  Saint-Thierry  &  de 

.      rr  Pierre  de  Poitiers  Chamcelicr  dePa- 

S.  Ma-  risJ'en  ai  trouvé  d'écrites  au  Xll.iîé- 

'•j^"/]^  cle,  dontrÂuteurienoHifiieOtlK» 
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ief. k  Rây  Jit^.jkflT.  PInl.  hÉeli^î 
<>ti  Odoiï.  Mais  il  efl  toujours  vrai 
ée  dire  que  celle  de  Pierre  homhûrà 
fut  la  plus  am^le,  &  la  plus  methodir 
que  ,  en  ee  mi'elle  imita  ecUe  des 
CafH>fts  ramèffiée  par  Yves  de  Char- 
très. 

lies  Pet e5f  (k  FE^ife  ne^rent  ^ 
dorte  paâ  moins  eftimés  par  les  genf 
doftes  &  pieux  au  XII.  flécîe,  que 
dans  le  fiecle  précèdent.*  Pierre  de  •  ^  rv 
Celles  dëpeignôit  aînfiun  Momeap-^/^jJ.^ 
pliquéà  les  étudier  :  Sèdes  admenfam'^'^'^jj^^ 
Svnis  AttgufHni . . .  •  hni^i Qr^c^^Ts.Be^ 
fit  ^vtcuniûjt  Hierimymr,  ghnofi  Am^  ^^'  - 
hofiiiBt^omnitimmonftarumnittn'      *  ^ 
fmfi  y  finfimSffirm  tcmquam  maris         \ 
fna^i  H^arii ,  fiiaviffimi  ehqtm  Orù 
géntfm  Stftcwa  ftactmi  eut  magifiti 
Hngàmi  >  tcct  magiftri  GiUheni ,  eS^ 
me^ifirifetri^ntipta.  Cepafl&gefeit 
iroir  le  ystg^^meat  que  l'ioii  portoit 
alors  àQ9  Pères  de  FEgMfe ,  &  quels 
étaient  les  Théologiens  du  XII.  fié- 
clé- qpe  i'bn  reg&rdoit  à  là- fn  du  mê^ 
ineHécle  comme  les  pfas  orthodoxes 
ifc  les  plus  fecoflds.  5.  Augttftin  e^Spidl  u 
'nommé  le  premier.  Sa  ledure  avoit  '^ 
converti  à  la  fin  du  XL  fîécle  le  célè- 
bre Odoftd'Oskans-^  tkpuis£véquè^ 
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1 3  ^   ^^  ^^  SdiHcês  m  Vrawe^  ; 

de  Cambray.  Lambert  4i  Ardrc«  écrit 

*^7/que  Baudoin  Comte  de  Ghifiicï  au 

aII.   fiécle   Tavoit  prié  pour  k>u 

TheologicDf  Deux  écrivains  de  Jù 

vie  de  S.  Loiiis  marquent  ks  oeuvre» 

t>uthi''  de  ce  Saint  Dofteur  comme  les  prer- 

^  ',',7!mieres  que  ce  Saint  Roy  lifbit  après 

«^  457.ieslivre5f3crés,L'éruditionuniverfel- 

le  d'Hj^iÊ^  de  Saint-Viftor  eft  trèa- 

c2^*;*;  connue.  Thomas    de  Cantinpré  le 

ralifia  de  fécond  Auguftin.  Celle  dç 
Bernard  Teft  encore  davantage^. 
I)is-le  XIII.  iïécle  Guillaume  Moi* 
^nnéJL  ne  de  Citeaux  avoit  fait  un  volume 
*'j^^^'^;.d'extraits  de  ce  P^  qu'il  avoit  intir 
i^^^eictxAéBernardinus.  Gilbert  Diacre  de 
gJ^Ci/ij^Egl^g  d'Auxerrç ,  d^pms  Evêque 
de  Londres  fut  furnommé  TUniverfel 
à  caufe  de  Pétenduë  de  iés  connoifi 
^ces ,  &  rHiôoire  Sacrée  de  Pierr^ 
JOoyendeTroyes,quoiqu*auiour^hut 
peu  eâimée  ^  fiitaufli  appeuée  corn* 
munément  FHifloire  Scolaftique  par 
la  grande  réputation  qu'eUe  avoitu 

La  Somme  des  Sentences  de  Pierce 
Lombard  étant  la  plus  remplie  d'sab- 
forités  desPeres"  j  l'emporta  commeje 
Tai  dit  iur  tous  les  autres  extraits%Oa 
la  lifoit  vommujaémgiM  &  on  TexpU;: 
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dif.  k  Roy  RobJufq.PhtUe  Êel.t  ^  ^ 

Sok  dans  les  claiîès  de  Théologie* 
>mme  les    livres  coûtoient  beau^ 
coup  à  écrire  ,  Se  que  la  gmyîne  n^é- 
toit  pas  uiîtée  comme  à  prefent ,  il  y 
avoit  fur  les  murs  desclaâesde  gran- 
ds {>eaux  étendues^  fur  les  unes  dèA 
quelles  étoientreprefentées  en  forme 
iParbre  les  HiAoires  Se  Généalogies 
de  Fancien  Teftameat^  âc&rd'au^ 
ires  ,    le  Catalogue  des  vertus  Sç 
des  vices.  On  peut  voir  un  modé-^ 
le  de  ces  arbres  dans  les  oeuvres 
de  Hugues  de  Saint-Viôor.  Pierre    Httgj 
le  Poitevin  Chancela  de  N.D.dç^<?«  t4 
Parie  eft  loué  dans  un  Necrologe '•^•*^^ 
poto*  avoir  inventé  ces  e(peces  d'et 
tampes  àl'ufiige  des  pauvres  étudians 
&,en  avoir  fourni  les  claffes.  Abai^ 
lard  avoit  eu  une  idée  fort  Singulière 
pourréprefenter  la  Sainte  Trinité  à 
&8  écoliers  &  àfes  Religieufes.  li 
avoit  fait  tailler  un  bloc  de  pierre^ 
de  manière  qu'il  reprefèntât  troi9 
corps  adofies  avec  un  VT&ge  entière^ 
mentreœblable.  Le  premier  diibit;^^. 
Ftlius  meus  es  rurLe  fécond  répondoitBM^</^. 
JPater  meus  es  tuiôcït  troifiéme  ajoû-^*^*  ?*• 
joit  .•  Ègç  utriuj^e/^raculum  (  *  ).  ' 

(^)  11  en  étolt  refté  ^oe^ue  ^htfe  eut  Im 
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f  34  *«*  âes^éenct^^F^iiiet  :' 

L'étabUlfement  d'une  chaire  The^-' 
îogale  quitt^ok  été  ordonné  dans  ua. 
jConcile  4e  Lairan  forâ  lAie^aoère 
J^II.fUtcofifiiiBé^ft  un  autre  tenu  an 
jnêflae  lie»  ett  ^i  ^  ï  f  ,  &  renouvelté 
jftar  le  Pape  Honomis  JII.Mak  k  Vit- 
|e<iui  ea  eutk  moins  ik  befiHn6it<^ 
le  d^  Paris.Fierre  Lombard  a^it^  ce 
^lue  Vcm  croity^abii  dès  le  mSà^VL  du 
XII*  fiéçle  dans  les  étudas  de  TJbm^- 
lofi^^e  Paris  f inâettii  Ibrfes  de  ^ 
i;fés  à  rimitalioik  decmacndcB^ub^ 
gl^  nouvelkmptitcréés  :  de  fortequ^ 
y  avoitun  grafidnoodbre  deProle(&u£S 
ien  Tth^ologie*  Au  iieù  decontimier  le 
jioiabr)e  dé  ces  Profe^feucs  »  Ixmoceftt 
JIU^  re^ttifit  à  huit  à^ufe  des  £oiip«^ 
jÇoH^.qufÇ  ron  eulicoaixeqmiqpies-uBs 
ftt  fuj^dç  lli^éfie  ées  Aibigeo&s. 

L'Hiftoîre  di^  ce  fiécle  rapporta^ 
l^s  changetnens  qiu  fiirvkirefit  par 
l'apport  à  la  '{Iteoiogk  après  T^t»» 
t>lij|en)eQt  des  Keli^^cùx  .mendîaniw 
Çe<pû^e^  ti&ùxA  de.  pfais  irtile  mxK 
Théolo^ens  fui!cjit  lesxoa&rencet 
l|u'oa  aSi^  ^'Albert  le  grand  ét3^ 

BAciesiff  ^tAHs  iiMtiHfi»  ,cmici«  ont  ftit  mettm 
.crit0à.laFè(cdcl«T«i-  «u  pomi  de  l'JB^^ltli^ 
xiité  :  &  les  tondateuR       une  fcini>M>ie^S9>K» 
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iep.  U  Roy  Robjufq,  PhM.  k  Èft.i^f 
)>Iit  en  faveur  des  étudians,  Pcmiant 
ce  teim-là  la  Scolaftique  prenok  rar 
cine  déplus  en  plus  ,  Se  la  ThéokK 
gie  voToit  en^iter ,  &iofi  des  nou-» 
Teautes,  au  moins  des  termes  nour 
T«aux.  On  fçait^  quec'eft  Guillau- 
«e  d' Auxerre  Profeflèur  à  Paris ,  qui 
/[?eft  fervi  le  premier  des  termes  de 
materia  Se  ^^e  forma  é^tm  le  fens  qu'ils 
font  employés  au  traité  des^  Sacrc- 
snens.  On  feroit  un  volume  5  (i  on  en-f 
tï^prenoit  de  recuëiUirtour  le  jargon 
àt  dîftinâions  qui  fut  alors  mis  eft 
ûfage.  AufS  S.  Loiiis  ne  lifoit-il  pa$ 
volontiers  les  Traités  de  ces  Protef^ 
fcurs  :  Nw  Hbenter  legiéat  infiriptu-'  .P^^ 
iU  magijiralihis ,  fid  in  Sanéhrum  ti^BeUêÙt 
bHs  auttnticis  ^  prebatis.  Ce  fiirént  ^«  ^^^ 
ceux-ci  pnncipalemfAt  qu'il  eut  foifl*'* 
de  faire  copier ,  ôc  non  pas  les  autfes. 
Mais  une  chofe  des  plus  falutaires  <fi9 
ce  Saint  Roy  ordonna  pour  It  pro^ 

g  es  de  la  Théologie  Ghrétienne  $ 
t  la  recherche  des  livres  du  Thaï- 
mud  que  les  Theoloriens  de  Paris 
«voient  condamnés.  Il   commenda     j^u 
que  de  tout  le  Royaume  on  1^  appor-  ^'».  ' 
tât  à  Paris  Bour  les  brûler.  L'anrtée  f^'/^^ 
dç  fa  mort  i)  7  eut  une  «i&îiiblée  ches  ^  a^ 
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X  5^  S^^  *^  Scten^e0en  Fr/nta  ,    v 
ITEvêque  de  Paris  où  il  fut  dit  entre 
autres  chofes  ,  que  le  Redeur  de 
rUniverfité  &  les  Procmieurs  de  la, 
£tcultë    des  Arts   fexoient   avertis 
d'empêcher  que  dans  les  cours  de 
Philofophie  on  ne. 'traitât  d'aux:iine 
ifiatiere  Theologique ,  parce  qu'on 
avoitété  informé  combien  tout  s'y. 
•  Hi/>.  faitoit  probtematiquement  :  &  Tan- 
Cniv>  t.  ^^ç  fuivante  la  faculté  des  Arts  fe 
1^7.      conforma  aux  intentions  du  Prélat, 
r    II  ne  fortoit  plus  alors  de  la  plu- 
me desTheoJiogiensque  des  Sommes; 
qu'ils  appelloieat  Quodlibetiquesy^zx*. 
cç  qu'on  y  traitoit  de  toutes  les  ma-. 
tieresTheqlogique?  dans  lefqufUe» 
on  pouvoit  agiter  le.  ppur  &  le  con- 
tre. Pierre  de  Tarcntaîfe   Domini- 
f|uain  9  depuis  Archevêque  de  Lyoa 
ic  enfin  râpe,  en  fit  une.  Ranulfe 
yidg^  4'Humblonieres  Eyêque  de  Paris  en| 
rin   ex  cômpofa  une  autre  vers  l'an  i  ^6o^ 
^.  ^4^.'  Pi^r^  d'Auvergne  Chanoine  de  No^ 
4>ï-     tre-Dame  de  Paris  ^en  écrivit  une 
aiio't.  proifiéme  vers  l'an  1270,    Ce  ft^ 
stî?*  .^  danse»  imêmetems  que  S*  Thomas 
Vniv.p\  d'Aquin  compofoit  [%  grande  Som^ 
4^T- ^  me.  On  çn  eut  auffi  de  Godefroy  de 
î^),4^  FoAtlunes  Chancelier  de,  la  mên>c 
114.  Êglife 
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Jef^.  kJRoy  Rob.jufq.  Pkîl  le  Bel  i  J7 
Eglife  de  Paiïs  vers  Tan  1280  ;  & 
it  Jacques  de   Thermes  Abbé .  de 
Chaalïs  fous  le  règne  de  Philiraele 
Bel.  Il  falloit,  que  ces  fortes  de  Som- 
mes Theologiques  meritaflent  alors 
quelque  eftime ,  pixifqu^il  y  en  a  un 
certain -nombre  noipmées  p^rmi  les 
livres  du  Reâeur  de  ces  tems-là.  Ce 
ne  peut  être  cjue  de  ces  fortes  d'opuf-.t;„,.^'^^ 
cules  qui  étoient  à  bon  marché ,  dont  Par.t.3, 
le  Synode  de  Bayeux  de  Fan  1300^  7^^* 
lecommenda  la  leAure  aux  Ciu'és',  CendU 
iorfqu'il  ^  1^  *  exhorta  à  étudier    la  ^''^^' 
Théologie.  Il  eft  vrai  qu'alors  il  s'e- 
toit  déjà  feit  des  copies  de  la  Som- 
me de  Saint  •  Thomas  ,   mais   el- 
les étoient  encore  trop  rares  &  trop 
chères  pour  être  entre  les  mains  de 
tous  les  Prêtres.  Cette  Théologie  de 
S»  Thomas  eft  bien  pofterieure  à  ùm 
explication  des  quatre  Cvres  des  Sen** 
t^ces^  &  bien  plus  étendue.  On  y 
compta  plus  de  trois  mille  articles.  Se 
au-delà  de  qfoinze  milli^  argumensou 
difficultés  éclaircies.  A  mefore  qii  on 
ca  fendit  la  le^hure  plus  commise  , 
on  s*apperçût  qu'il  ny  avoitpointde 
corps  de   Théologie  plus  parfait  , 
tant  pour  le  fonds  >  que  pour  la  form^» 
.  M 
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î  3  8  Etût  des  Sckncis  en  fr^nve  9    - 
ET  Aï  DE  LA  SCIENCE  DE 

VE^CKirUK^    SAINTE. 

Et  de  celle  de  la  IJtmgief  &C0    , 

LA  -connoîffitncè   de  :TE,èrituré 
Sainte  a  to&joùrs  fait  là  princi- 
pale partie  des  études  Théolo^ques. 
Et  comme  le  texte  facréeft  f^ceptî- 
Me  de  pltifîenrs  fens ,  fi  cette  coimoif^ 
fance  a  été  longue  à  acquérir ,  el^ 
a  ^ffi  rendu  très-habiles  ceuic  qui 
font  acquife  dans  les  differens  tems. 
Oniè.  Guibert  de  Nogent  quiâtfes  études 
vità  ^^  i^^AS  l'onaiéme  fîécfe ,  nous  afïure 
Sua.c4p.  qu'étant  Moine  de  Flay  ati  Diocéfe 
^^'       de  Bcauvaîs ,  il  alla  au-Rec  ,  qù^l  y* 
apprit  à  expliquer  FEcriiire  félon  fes 
ftois  ou  quatre  fexis;  ce  cj^iitlûî  domina 
fêtaient  de  la  prédieatDpii,  enforte 
qu'à  fon  retour  il  fut  en  état  de  faire 
un  fcrmon  fur  la  Magdelehe.    Sbrf 
Abbé  n'approuva  pas  qifU  pourfiuvit 
tette  étude  :  H  fut  obligé  de  fe  'dK 
cher ,  pour  rédiger  fôft  Çoitmeptaî-' 
ré  fur  rouvrage  des  <ît  jours  t,  8c  îf 
ne  l'acheva  qu'après  la  mort  de  ce 
Supérieur.  Il- y  <iit'quHl  pr4fej?e"te 
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âef.  le  Roy  ^okjufq.  fM.  hÈel  î  5^ 
fois  moral  au    Tropologiquè  &  à 
FAlIegôrique,  parce  qu'il  le  croît 
apparemment. j^iuS  utile.    Lahfranc. 
tontribear  au  moins  autant  que  9i 
Anfelme  an  progrés  de  F  étude  àé 
PEcrîture  Sainte!  Sçaehaht  .que Ici    Walt^ 
copiées  avoietït  gâtéles  lierres ,  il  ed-  ^-"^^^l 
frcprit  de  les  revoir ,  Se  la  réputation  herg. 
qu'il  s'attira  par  fcs  travaux  s'éttn^^J/f;J^ 
dit  jufques  bien  avant  dans  FAUema-  eamit. 
gne.   Etienne  Abbé  de  Citeaux  fit^^^J^, 
auffi  corriger  le  texte  de  Failcieft  Tet  t.  i.  du 
fement  de  h  Bible  de  Ion  Mortafte^  ^'*^- 
rfe:maisilrf()peIlâàfoiïfecouri5Com^  Annaî. 
fte  je  Faî  déjà  ihfinué  cy-defTus ,  des  ^^«f^ -^ 
Juifs  verfés    dans   lllebrcu  ^  le  aiif''** 
Chaldaîque.  Il  étoit  en  effet  împofïî-* 
Me  dô^riner  f^ns  cela  des  Comment 
faîres  exafts.  Et  comme  datîs  tons  le$ 
fem«  doi?tjetrâîtè,ilyaeûdjercesCom- 
mentilieur^jîl  ctort  neceïfeire  pom^euii 
de  s'afltri^  de  FexaéHtude  du  teirteî 
Oït  ne  pé.ut  iJotnprendrç  la  hardicflc 
iTAbaîlard ,  qui  tou<  notrvellenteîit     . 
fertf  des  Etudes^de  la  Bialeâique  eti--         \ 
trepritd^eî^pIîquerEzcchiel.Onpeut  •    .   k 
eoftcltrre  farts  dotite  que  ces  fortes,  dé 
Commentaires  ou  l'arâphîiafesr  vec^ 
brie*  4^\tm  fiwt-^uperficiellcs,.  ©a 

Mij 
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1 40  Etat  da  Scienas  en  France  l 
ne  fe  contenta  donc  pas  de  trouver 
des  explications  toutes  faites  parles 
anciens  i  chacun  voulut  en  donner  à 
fk  &çon.  Ce  fut  un  fu jet  de  reproche  s 
que  Berenger  de  Poitiers  fit  à  S.  Ber- 
nard ,  de  ce  qu'après  Origene ,  après 
S*  Ambroifè ,  après  Rhétice  d' Aii- 
tun ,  (  •  )  &  après  Bede ,  il  avoit  ofé 
mfi.  travaàler  fiir  le  Cantique  des  Canti- 
jK-iTrî  q^cs ,    &  tourner  en  pleurs  un  livre  de 
»•  PH'  joye.  Radulfe  de  Flay  ou  de  Saint- 
*  *^'      Germer  fît  vingt  livres  fur  le  Leviti- 
que  malgré  la  âerilité  du  fujet.  La 
ji;lofe  interlineaire  pa(Iè  pour  être  du 
fiécle  de  ces  Auteurs  »   c'cft-à-dire 
duXU.  Les  uns  l'attribuent  à  Anielr 
me  de  Laon^  d'autres  à  Gilbert  'Dia- 
cre d'Auxerre^us  le  règne  deJLoiiis 
le  Gros  &  de  Louis  le  Jeune*  Celle* 
là  efl  fort  cottrte>&  n'adû  gueres  coû- 
ter à  fôn  Auteur.  Zacharie  de  Chry- 
fople(par  oùil  &utpeut-êtreentenâre 
Befançon  )  compoia  une  concorde 
4des  quatre  Evangeliftes.  Un  anony- 
j^/.4»-|ne  oui  écrivoit  vers  l'an  1 170  ne 
p.  ilu  *  conleilloit  à  Hugues  £bn  ami  au  lïijet 
de  Fintelligence  de  l'Ecriture  Sainte» 
que  de  k  nmnir  d'un  livre  qu'il  ap-t 
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dep.  IcRoy  Rob.jufq.  PhiL  le BcLs^t 
{çlloit  en  latii^  Derivamnum ,  qu'oa 
trouvoit  dit-il  dans  les  grandes  Bi- 
bliothèques ,  &  du  livre  appelle  Far* 
tionarius  ou  GlofIàire>  duquel  il  di^  . 
que  plus  ileft  ancien  >  plusu  renfer- 
me de  mots  inconnus. 

Uétude  de  la  lettre  des  livres  far 
crés ,  ou  de  leurs  fens  littéral  ne  fôt 
pas  également  eftimëe  de  ceux  qui  fe 

Îiquoient  d'érudition  auXILiiécIe* 
1  j  en  eut  qui  foutinrent  que  ce  n'é-   Petrus 
toit  pas  une  fcience.  Eft-ce  par  exem-  f^/* 
pie  une  fcience  ',  diioient  ils  9  de  con- 1  a.    /» 
noître  qu'Abraham  a  eu  deux  fils^que  Q^'^'»' 
le  même  Patriarche  a  eu  tant  de 
boeufs  ,  SebeoA  tant  d'ânes  y  Job 
tant  de  chameaux  f  pauvre  litteratuce 
félon  eux.    HeloHe  femme  éclairée 
pour  ce  temps-là ,  n'étoit  pas  dans  de 
tels  fentimens.Elle  ne  cefla  de  propo- 
fer  à  Abailaril  les  difficultés  littem- 
les  âc  autres  qui  Farrctoient  dans  l'E- 
criture Sainte  ;  celui-cy  fut  quelque- 
fois embarraifé  à  lui  en  donner  k  ib- 
lutton ,  âc  en  certaines  occafions  il 
ne  la  pava  que  de  paroles  :  comme 
quand  eue  lui  demanda  pourquoi  il 
n'y  eut  que  les  quadrupèdes  &  les 
piteaux  qui  fuient  amenés  à  Adam 
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1^2   Ëtat  des Êcîtnces  en  lÈrance  / 

f^ouf  recevoir  des  noms,  &:nonpa^ 
es  reptiles  ;  il  ne  put  lui  en  dcanef 
^^une  railbn  myftique  qui  tfeft  au* 
•  cunement  fâtisfaifaftte. 

Quoique  la  plupart  éif  tems  no§ 
fçavans  de  Paris  dut  XI.5cXII.fiécI« 
fte  fuflènt  pas  en  état  de  mieux  re- 
foudre  les  doutes  fur  fEcrfttM^  Sain-^ 
te  ,  on  ne  laiflà  pas  dé  les  appellet 
Magîjlfof  irt  faera  pagina  ;  autre* 
fiïent  Méiîtres  enÙivinhé  :  de  la  VH- 
ji^.  5.  le  de  Paris  pafla  toujours  comme  lé 
^^'^^difoit  Philippe  Harveng  pour  un* 
^'^  Cariathrépher  ;  c'eft-à-dîre  Cité  de* 
lettres  Tacrées  j  ou  comme  s'exprime 
Pierre  de  BJois  pour  une  féconde 
ABela  dont  on  pouVoit  Sreyquiiffter^ 
fogant  interrogent  in  Abela,  paflàgé 
que  cet  Auteur  détournoit  defon  fent 
naturel,  (  a  ). 

(»)  s.   Bernard  fur   :  cbevftî^'ôit  fiiî.  avoit 
f  elui  de  tous  ïtt  Sçavan  s       envoyé  employé  au  mif-   - 
ik  nos  trois  fîécles  qui    j  cal'ir»  ce  qui  eft  dit  lit 
poilcdak  mivuxle  brn- 
g^^ç  àt  r£critirre  ^aiiv- 
te  ;   il  en  employa  let 
téart ,  éc  tikvikt  letoimt 


f^  expnmer  fyuK  et 
f[\n  Te  pféferita  ,  ;natt 
non  pat  dans  des  uiagef 
û  bas  ^ue  Ta  fait  une 
fois  Etienne  de  Tour- 
iMy  <fÀ  dans  ime  de  fes 
lettres  parlant  d^in  beau  ' 


^minin  ànt%  leGami^iiie 
àsi  cantiques ,  &  di(^7#* 
tus  pulcher,  efl  O*  md" 
eida  non  efl  in  éé*Vkfm 
au£&  tfès-éloiené  de  fai- 
re comme  Pierre  de 
Celles  qui  prit  p«ar  eeï!^ 
te  d'un  de  frs  Sarmons 
fur  TAfceniion  ce  cri 
dtf^elxfans  confire  Eiifétl 
Afctihie  calvc. 


Digitizedby  Google 


dep.k  RoyRùb.jufq.  Vhil  h  SeU4f 
-  Si  Toa  ne  prit  pas  alors  les  Vraij^ 
itoyeas  tf  entendre  l*Ecritur«  Sainte^ 
ilparoîtque  dans  le  XIlI.  fiéclc  on 
tenta  une  nouvelle  voye  d'en  deve-  ' 
feper  le  fens  naturel ,  mieux  qu'on 
#avoit  fait  jufques-là.  Cefot  de  rap* 
ftochet  les  textes  Semblables*  Hu^ 
gnes  de  Saint-Cherfs  ou  de  Vienne 
Cardinal  de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
que^ayant  revft  Se  corrigé  la  Bible  en 
entier  j  Se  mis  en  marge  les  variante^ 
desManufcritsHebreux,Grécs  &  an^ 
dens  ktbs  écrits  fi>us  Çharlemagne^ 
(  »)  jSt  travailler  à  la  concordance  de  ^^j^^^^ 
tous  les  textes ,  par  des  Religieux  du  Têm.  i. 
Coitvent  de  St  Jacques  de  Paris,d'où  5^cÂ?/J 
vint  qu'on  les  appella  <l*abord  Con-^i^tveth. 
cordantic6  SanBi  Jacobi.  Cet  ouvragé  ^4^^^ 
fut  fi  fort  applaudi ,  que  les  Grecs  âc 
les  Juifs  entreprirent  d'en  faire  un  fem-i         \ 
Wable.On  n'eft  pas  d'accord  parmi  lei 
fçayans  fur  ^elai  qui  fit  le  partage  de 
la  Bible  en  chapitres,  fans  quoi  il  étoit 
impqfliferle  d'exécuter  cette  Concor* 
êance.  Gènebrqrd  croit  qu'il  fut  fait 


(  a  )  Uae  Bible  mnû 
apoftyiée  en  4ci^  yolu- 
mcsfuc  payée  deux' cent 
Kvrçy  par  Etienne  Tcni^ 
pict  Ëvèque  '4e  'Pttit:. 


ce  qui  reviendroit  bien 
à  mille  livres  d*au)our« 
d*hui.  Cet  Etèqiie  m^u- 
rtii  en  I  a  7  5  •  hÊift-  EitL 
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144  Etat  des  Science f  en  Fri:nci^^ 

.     çii  ce  tems-ci.  Baleus  le  dit  d'Etien* 

Vmvirf,  '^  ^^  Langton  Archevêque  de  Caiir 

Farif.  torbery  qui  demeura  loog-tems  en 

i-^ij  ^France(«)  Quoiqu'il  en  foit,  dès 

Tan  I  ^3  6  on  commençpit  parrai  le$ 

Dominiquains  à  trouver  dans  FEcri- 

ture  Sainte  de  nouveaux  fens  litte- 

^^^^f'xaux,  que  le  Chapitre  General  dé- 

1. 4.  cal.  fendit  d'adopter.  Et  en  1 2  J  6  il  fltf 

**7i*    déclaré  par  le  Chapitre  General  du 

même  Ordre  tenu  à  raris>^qu'on  n*atH 

prouvoit  pas  les  correftions  de  U 

Bi|>le  de  Sens  ,  &  qu'on  ne  vouloit 

jms  que  les  Religieux  s'appuyaflent 

fur  ces  correftions. 

Je  croi  ne  devoir  pôs  finir  mes  re- 
marques fur  les  me£ures  que  jl'on  prit 
pour  le  progrés  de  la  fcience  de  TE* 
criture  >  fans  Eure  obferver  que  dans 
prefque  tous  ces  fiécleson  s'eft  en 
proche  duternsdeTAnte-chrliL  C^t-» 
te  opinion  ne  fut  pas  û  commune  danst 
Tonziéme ,  où  1  on  ne  faifoitque  de 
fortir  de  Fépoque  que  Pon  avoît  cm 
être  la  fia  du  monde.  Mai^  dans  le 
XII.  Hugues  Metellus  écrivoit  haur 

^  (  a  )  Uavoitété  Cfai*  t  oopat.  Il  fe  retira  depuâ 

aoiae  4e  Notre-Dame  t  àPontigri^  an  Dbccic 


<le  Paxii  avant  Ton  ^if-  [  ù^Amcuç* 

temeiil 
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âep.  h  Roy  Roh.iufq.  Phil  le  Bel  1-4  f 
tement  à  Adalbcron  Archevêque  de  |>^-f»^ 
Trêves ,  Tempora  Amichrifiï  immi-  p.^J^^Jl 
Arnoul  Archidiacre  de  SéezPr^w* 


nent. 


cbferve  qu^on  publiait  de  fort  tcms 

?uè  Pierre  de  Léon  Antipape  étoit 
Antechrift  ,   &  il  en  apporta  les' 
preuves  qui  font  curieufes  à  lire  (•  )^^  - 
Adam  de  Perfeigne  ne  fut  pas  fi  fim-    q^^*^ 
pie ,  que  d'ajouter  foi  à  rAbbéJoa-r.î.c^^ 
chim  lorfqu'il  lui  dit  à  Rome  que  '^*^   , 
FAntechrift  étoit  alors  dans  Tage  de 
Fadolefcence,  En  1 25*6  on  crut  tout 
de  bon  que  l'arrivée  de  TAntechrilî: 
étoit  prochaine ,  à  la  vue  de  la  dé-  Univerf; 
folation  que  les  Tartàres ,  les  Sarra**  ^atif.  f ; 
feins  &  les  Albigeois  avoient  eau  féa^of"*'* 
^armi  les  Chrétiens  :  &  peu  s'en  fal-      _ 
hit  que  GuiUaumé  de  Saint-Amour  Tyeperi- 
nfele  dit ,  lorfqu'il  parla  des  féduc- Jj^^.'J; 
.  Iiéurs  prédits  par  S.  Paul,  y 5. 

^^    Autant  ces  méprifes  des  fçavans 
du  XIL  ÔC  XIIL  fiécles  marquent 


>  (tf  )  Il  /appuypit  fur 
cç  ^  prim^  >  cejPicrre 
"lioii  Ac  race  Juive  }/<•- 
tmndû  fur  ce  qu'il  ai- 
ipoit  qu'on  Tappeliât  la 
ruine  de  l'Univers  Km/- 
na  orbis  »  &  qu'il  t'en 
feiicitoit  même ,  comme 
U  arriva  à  VexeUjr,  où 

Pan,  IL 


par  ce  principe  il  décUm 
qu'il  aimoic  Aaturelle*. 
ment  à  voir  détruire  def 
edificei  :  tmio  ,  lur^c 
qu'il  aimoit  le  gput  de 
l'encens  dans  les  Uufkê 
à.  le»  ragoûts.  S^icil^ 
Tom*  a.  ^ 

N 
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Y4^  Btatdes  Sctencts-tn  Trmice. 

leur  peu  d'I^bilèté  à  pénétrer  4am 

l'avenir  qui  n'eâ  connu  que  de  Dieit 

*         ièul>  autant  leur  ieatiment  fur  leg 

^reuve«  du,  feu  yde  Vea^ ,  &c.prou^ 

ve  qu'ik  ne  croyoient  p^  le  tent^ 

ejEL  r^gageant  a  leur  découvrir  I9 

paflé.  Anfelme  d^  Laon ,  cet  oraclf 

^^^'  dès  Théologien»  au  XII.  fiécle  j  «• 

^kST  fit  &ire  une  fprt  finguliere  pour  coj^» 

po^^'  noître  les  autei;cs  d'uiit  Uf cia  oi^^ 

r^G^ii.  mis  au  tréibr  de  }a  Ça^edrajb.  X^ 

^99ig.  Xhëcdogieos  .4e  Soiiïbns  firent,  b^ 

ChOi.  /tgnertii cérémonie,  auffiaucommeiH 

^  f^l  cernent  du  tneme  fiécle  >  les  haî>kaai 

f«pt  16^  deBuflile-lo^qu'<m  foupçonnoit^i^ 

Manicheiûne  î  c'éloit  auffi.  la  f^ult 

épreuve  que3ain£>n  Al>cii&v^ôqiie4# 

Reims^parmit  alors  à  aeUtaines  cooft 

ytrhi  dirions ,  car  il  nç  fou&it  point  ^Uff 

'Jtbbrep.  du  feu.  Pierre  le  Chantfe  U^  rçga»» 

w*  7'-  4a  toutes  genei»le^(ient;  comme  fi>rt 

douteufes. 

Je  paflèrai  légèrement  fur  la  Théov 
logie  de  la  Chaire*  Il  i^td'buvyir 
la  BibliothéquJe  des  Perè$ ,  pour  cote 
Bûîtte  quie  pins  on  s'éloigna  «ks  aa* 
piens  tems  >  moins  on  prêcha  bien» 
3L»esSermonsduXI.  fiéclefont  plut 
fçn^entiew^ecçipc  du  Xïî.  Ces 
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4erfiiecs  ofitqcieiiju^kb  piut  Jk  cita^ 
lions;  maÎA  ê  cm  excepte ccnx  de  S» 
Bcmaixl  &  quelques  autres  t  Us  ne 
fibntpas  piut  remplis  d'onftion.  La 
Scolnfl-tifoexonnneaça  iïir  la  fin  à  sV 
JBtrriArire  :  &  dansift.  trekiéme  ûé^ 
dba  rien  ne  £at  pins  commun  que  d'en^ 
émdne  prêcher  dans  on  %le  bas  Se 
flsmpant*  On  s'imaginent  que  Far<< 
fnngpement  méthodique  desdirifi^nt 
Se  fbudivilicftis  dey^k  tenir  lieu 
àtaofE&oR^  L^  Ooâeur  Alain  avok 
été  au  devant  de  ce%défauts  dans  (k 
Somme  €k  mu  praMpaMria  :  maif 
cotttr  excellente  qu'^dle  ét^it ,  elle 
fet  peu  (oivie.  (  ♦  )  L'Ordre^  Do» 
Biînîyiaini»  fe  iîA&ogua  parmi  let 
Bcilleurs  Px^dieaceors.L'un  de  l^urs 
&anMimip£  ^en  France  prk  la  peine 
ife:  dreâsrwi.aintvas  pour  toute  lbr« 
te  de  Sermons  fuivant  la  <:orapo& 
igkm  de^i^diicoire  ,  4iev30t  les  per« 
^Gbmnes  de  tbutémt  6c  <rondi^oQ ,  Eo 
çltrfii^tiqnes,  Ordi^s  SlçUgieux  >  g^ 
du  monde  ;  &  pour  toutes  les  cir-'l^ 
cîoriftances  imag^iatUs  *  bapt^^^ 


flunu  Tom.    2  5.  MiM. 


tioftWl  piaràc  de  Gtiil- 
knme  Perald    cclebrc 

Nij 
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'%^  WaîdtsScténees  ^eiPPrmei  , 
jremiebeç  Meficis  ^  dépofitîioii  jd^Ev^** 
ques,  tenue  de  Pariemeos  j  Tour*^ 
mois  ,  Foires  ,  >M^<:hés ,  &c.  Les 
Evêques  ne  negUgeoieat  point  cour, 
cela  le  devoir  de  la  predicatfionl.lt 
y  en  eut  qui  ^^t^gecent  eux-auêmipat 
jleurs  Sermons  par  ébrit»  3&  qui-  kEsi 
croyant  dignes  de  pafler  à  lapofterité 
les  léguèrent  à  des  Abbayes  dont  leat 
Pifcliotheques.  létoient  celdbrc$i(  »  )w 
X.  La  Théologie  du  tribunal  cde  lit 
pénitence  fouSrk  è(uflîXes:vBrictés;> 
Comme c'eftu%  fujet  quia  été  tràit<î 
par  d'habiles  gens >^  j'obferveraifeiÊi 
Jement  par  rapport  à  l'Hiilaiis .  de 
France  ,.que  la  maifon  de  Saint^yic-* 
tor  de  Pari$  fut  le  lieuûù  Fon^^c^tiim 
le  plu«  cette  fcienced^itt  i^desuc 
dernieijs  fiécks  dont  Uiell  :qixeAion,.  &: 
que  les  ouvrages  de  ce  genre  y  «îç 
été  fort  communs.  .  c     :    1/  r 

^  Pour  ne  ridn  omettre  dans  ce  diiV 
cours  ,  je  dirai  un  ntotr&r  les^éciir 
i^aips  liturgiques  qi4i  oM|:JguiâéîÀrè« 


(  t  )  Thit?nd  q^i  dtf 
Chanoine  de  Itàyts  fi»t 
im  Ëvèque  de  Qialldii 
/ar  ^«one  du  tems  dç  S't 
JfOuif  fit  <u  Monaibov 
fit  U  I^pité  fui  Gioaeyoà 


legs' de  fés  Sermons  en 
cet  ttitmes  ;  Serin  ones 
nofttos  guos  prcpriX 
manu  jkrîpftmus»   Ôl-t 
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êe^^UJby  IR^hjup}.  TUl  le  Bel  1 4^; 
les'i^héologîcns.  Jean  Evêque  d'A* 
vranches  fiit  dans  Fonziéme  iiécle  le 
plu&confîderable  p^rmi  les  François, 
j^'â^acb^t  à  la  lettre,  il.n'eft  pas 
Jfar^  de  raiîbns  myfUques  ,  laplû- 
j)art  fauflès  ou  arbitraires  >  comm&  olx  ^ 
en  trouve  dans  ceux  du  douzième  Se 
du  treizième  ;  fçavoir  F  Abbé  Rur 
j.ert,  Hugues  de  Saint'-Viâox ,  Be- 
ieth  i  Pierre  Chancelier;  de  Chartres^ 
Guillaume  d'Auxerre,  Durand  dç 
JMendc,  èc  Guibert  de  Tourqay  :  On 

{)eut  rendre  juftice  à  ces  écrivains  en 
es  en vifageant  plutôt  comme  de  iîm- 
|)les  Hiitorien»  des  rites  ,  que  coms» 
jne  de  graves  Théologiens.   Cette 
matière  éiant  fort  peu  éclaircie  dans 
icès  trois  fiécles ,  produifît  une  infi- 
tiîtè  dequefKons,  8c  même  de  difpu- 
te^  dont  les  décifîons  fc  trouvent  danS 
les  cpUe^ftioiis  publiées  de  nos  jouf  s.       ,  ^ 
Une  dès  plus  fingulieres  fat  s'il  étoit  dnecd. 
permis  de^édierdes  Eglifes  fous  le^^»^*"* 
titre  ,du*Saint-Efprit  comme  avoit  p//^c7fe 
feit  Abaîlari  Les  Bréviaires. ou  t^  ^^^* 
traits  des  livres  de  choeur  déjà  con^ 
nus  avant  l'onzième  fiécle  >  f^  multi- 
plièrent depuis.  Le  nombre  en  étoit 
étonnant  au.  XIII-  fiécle  :  &  en  plur 
lîeurs  Diocéfes  chaque  Egïifè  même         ^ 

Niij 
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Cênl^iu  de  k  taiHpagAé  é^t  feïWïê  aloti  ^â* 

g^^;^.  Voir  uA  «tfâif  de  VOxSitmt  de  là. 

P-iriy:    Czth^t^lt ,  ifiïiqirô  didtWi  fit  fait 

^ÎJ;/;,  tniitdajhs  la  rdéfttc  dés  eérémomc* 

j/».  i4ii^  Ecckfîa^tici.  L'Ecrituft-  Sainte  tit 

^^X.^V^  Jèfeuïlr^  tfofi  Poiitifâc* 

CT'jiyôiqui  formùklesjyâîttes  d«ichâût.  Oà 

en  a  k  preuve  dans  les  Offices  corn- 

f6fë$  par  S.  Bcrtiard  &^ar  tant  d*at*- 

6-és ,  &  inertie  dans  ceku  de  S.  Lôiiii 

Su'Arftoul  Duûré  Dôtfiinîquâïn  te- 
igea ,  &  dni  fut  autorifé  par  Philips 
;pe  le  Bel.  L'Office  du  S.  Sâcreineftf 
tompofé  par  Saint  Thomas  tf'Aquin  , 
iut  dans  un  goût  tout  nouveau ,  qui 
f  on  a  tendu  plus  ^orfuniift  dé  noi 
Jours.  ♦         »   •• 

-r-rr    ,       Ji     iM      m,  ^  ;.  igg 

COifSQlSSMKM     DE     VHtSJFOUUE  t 

ÉTAÏ    DÉ  tA   tMTl/iVE* 

COmttit  dans  tous  les  tems  fly  â 
eu  de  nouveaux  évenemens  ,ii 
y  a  eu  auffi  des  perfonnes  attentives 
à  les  tranûnettre  à  la  pofterhé.L*Hif- 
toireEtclefiaftique  &  profene  ;  Celle 
des  guerres^  desPirinces,  desEyê- 
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ôœsonteu  d^rciw  écrivains.  Delà 
fefbnt  fo|*inéesles  Chroniques,  \€b 
Annales,  les Leg^odaires >  les  Maiv» 
tyrologcs ,  les  Obituwres  <m  Necro»* 
loges ,  &  «icme  les  Cartufaii^es.  Ceth  r^.  U 
te  iMMtkte  €ft  tiop  vafte  ik)ur  être  f/*^j^^ 
lËfcôtëcicieommcelle  lémeriteroit.  Hiflori^ 
Ces  otiwages  ont  été  plus  ou  itioiris  J^^  ^/J 
l^arfeitlés  dt  fauflêtés  >  ièloti  que  leé  Ut^i 
Auteuts  ont  eu  plus  ou  moins  de  cri- 
tique :  car  l'erreur  s'eft  toujourt  ipré^     , . . 
foitée  fous  les  a|^arcftces  de  !a  yeri* 
téehcesfiécks-lai  comme  dansle$ 
JwrécedtnSi  &  tous  les  écrivains  n'é-    . 
toient  pas  également  ptécautionnés 
cofitre  les  feWes.  L'étude  de  rHiftoi* 
te  a  été  protégée  dans  Fonziéme  &  te 
éousâéme  fiécle  par  plufieurs  Evo- 
ques &  Abbés  du  Royaume  <jui  oA 
èit  écrire  où  retcmdler  ks  geftcs  de 
leurs  prédeceflTeurs  (  •  ).  L'Hiftoire  il 
été  écrite  par  une  infinité  de  Moines 

Îui  fe  font  plu  à  faire  conaoître  leur 
fonaftere  ;  par  des  Ectlefiaftiqutt  ' 
qui  vouloicnt  faire  honneur  à  leur  ps^ 
tric(*'),  &  infpirer  la  veneratioii 

<  a  )  Godefroy  de  l  qtte  àt  Cutht^y  ,  èSç* 
Champaicman  Evêquç  J  (b)W7/?e/»i.  hrdtetr 
^AuTSMSttbmlc  rfgne  l  Unf.  Air<hii.  Letcoè» 
4e  Henry  I,Baiidfy£Y6-  |   GefiaN^rmannùrum^ 

Niiij 
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i  yfi  Etat  des  Scicftces  en  Ffanct  i 
4Bnver$  leurs  Saints  particuliers ,  p» 
des  Comtes  qui  ont  pris  la  peine  de  la 
rédiger   eux-mêmes,  coitime  Foul- 
ques Comte  d^Anjou  au  XI.  fiécle^âc 
les  Comtes  de  Ghifnes  au  XII.  qui 
."  trouverentunbon  écrivain  dansLaift- 
bert  Prêtre  d'Ardres.  L*Hiftoire  ne 
fut  pas  non  plus  négligée  dans  le  trci- 
fiëme  fiécle  ;  on  y  écrivit  des  vies 
de  Saints  >  on  y  continua  des  chro- 
niques. 
^Hu^^s'     ^^  avions  des  nos  Rois  furent 
4^  F/^M^  celles  fur  lefquelles  ^attention  des 
7eN4«l'^^^^^^^  >  principalement  ceux  de 
^v.       Saint  Benoît  fur  Loire  &  de  Saînt- 
.Denis  fe  tourna  entierement.Le  goût 
de  la  fable ,  ni  du  merveilleux ,  ne 
.trouva  gueres  d'accès  dans  ces  der- 
xiiers  écrivains,    quant  aux  évene- 
mens  de  leur  tems  fur  lefquds  ils 
n^auroient  pas  manqué  d'être  démen- 
tis.   Mais  en  quantité    de  "Villes  & 
d'Eglifes  particulières,  les  Hiftoriens 
Êircirent  leurs  coUeftions  de  fables 
Jk  quelquefois  de  puérilités.  Il  y  eut 
^rois  fortes  d'écrivains  en  fait  d  Hif- 
toire.   Les  uns  qui  croyoieht  tout , 
6c  qui  Fécri voient  de  même  :  D'au- 
tres qui  écrivoient  bien  des  chofes  i 
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iep.  le  Roy  Rob.  jufa.  Phil.  le  Bel  1 5*3 
*&  n*en  croyoicnt  qu  une  partie  :  D^au- 
tres  enfin  qui  dans  le  cours  de  leurs 
narrés  aimoient  mieux  fè  taire  fur 
certaine»  chofes.  que  d'écrire    des 
fauflètés  ou  des  faits  douteux.  De 
cette  dernière  dafle  fut  FAaonyme    ?réf. 
Auteur  de  la  vie  du  Vénérable  Pop;  p'il 
^on  Abbé  de  Marchiennes  >  Baucfri  £4/(/r.  : 
de  Cambray ,  Foucher  de  Chartres.Ç#?^ 
Je  ne  puis  entrer  dans  le  détail  des  «#f^.  t. 
autres.    Quoique    ces.  trois   fortes ^•^•'^^* 
d'Hiftoriensne  foyent  pas^  également 
eftimables ,  on  ne  doit  pas  cependant 
nier  qu'il  n'y  ait  eu  quelquefois  à  pro- 
fiter  dans   leurs  Hiftoires  les  plus 
fabuleufes  9  cpmme  font  celles  de 
Cefaire  d'Heifterbach,  de  Thomas 
de  Cantimpré  ;  parce  qu'en  rappor- 
.tant  des  faits  fabuleux  ,  ils  ne  peur 
vent  fç  difpeiifer  de  les  revêtir  de  cir- 
xonftançes  qui  indiquent  les  ufages 
de  leur  temps  ( a).  La  ScÔe  des  Côr- 


.  (  a  )  J^cn  dis  autant  de 
ceux  qui  mirent  les  f.jit$ 
de  THiftoire  en  vers 
^vulçaircj.  Cw  écrivains 
ne  doivent  pas  pafler 
pour  fort  exaâs.  Ils  s'ar- 
logeoicnt  des  licences* 
de  plus  d*une  forte.  On 
en  fera  convaincu  en  li- 
ûnt  une  chronique  4^ 


faits  choifis  du  XIIK 
ûéolt  que  )c  pourrai 
(1oni»^r  au  Supplément. 
Ce»  Poëcef  s'appliquf- 
rent  quelquefois  à  des 
fujet*  ou'on  regarde roicL 
aujourd'hui  comme  peu 
inteteflànts.U  fecoit  bon 
^  voir  la  deflus  L'ouvre- 
ge  indiqua  parSandeni^ 
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15^4  l^tat  des  Sciences  en  Ptafteéi  ^ 
Jii«i4/.  nificieos  dont  parle  Sari^b^ry  eai 
J;-''*^- été  moins  blâmable  fi  ellerfeut  r«*- 
gardé  comme  infâmes  (fae  ets  forte» 
tf  Hiôc«ieiis  :  mais  elle  en  vouJoît  à 
tous  les  Hiftoriogn^he**  Il  parafe 
tpttBt  fie  lifoit  niles aûdtw ni  Um 
modernes. 

Ceft  aux  HiAorkti^  même  que 

aoTO  avons  l'obligation  tf  êttre  iafoi^ 

mes  de  Tétat  oùétôit  ei^  tes  troii? 

dédes  la  fcience  de  THiftoire*  San» 

eux  tÊom  euffions  i^toré  paar  exen»* 

pte  ,  qu'il  y  eut  alors  des  cridque» 

fenfez  i  que  Gérard  Evêque  de  CannH 

bn^  réfuta  Vécrit  prétendu  t^nn  dtt 

SaUr. Citl  œrèt  la  n^rt  4u  Roy  Robetv 

cw/-  ^  oraoMoit  de  çikter  les  armes  ', 

$.  c^.^  de  pratiquer  TabUinence  lesTM^ 

**•       dredis  &  les  famedis  :  Qu'on  ne  to«* 

^^tfr/V.  |^^  p^  croire  certaines  femmes  qui 

é^d^^àn.  dirent  du  tems  de  la  prenriere  ciK)ifo- 

'^^^*    de ,  q^  c'étoît  par  un  miracle ,  que 

la  Croix  fe  trouvoit  imprimée  fur 

leur  chair  :  Qu'il  y  eut  bien  des  ^m 

Mg^.  t09«  âtnt  le  Catt-      vaney  e»  Bùwrg^rnfi 

logoe  éet  fiitftiif(rits  de       dont  êft  aUtemr  je4H 

ItCathêéride  <îe  Tbur- 

iMiy ,  e»  ces  termes  :  Un 

livre  en  vieux  françùis 

de  futlfues  jointes  <y 

fifitns  J4ites  4  Ckt^ 


Breter  fni  commença  ie 
livre  en  i%t$»en  Sém* 
mes  en  ÂHfayyn^^ttvoF' 
ment  à  Salmaifb  en  Ait» 
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^fejéttdeiit  Tancimne  prof hetie  f >'^^ 
ÊUXiîhvde  à  ^ftte  Luce  4r  I^k-  Tap.  "^i 

Ou  teMùiM  vm  goèt  <k  <:riti<jQc  *    •'* 
ft  de  âîfeeyfi^ntteiH:  ëdn$  fhxGtvas 
tMttsH^ntm*  Rbfcendu  Mont- 
8&îM4^llfl«i^  en  gênerai  pow 
ftvolr  é«i  trê»  -  jtiidf ckux.   Robert 
jJfA^âHèfPt  ôfM  »l  OifKyniqtie  <f un 
|>eiRi  trait  en  faveur  de  h  vérité , 
Itffqcfil  4eitt  occiifîen  ée  parier  <fe 
fjiiâoiit  et  rinventioft  de  la  Croix* 
(  t  )  Abaikfd  qu'on  içak  avoir  dit- 
^guéptu^eurs  Saint-Denis ,  ne  re- 
^tt^a  qôfe  comme  un  conte  tout  de  ff^^ 
^ëtiéi&ik  tnté  d^un  écrit  de  SethM^mVi» 
tdudiâttt  rétoile  des  Mages.  S«rif-^^^^^- 
^^ytegarda  fHiftoiredeS.  Eufta-nu^/.!. 
Aêt^  comme  pîeufe ,  tnai^  non  comnœ  ^^jV'^** 
mtforifiée  j  -*  il  rejetta  le  livre  intir  x;/*^*  '^ 


tcnce  du  St.  Quiriace 
ÎEvêqacde  Jerufaletn.Et 

ttmitnm  eft  igitwt  fmi 
fie  €^  autwritÊts  rttfiUih 
-iff*  rtttiû  f  arèitran- 
dum  f «tf  eft  figmtntwm 

jmtUnm  tîmeat    vefiU 
.  veritatiu  Qm^d 


% 


éfêUttenlmé  #»/4  re- 
citari  in  Eccte/ta  ex 
longa  confiéetudine  'fy 
inJMhtm  »  fciat  ^îta 
iéi  YoUe  répugna 
nfiU^  neteffe  ^  ufum 
eeâere  t^êtti.  M.  de 
TiUeaiotit  i  coomi  ccttt 
Scmeftce  de  Robtrt./o/» 
4««  chfen,  A  Vcn  oiÉI 
icnriiffofoi. 
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tS&  Etat  âèsSétntesihV'féificef^ 
tulé  Qnfjeétarium  Danielis.  Gmgoef 
"Bpif^'di  General  des  Chartreux  eut  le  taleat 
ï^eT^^  difcemer  les  vrayes  Icttrea  de 
S.  Jérôme  d'avec  les  feuflèa»  €la« 
rius  Marne  de  Sens  renvoyoit  ^^xi'Vt^ 
SpiciLt,. gçm^nt  des  fçavans  ce  qu'on  àxÉokt 
^'        des  miracles  d'un  pel^in  ëe  Châteati- 
landon.  L^Evêque  de  Soiflba^  dé- 
fendit en  1 1 73  de  confiUter  unefiiie 
qui  fe  difoit  doiiée  de  tefprit  de  Pro- 
phétie. Pierre  de  Celles  Vabôini^c 
froffir  Ton  recueil  dés  roiraclesde  S. 
homas  de  Cantorbery  par  une  rè- 
gle digne  de  nos  plus  févéïres  cnci- 
3ues  (  *  )•  Enfin  le  culte  Xuperititiayc 
'un  prétçndu  S.  Guia^ott  n$  fiîtd^ 
g^^^^  couvert  &  rejette^  que  pat  Fattentiût 
^di».  '  d'un  Domimquain  à  certains  fiiitt 
f^pist  ^^^^  ^^  ^^  parla.  :  Voilà  quel(]^ 
'  exen^les  de  f'ulage  d'iine  faine  crîti? 
que  dans  les  fiéclés  dont  je  parle.   . 
-  :  Mais  les  exemples  de  k^uife  ai* 


(a)  No/»/  ctridpTû 
ihctrtis  fcrîbeiite:  fupeT' 
fiua  enim  fimt  inipen- 
dia  lucerme  mhi  fol  me^ . 
ridianus  lucct  in  virtit- 
te  fsa  ,  C7*  denigrdt 
ittajejtiUem  verormm 
admixtum  .  modieum 
fermenti  mêndacii  O* 
fa1fit4$h*  CrUomagis 


kÂoranâmm^  ut  phtré 
demantm'  miracnU 
fUét  merâ.  veritattfiU' 
tiumur  in  gUris  Dit 
tsf^  ftétfati  martyris  , 
quàmut  ali^mM  fiêrti» 
V4^  emendieéttafiif 
ppnantmr^VetvttC^Ut^ 
^Tù>.  tf.  B^ft.  il.  id 
Pnoiem  Cantoir. 
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SIep.  le  Uoy  Roh.juff.  fhtl  le  Sel.  i  y  ^ 
tique  &  de  méprifès  infignes  fiu-eitf 
bien  plus  communs.  A  Perigueux  en 
J'aa  1072  fur  ce  qu'on  trouva  aux 
dotigts  d'tin  Evêque  dont  on  y  décou- 
3rrit  le  coi^s  dans  Fancienne  JÉ^glife  de 
Saint-Pierre ,  un  anneau  fur  lequel  on 
lifoit  diftinâement  Papa  Léo ,  on     ^^^ 
fi^iœagina  que    ce    devoit   être  It'^^^r.Ft^ 
corps  de  Léon  III.  Pape  fous  thar-î^?"^^ 
Jeœagtte  lequel  feroit  venu  mo\ixix^ss9.4i, 
en  France  î  &  cela  parce  qu'on  igno-^*^^*" 
atiitaior^  que  le  titre  de  Fapa  fe 
do^n^it  plus  anciennement  à  tous  les 
£vêques.  Ives  de  Chartres  crufque    E^ifi 
nos  Rois  de  la  première  race  i^é^^®' 
toient&itfacrer  chacun  dans  le  can-* 
ton  de  leur  Royaume.  Hugues  de 
Flavigny  voulut  vers  le  même  terns 
feire  le  critique  fur  Fétjnnologie^  de 
*  Verdun  en  commençant  la  Chrôni-^*»^*.^ 
<pie  delà  même  Ville  :  &  il  ne  ren-^'  * 
cofitra  guéres  mieux  que  ceux  qui  Fa^ 
soient  précédé.  Guipert  de  Nogentj^/^/^^ 
crut  auffi  véritable  Fhifloire  de  Qut-/«»4/.  i^ 
lius  RoiBreton , ,  qui  alla  vifitcr  les 
Apdtr^  à  Jerufalem  >  &  il  admit  une 
inicription   Virgtni  pafitura.  Abai^S/>(/^7Î 
l^d  croyoit  aux  Sibylles  &  à  ce?  fas- 
iweux  y er^imyôeriçux  qui  camm€|iT 
cent  par  ces  mots  : 
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ff6  &mdNSckncefti'R^H$eii 

Judiciijigtmm ,  uîlusfudort  madejceti 

li  atoôtek  ptKoiUesieiM  foi  ait  heb^ 

tre  oe  SeMqite  à  St  PauL  Hngua 

lA  etieUitf  $iimcîtçit  ks  &m  «âas  ée 

l^]fr.i.$»  J«Aal^£vari^9Cil^      càûe&fadé 

du  PhiloTo^  Cnton.  H  emjojt  wê& 

•^•fique  S.  Gvegoife  Pape  aYokfui 

'^"      powTfMum  S«riaberj  fkoit  fctto» 

•j^.tfi/^^  ^^  ^^9  cmjpi   det  trok   fiioât 

CfT^i  éÊQi^tc<mr€rvéaàCk>lo|^;ilâ)QÛp 

f Tf^  toit  pareilkmefitîibîà  la  qk>MdaD:d» 

i-iWlAei  £utei  à  i'£g)î&  lUtaornoe  fwt 

^^^VEto^eoT  Coi^baittfl;   Pienr  4fc 

S7I*     Blois  penfeit  oonune  lea  Iiau>lior« 

Jr-  ';J;étDk  le  jcttiie  Jbmwiic  de  ¥EyÉngàtk 

;s^fff.ie  teiient  foi  à  ttoiwre  delà  Consetttot 

gll^'dek  Vierge  faiiâèiiiaitattnl^^ 

^^Anfebue.   LesMokiaadeS-nl^B^ 

aeiitf<^-^*ms  tenoufiot  pour  autheiitique  Mt 

^'^•'***iiiÉcri|>tioa  qui  ipoctoit  q)teS«  £«ga^ 

^;r?.  5.  ^^  ^^^  ^'  afvtikntie  tioips  étokf  & 

j>eniî/,TOqTie[d6  Xoled^i  éc  iia  1#  mm» 

'^^*     trercnt   à    Raimond     Arclievègni 

de  c^te  Ville  dkot  en  1148  au 

Coneile  lîe  SLeims^  4uiff*bieii  qu^ma 

kgsade  qui    cooieaoit  les  thèmes 
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dep»  hfbylbb.juf^  VhH.  hSel  tS^ 
ftâtt.  Arfiokt  Come  de  Gbifnes  ^^J:^^ 
gardoît  comme  ▼critublcs  lesfeblcsc^rir. 
ie  Roland  de  dX>livi^.  Guiflaume 
le  Bt«ton  croyoit  au  XIIL  ûéch 
qm'uiic  pyramide  qu'on  voyoit  alors  J^^*^*4 
floche  la  ViUede  Toujis,  étoitëk-i^/  ^* 
Téefiir  le  corps  de  Toirmis ,  qu^  di- 
ibit  fiMidatetu-Kie  cette  Ville.  Nangis 
pamt  pcrfuadé  de  rHiftoipc  de  Jean  ^  ^* 
dbs  Tcms  qui  auroit  vécu  depuis 
Charlemag»ô  jufiju^i  Tan  1 1 3  9.  Oo     mft^ 
«jo6^  6>i  communémeiit  au  liyre  des  f^^  ^ . 
TCuze  Pbmarches*  Baudouin  Pré-i./.25<C 
montrédé  Nînov^  mit  #n  fe  Ottotà^f^^^f* 
queletrao^rt  de  S.  Antide  Evê-r^^^^ 
f|ue  de  BeÊiAçon  à  Rolme  fwc  le  di^  ti^.  'nt^ 
ilei  ïkicfier  de  Senones  marqua  dan?^*/;^^* 
)a  fienn^  une  apparition  de  S.  Pénis ^^^.^^ 
iPhîliK^  Augufte  aflèzfembkWe  ai|  3. 
tofltequ'on  avoit  f^t  fiir  Dagoberta 
Ôuakume  de  Saint-Amour  cita  dans^^^^ 
Ibs  ^cfks  les  faux  tBts  de  St  Simon  j>.i<f7^ 
ft  St  Jud«.  ^fin  la  J-egenife  doréç 
dte  Jacques  de  Vora^im  enchérit  fujr 
Vincent  de  .Beaiwais ,  &  inonda  tou- 
te la  Fr^ncede  febles  :  &  toute  m^il-*''''»^' 
¥aifecju?elle^,elleeutlç  credittleiçiijf"^' 
jifoir  atée  dans  un  Synode  d'Angprs. 
Je  n'*î  point  ipiîjlé  fur  les  hh\g^ 
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i6o  Etat  des  Scmc€s  in  France: 
<Je  Merlin ,  fur  lefquelles  nos  fçavaûr 
de  France  furent  partagés ,  fuivant  Uè 
parti  qu'ils  tenoient  pajr  rapport  ait 
Br^-^lloi  d'Angleterre.    Arnoul  de  Li-^ 
^i^'    fieux  y  ajouta  foi  aufli-bien  que  Vé^ 
tf^^:     crivain  appelle  Alain,  &  Baudouin  de 
'/.pfi  l  !*•  Ninove.  Pierre  de  Blois  au  contrai-; 
^ '7  5-re  les  méprifa(a).  Sarisbery  atteJSe 
j^^  er  qu'on  n'en  faifoit  pas  grand  cas  &  il 
»7»»     les  expliqua  à  fa  manière.  On  yoit4à^ 
.*■    qu'il  agiflbit  par  reflèntiment.  ; 

Les  curieux  du  onzième  ^  dou2Îé« 
me  fiécle  exercèrent  quelquefois  la^ 
(agaiité  de  Içpr  critique  fur  les  BuIk 
les  qu'on  difoit  être  aos  Papes  ou  fur 
les  Chart«s    des  Seigneurs.    Dont 
jxi^Di- M^billon  a  fait  obferver  que  , dans 
piom.'p>  l'onzième  on  ne  fe  laiflbit  plus  furw 
^'       prendre  par  les  f^uflaires  ;  &que  s'il 
y  en  eut  alors ,  la  fraude  fut  aui&tôt 
découverte.  Au  Concile  de  Saintes 
tenu  fous  Grégoire  VII.  au  ûijet  de 
U  prééminence  de  l'Archevêque  de 
Tours  fur  l'Evêque  de  Dol ,  on  re- 
reconnut certainement  ,^quf  les  Içt* 
très  du  Pape  Adrien  fur  lepallitim 
de  cet  Evêque  étoient  fauflfes ,  & 

{%)  Hifl.  Univ.  far  if.  t    i.  pag.  4$<J.  #W 

qu'elles 
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€p.  k  Roy  Toi.  jufq.  Vhil  h  Bell  Ci 
Qu'elles  avcicnt  été  fuppofées  par  un 
clerc  qui  fut  obB^é  lui-même  d'en 
Convenir.  Lorfcju'on  ne  pouvait  pas 
avoir  des  pfeuves  fi  évidentes  de  la 
feuflèté ,  on  là  foupçonnoit  au  moins  j 
&  '  fdti  trouvoit  '  que    les  foupçon» 
avaient  été  bien  fondés ,  loffque  le» 
feuflàircs  aVoiioient  leur  fourberie  vx 
fit  de  la  nfïoit.  C'eft  ce  qui  arriva  à* 
dn  ^omirrë^Sigibold  Mcwhe  de  Saint-'^^^^^, 
Kàmbeftfdus  le  règne  de  Philippe  I  ^-^  «'j>* 
&-à'uîi  nommé  Guernon    Moine- de  *p.  37JJ 
Saint  Medard  de  Soiffons ,  fous  Tun^^'»^^ 
ded  Rois  fuivaris.  Sur  la  fin  au  XII.  Mat*^ 
fiécie,  EttetirieEvêqueideTournay^»7i3. 
êat  dés  preuves  maïiifeftes  <k  quelque 
f^ficatiôn^de  Bulles  âoii»  un  Prêtre^.^^^'J^ 
Bénéficier  de  fô'Gâthedrâlè  étoit  Au-<?w»>   * 
feur  ;  &  il  en  découvrit  ■  les  moules  ,/f;^;f^. 
Aies  modèles.  Il  dit  ailleurs ,  c^A^^men'^ 
en  étoit  fotti'de  cette^boutique  de  fi  '^^'**^- 
évidêffiment   fa^fles^^n   faveur   de 
Êtbbè  ide  Saint^M^îtiô  de  la  même         k 
Ville,-» qt/un  enfant  aux  rûdimens  \ 

afUroît  pu  eii  connoître  la  fuppofition.      •    » 
ïierre  de  Blois  gémiflbit  en  voyant    B^fi» 
fe-  lîiultitude  de  feulTes  exemptions>^*' 
qtù  étaient  daris    les  Archi?ves  des 
iXùmm\  cbnl  M  nV  avoit  qu£Jl!es  iur 
Fan.  IL  O 
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i^a  Etat  des  Scttncéstt^Fr anci  f 
ges  vraiment  critiques  qui  puflfent  &*ea 
apperccvoir.  Et  pilit-on  dire  qu'il  eut 
tort,  puifqu'on  reconnoiflfbît  ouver- 
tement dans  rOrdre  de  Cîteauxqu'H 
yavoit  des  falsificateurs  de  Chartres 
^m.^W  «  de  SceauxfLe  Chapitre  General  de, 
Thefanr.  Tani  1$!  ^  fiatua ,  en  défendant  de 
;^^^    dç  fe  fervir  de  ces  4ux  titres  5  queit 
c'ëtoit  des  Moines  dans  Ifss  Ordres 
qui  eâ  fîiflènt  Auteurs  ,  ils  feroient 
interdits  ;  fi  c'^toit  de^  frefes  liais  ^; 
qu'ils  fu^ntmi^  au  dernier  rang  ;  &> 
que  les  uns  &  les  autreis  jeûneiroienr 
tous  les  Vendredis  au  pain  &  à  l'^au. 
On  n'eut  pas  moins  de  vigilaiïce  fouf^ 
le  r^gne  de  Philipjpe  Augufte  qui 
concourut  avet  le  Pontificat  d'IftôOî^ 
jD;i>^.  cent  III  i  Ce  Pape  donna  n^me  de» 
^,3,'  règles  fiiivtat  lefijuelles  oô  pouvoir 
recpfinoître  les  faux  titres*  De  là  vint 
qu'il  déclara  faufles  Ifes  lettres  pré- 
tefoduës  obtenues  de  lui  en  âiV^u^ 
"AmpM.  du  Curé  deLachy  >  jprocfeel'At^fcaj^e 
î: l-fi  ^  Vaului&nt  au  Dioeé&de  Stbé^ 
loj'i.    Bernard  £yêque  de  Metz,  en  jugea 
iè»rf^i.de  même  tfune  Bulle  que  certoinir 
j»o^5-    Moines  de  ion  Diocéfe  eVoieûtpro- 
Sacr*  duite  contre  ceux  de  Vaior  x  &èês?*^ 
Sïf  ,.v««  AbW  ixmmX  At  Préwmtré: 
-*•  ,  ..... 
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éep.  h  Rây  Roh.  jufq,  Phtl  U  Bel  ï  6^ 
vint  à  bout  de  découvrir  des  lettres  ç^;^^^- 
munies  fauflementde  fon  nom  &  CceUfii!^*^ 
lées  de   fbn  fceau  par  un  Chanoine 
d'Angleterre.  Sous  k  reghe  de  St 
Loiiis  6c  Us  fiiivtots  où  l^n  devint 
encore  plusclaîîrvôyant ,  ceux  qu'on  statut^t, 
fôTOÇonna  le  plusiîe  ^auflèi»  »  fait  ^icoi. 
de  BuU«s,  furent  le$  dîflFerens  que-  gj^j;!^ 
teurs   oui  fe    répandirent  <ians  l^deg,  nn. 
Royaume  munis  d'indulgences  rmais  }/,>//.!• 
CCS  feuflètés  ne  tiroient  pas  fî  fort  à  ".    *  \ 
<^onfequence.  Je  ne  pais  ni'étendre 
for  les  fttlfifications  de  Ç^t^sx  qti  &*• 
reht  ptefquc  toujours  reconnues  :  O^ 
pendant  j'aurois  bien  des  preuves  il 
ajouter  à  celles  qui  fe  trouvent  dan9 
U  Diplomatique  du  Père  Maillon» 
La  coutume   de   s'aflutef    par  le* 
fteaux^  àt  la  vérité  des  ttttité^  ton-i 
traôéi  chtte  ksCôntfminaytéir&le!> 
Seigneurs ,  ne  s'introduîfît  que  pCu-à*    P*  »•# 
peu  dans  les  fiéclcs  dont  je  fais  inen-  ;„2f.  V^ 
tion  î  &  twrnnè  on  en  àbiri^  encorey  3î>«  «r 
oniiïventa  Fiifa^e  des  Cpntre-feeaïiè*^^' 
Ajtïtî^pîus'âttcietis  ibntiduCXlL  fié^ 

-t  Pour  ne  poiitt  ^Mce  ici  }M%r^t^^^ 
feparé  de  la  connoiiïàfice  dts  An-  ^^^^ 

Oij 
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i6^  Btatdeà-Sciencer  en  Froncer 
dire   fur    cette  matière  à    celle  de 
THiftoire  &  de  la  critique ,  avec  leA 
quelles  elle  a  tant  de  liaifon.  Je.  ne 
parle  ppint  de  la  connoiflTance  des  anr 
çiens  édifices  Romains.  Ce  qu'en  a 
écrit  TAuteur  des  Gefles   des  Sei- 
gneurs d'Amboife  ,    prouve   com- 
bien il  étoit  peu  en  état  d'en  juger, 
puifqufil  refuîte  de  fa  propre  narra- 
tion j  que  rédifice  dont  il  parle  n'é- 
^.^,7^^  toit  autre  chofe  que  des  Bains  de 
1. 10./.  quelques  Seigneurs  Romains  y  tels 
'**•      à  peu  près  (m'on  en  a  découvert  à 
Montmartre  Tes  années  dernières  ,  Se 
que  cependant  il  dit  qu'il  avoît  été 
çonflruit  par  Jules-Cefar.  Fulcojkis 
Ppëte  de  Meaux  fous  les  Rois  Henry 
j.  &  Philippe  I.  a;^ant  vi^  &  examiné 
la  têje  d'une  ftatue  payenne  qui  fut 
trouvée  de  fontems  dans  la  inême 
î     "    Ville,  fous  l^  ruines  d'un  Temple  de 
Mars  ,  décida  qu'elle  devolt  être  de 
*  ;;       ce  Dieu.Ce  qui  étoit  très-^vraifembla- 
"   We  à  eh  juger  ^par  la  defcription  qu'il 
en  fit  (  a  )•  £brard  Chanoine  reg;ulier 
^ui  a  écrit  au  aII*  iîécle  fur  les  anti- 

(  •  )  Hâmniiém  iapnt  O*  tatnen  hoc  h^nnt 

'  deforum        /  ^ 

Lumine  terrificô,  terrer V  ipfedecêf,' 
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quités  de  Guatines  en  Flandj^ie  paroît    ^f" 


aufEs^être  aflëz  bien  connu  en  and- "^"^  ^* 


qukés  Romaines ,  &  avoir  rencontré 
jufte  ,  aidé  par  lé  texte  d'Orofe.  Je 
dis  la  même  chofe  de  Lambert  d'Ar- 
dres  qui  fait  fçavamn>çnt  obferver,  ^ 

que  les  vafes  de  terre  rouge  &  d^^^Jf* 
verre  qu'on  trouvôit  proche  Selvef-  ^^j^ 
fc ,  étoient  dutems  des  Payens.         *4P»  " 
Je  paflerai  brièvement  fur  cette  ^*^*    ' 
•quantité  de  pièces  que  Riquin  Evér 
que  de  Toul  fous  Louis  le  Gros  mi>    ^.  ^ 
avec  la  première  pierre  dans  Us  four  Metelu 
démens  de  TEglife  de  S.  Léon  dela^i*-  ^^ 
anême  Villejquoiqu'à  en  juger  par  des 
dé^Pxvertes  faites  de,nos  jours  4ftn3 
4es  fondations  4e  bâtim^ns  i^cens:, 
on  peut    croire  ,    que  ces  <lenierç 
étoient    d'ancieaines  Mpn^py^  ;  oh 
médailles  qu'on  enfouit  en  cet  enf 
droit,   parcequ'elles  n'avoient  plu« 
4e  cours.   Je  ne  m'arrêterai  pas  non  j 

çlus  fur  cette  ancienne  chaîne  d'or  à   .,  ^.v^ 
laqTitôUe  on  dit  qu'on   trouva  Paq  A 

^  1 4^  im  cmpau  ^tacbé  proche  les  Co^^iji^ 
murs  de  la  Ville  du  Mans^  Lds  écri-^^^^^^^c 
vains:  nejfont  pa^.d'acco^d:f^r.cett^cArt»V 
découverte  (  *  ) ,  &  au  i:efle  >  ce  ^<offi  %^^^j 

ton  en' Angleterre, 
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découvrit  avoit  tout  Tair  d'un  Talî(* 

inati ,  tel  qu'on  en  avoit  orouvé  un  a«i 

VI%  fiécle  fut  un  pont  de  Paris*  Il 

parmt  ^  \t$  écrits  es  l'Abbé  Sur 

ger  j  qu'on  |^ôffëdoit  de  Ton  teins  à 

Sâint-Deni^  dt^  e^[>eces  dedipty^xies 

Cu  tabler  d^ivoire  d'un  travail  inefti^- 

mable  fur  lesquelles  étoient  r gjrréfi»^ 

i>iPfW*tées  d'anciennes  Hiftoires  prijfenesw 

^j4«.'*'  Cel-Abbé  les  tirades  anciens  coffires 

tc^x  it  ôimir  une  trilmne.  Cela  tuaiK 

^oit  ^1  ttioin^  qu'il  avoit  du  go&t 

pour  l'a^i^uieé  &  pour  h  &:«dptiue 

é&i  R^cMïiain^. 

Je  n'ai  plus  cfut  troèt  t^fervirioro 
&  hiTereir  ici  &ir  de  veiitsd>ks  tMbrv 
d^ti|aité$  qui  fiu^nt  trouvés  tam: 
au  XIl.  q^u  XIILfiédf. Le  premier 
èft  l'anî  ï  $6  jft>usrLo4iî$  k  Jeune  pn> 
tfee  une  petite  Ville  de  Bourgogne 
appelles  Verftienton.  C'étoient  de» 
iftédail*es  de  cmvre  tSk  ^nde  quan* 
cWf»-  tit^.  Miifes  Seigneur^îJoyQfs  vouf- 


j4;>z7.    ôet^dn  :  <&  ewSn  Adri«  IV.  adrefr 
^^^^\  ât^afà*fivêques4'Auterte&deLaii* 
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fent  le  Seigneur  de  Noyers  de  les  rct» 
tituer. .  La  Bulle  fe  fert  du  terme 
de  Cuprum  invmtum.  On  igacnre  ce 
atk^  firent  les  Moines  de  Regny  qui 
K>^  de  rôrdre  de  Citeaux  fous  la  fi-  ' 
liation  de  Clervaux  :  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'^s  n'en  compoferent 
pôidt  un  medailkr.  Le  lêcond  tréi<»r 
qmfut  trouvé  fiir  la  fin  du  même  fié^ 
çle  9  étok  plus  confiderable  :  aufiî  ^- 
cita-t^îl  la  curiofité  ou  l'avidité  du 
Rôy  d'Angleterre  ;  Il  fiit  découvert 
d&ns  la  terre  d'un  Seigneur  du  paya 
Limoufin.  Oétoitune  antique  toute 
d'or  qui  rélHrefentoit  un  Émpereirf 
afis^àtàbk  ^vec  fil  fcrstai^Scies  eo^ 
fehs»^  Ce  SeiipEiôipur.fnit  fi^fi  tréihr  % 
couvert  ea  un  li^u  4^  Rigord  appel- 
le Cajlrum  L  ncu  df  C^preoh  ^chfez  ï%  Duchi- 
Vicortite  deLimôgeô.  Richard  RbyJ|^J-î/' 
4'Angleterr^  ^egea  te  Château. 
Mais  illiUen>i;jGt^iita  la  Vie*  Vjtii&(^ 
lien  q\ii  péu$  4^rQi£^s.;eet'evei\en 
ment  de  l'an  11999  au  lieu  de  fped- 
Éerqildéfôlt  l^Enipereût  iépf efeiit^ 
fcrtette  antique  ,  s'^ft  c6ntenté  de 
^ire,  qu'où  y  VoVôit  des  iliarqxies 
<jw  l'enfeignoient  |  la  pofterité  tanîi 
i»tts  ^preâ^li^  en  ^[uoi  i;ites  J:9n^' 
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1(?8  Etat  des  Sciences  en  France  i 
toient ,  &  fans  déterînîner  fi  cette  aft* 
tique  étbit  un  e({)ecei  de  bâffin  bti  fi 
elle  confiftbit  en  des  figurés  feparées; 
Voilà  juiqu'où  Ton  pouflbît  aloi||f» 
curiofité  en  ce  genre.'  Le  trdifieftié 
tréfoî-  étoit  de  refôece  du  pffeitïîe* 

Chdrttu-  ^^^^  i'^^  parlé  ci-aeflus.  Ce  fut  m 
UreFof'  pot  de  terre  rempli  de  petites  médail^ 
f^en/e.  jgg  q^J  f^^  découvert  à  Seém  en  Gâ- 
tinois  proche  Chàtèau-Landon  ,  Tarf 
1 2po  par  des  ouvriers  qui  'jettôiént 
les  fondemens  d'un  mur.  Corinne  c^é- 
toit  fiir  le  territoire  de  T  Abbaye  de 
Saint-Maur  des  Foflez ,  ks  pièces 
furent  mifes  entre  les^^.mains  du  Maire 
de  ce  lieu  &' celles  <Jû  J?révét4fc 
Châteaii-Landon,  Ce  dernier  eut  la 
moitié ,  &  l^Abbaye  l^autre.  On  voit 
far  là  qu'on  les  prenoit  au  poids ,  & 
qu'on  ne  les  ^flimoit  que  du  côté  de 
la  matière.  Voilà  tout  le  cas  qu'o* 
£tâéM:ette'  découve^eT/Cépendai* 
chth^iêSk'^m  PïbcéSf- Verbal  (*) 


X,«)  BnCartuldriS, 
MÀuri  Fojtari  Scripto 

hâte  Petro  iarticulo^^t 
SeU^a  juhf  deJufUtv^. 

teM  tiouvés  4çniCTs  de 


diUVtÙ<;4e|Seao^eB]a 
WTft  de  tt<:tjittmuiwM^ 
çt^,  IÇ  çpT«nçi>'on  fefoik 
les  fôn^mens  d'un  maR 
&.  fifrenr  les  dénie r jap- 
ççrt/w  >eiKnaftrc^t»^ 
&,  xnis«fvh  main  de  nof« 
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dep.  k  Roy  Rcè.jufq.  Vhtl  le  ÉeL  T^cf 
pouradurer  la  joiiiflance  des  droit» 
Seigneuriaux,  On  n'en  fçavoit  pâ9 
alors  davantage,  Pai  appris  par  ua 
fragment  de  poëfîe  firançoife  écrite  Sm 
temps  de  S.  Loiiis ,  qu'alors  on  doff-J 
noit  le  nom  de  Ouacuel  à  ce  que  nou« 
appelions  médailles  de  cuivre  ou  de 
bronze  ;&  que  le  cuivre  dont  ellea 
étoiént  compofées,  portoit  parmi 4é 
vulgaire  le  nom  de  Mahon ,  qui  eft 
encore  ufité  parmi  quelques-unsi  ëë 
ceux  qui  commercent  en  vieux  cuio 
vre.  Je  renvoyé  à  la  note  ci-deflous  iè^ 
fragment  qui  ina  paru  curieux  (&).!£ 
fera  voir  que  les  découvertes  4'âftji-f 
quités  qu'on  faifoit  plus  comnmne*. 
ment  alors  ,    étoient  d'antiqufes  d^ 


aeChaftel-Landoii,c'cft- 
à-fçaroir  Maître  Pierre 
Taftcpoire  lori  Prévoft, 
6c  fil  r Aie  départiz  :  Et 
en  oc  la  moitié,  &  noi 
rauhre  ;  Prefens  Mon- 
Icignor  TAbbé,  Jehan 
«le  Bc^ye  &  Adam  as 
Pierre  les  chappelains , 
GaiUaiuBe  deGevifi  Ton 
Clerc,  maiftre Guillau- 
me le  Fificiefij  Guiarf 
d'Arrason  ,  Guiart  le 
Marefchal,  Robert  de 
MercviUe  ,  Philippe 
Baât,  ILciUttcFeilkiCy 


&  ledit  Prévoft  „  &J«K 
han  le  Cendrier  Scrgen< 
de  CbaAeau-landon.p0r* 
tefeUitle  de  Géptieres 
cotte  12  i  .fol.  f  X  4.  *^r* 
fo.  Lcmoa  de  yiUe.Ce 
difoif  alors  an  lieu  dct 
^/i^^e.Etileft.Yifîblc 

3u'il  eft  naturelTemenc 
énvédef^lU. 
(  a  )  Codex  manuf- 
cript.  s.  Genov.  (ign  B* 
b.  2.  Paulo  poft  mediu» 
d'ei  yiL  manières  dû 
métal.  KVAïùfXc^Dd 
tœwort  i 
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^vre  &  de  médailles  de  lâmême^ 
maûçre.     • 

,'^  '  •  f  ' 

Au  tans  de  no  gent  anchifour 

Fa^Iikeiivre  en  grant  valoctr  , 

Ohf  fer  ne  fti  mie  en  us , 

Vëfe  (îurté  mie  eonnu-, 

ArmesdekeovT^  fiiifoient , 

££  lof  tewea  e«  Wangnoient. 

tor  monoie  de  keuvre  fil  , 

S>0Atii  riche  furent  tenu  : 

Encore  en  t«rre  Ics'trovon  »  '        « 

È|  ûuaciiel  (  a  )fî  le appellon» 

w4rgcnt  ne  f«  en  nul  pris 

Cé^  adonc  Ion  eftoit  àvia 

K^tilies  fuft  a  nula&ire  : 

OkjiË  a  t/ovon»  le  contraire 

|^%r  ^  argent  eft  en  honour  > 

ÊvKCUvrc  en  poure  valour 

<tku'^u'il  miitrent  en  lor  trelbr  ,  « 

Et  k^  gnicrent  ke  or 

Et  ke  adbnt  fûtchier  tenu 

A^^Mifcus  autel  lagaen  fw 

Ke  en  lor  temples  enfondoit  on  ; 

l^ainte  ymiagene  de'  coahch , 

Tumbes  de  gent  &  autre  œuvje  ; 

£t  pos  con  claime  pos  de  keuvre» 

Si  cange  ii  ta«i  cakun  jour  ; 

Monoie  qui  fut  en  valour 

t)evaAt  nous ,  eft  û  defpite 

Ke  |>ir  tout  ejft  contredite ,  &c, 

(t)Seioit-ce  ^emot  [  tinité,  que  les  anctefi» 
étkiâitfdjc^t'^^^^  ^^"^  1  GloÛùtes  difent  avoir 
àeCa%0ilm  cnbsk&U--  |  fignifiéi*»  4/jr/e  > 


s$$^ 


U'i 
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ETAT  DES  CONNOISSANCES 

CBOGKAVHIQIJES. 

JE  joindrai  id  la  Ph3riîque  Se  la 
Géographie  >  parce  que  pluiieurs. 
Auteurs  des  iiécles  dont  je  parle  ont 
traité  ces  deux  articles  dans  le  même 
ouvrage.  La  Géographie  confiderant 
la  terre  &fes  parties  entant  qu'habi- 
tées ,  Se  la  Phyfîqifô  regardant  ces 
'  mêmes  parties  entant  que  relatives 
les  unes  aux  autres. 

On  ne  connoît  point  d'écrivaifl* 
François  du  XL  fiécle  depuis  la  mort 
du  Roy  Robert ,  qui  ait  montre  la 
moindre  connoiilànce   de  Geogra*- 
;Aie  ,  jGnon  Hugues  de  Sainte-Marie  ^ 
Moine  de  Fleury-ïur-Loire  ,  lequel 
peut-être  ne  fit  que  copier  quelque 
eçreniplaire  d' Aimoin ,  &  Guibert  de 
Nogent  fous  Coucy ,  qui  ayant  écrit 
far  les  Croifades  ,  prit  connaiflànce 
àos:  pays    éloignés»  Ces  deux  Au- 
tour^, quoique  divans  dans  l'onzié- 
Jne  iiécle ,  ne  font  morts  que  dans  le 
fuivant.  I^çurs  lumières  ,  au  refte,  ne 
iiirpaflereat  pas  -À^  hieaucoup  celles 

pij 
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1 72    Btûtdès  Sciences  en  Frakcel 
d'Yves  de  Chartres ,  qui  s'étoit  con- 
11/  ad  tenté  de  jetter  la  vue  fur  les  ancien- 

R.<V-  nés  Nptice$  des  Gaules  pour  s'inftnû- 
re  touchait  Tantiquité  des  Métropo- 
les. L'Auteur  de  l'ouvrage  appelle 
hîjttputixmts  Momflkca[y,  'parnufle^ 
oeuvres  de  Hugue^  de  Siéiit-^ Viâor  i 
fit  auflî  un  petit  Traité  de.Qeograr 
phie  (  a  )  :  mais  avec  un  Plinq  ^quel- 
que autre raneiénj ,:  il  étoit  facile  de 
former  de  .  ces  ibrtes.  rt  d^pufcules. 
Cet  écrivain  peut  avoiîf  fleuti  fous 
trôUis  le  Gros.  Hugues  MçteUiw 
écrivit  enviion  dans  ces^  tems-là  à 

Bptjt.  $.  gQnftantîn  Chanoine  de  Saint-Leon 
de  Toul  ^  qu'il  avoit  aatrefpis  étudié 
le  Globe,  cdnfîderé le». dnq Zones, 
&placéi  des' hommes  jufi|u'à,Meroé 
(  *>  )  &  ù  Sienes.;  Il  eft  cfeitain  que  les 
livres  de.  Géographie ,  s'ils  ne  forent 
pas  beaucoup  lus  dans  les  Ordres 
nouveaux  duXII.  iîécle,,au  moins 
on  les  emprunta  d^s  ancjeiis  Monaf- 
teres  i  &^n  les  -tranfcrivit.  Cqm^e 
înter-  on avoit  aflez'jCiominttfiémîentle^i^ou- 

T^f^wiL  vr^&^  ^^  CâiEodor^  ^m^  pô^voit  y 

,  ,< •  ,  ff ,         '.  .  ' 

(a)  Quelques  uns  Tatr,  |  ^»  cpL  1 1 1»  • 
rribucnt   à  Richard  de,  j  .    (b)  Ceft'lâaiu  latlû* 
Saint- Vlâor.  Ottdin  IL  f  i«e  £âi|o^:  .*- 
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avoir  lu  Pendroit  qui  marque  expreC- 
rément  que  les  Moines  doivent  lire 
les  Cofmographes.   Si  on  ne  profita 
pas  de  cet  avis,  les  copies  qu'on  fit 
d'jEthicus ,  de  Tltineraire,  aAnta- 
nin ,  &€•  n'en  forent  pas  moin^  uti-  • 
les  pour  les  fiécles  fuivans.  Mais  une 
.preuve  que  les  anciens  Moines  qui 
n'étoicnt  pas  en  Congrégation  n'étu- 
dioientjgueres  la  Géographie  au  XII. 
fiécle,  eft,que  F  Abbé  de  Ferrieres  5»/V//^, 
ignoroit  alors  qu'il  y  eut  aux  Pays-  J^'**** 
Bas  une  Ville  du  nom  de  Tournay ,  refta^r.* 
&    réciproquement  les    Moines  de^^^'** 
Tournay   ne  pouvoient  pas  décou- 
vrir Ufituation  de  l'Abbaye  de  Fer- 
rieres.  Çefutunevraye.difficultéenr 
tre  ces  deux,Mondleres^ ,  que  de  fe 
•déterrer  l'un  l'autre.  Parmi  ceux  qui 
avoient  occafion  de  changer  deMo- 
naftere  ,  il  n'arrivoit  pas  qu'on  fut  fî 
borné  en  fait  de  Géographie  :  mais  . 
quelquefois  on  donnoit  à  une  Provin- 
ce le  nom  d'une  autreX'eft  en  quoi  fe 
trompa  Pierre  le  Vénérable ,  qui  écri-  ^^^^^ 
vant  aux  Prélats  du  pays  que  nous  Bemd.tl 
appelions  aujourd'hui  le  Dauphiné ,  ^^^Z"^' 
au  fujet  des  Petrobrufiens  donna  a  ad   an. 
leur  Province  le  nom  de  Septimanie,  ''^*'" 
^         Piij 
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1 74  Etm  êes  Sciences  en  France  i  • 
quoique  ce  tiom  ne  convienne  qu'a 
'    -une  portion  de  la  Gnuk  Narboii^ 
noife. 

On  ne  faîfoit  donc  alors  qn^éûed- 
rer  les  defcriptions  Geographiqiie^. 
Sm>^On  peut  encore  juger  que  cette  fcieii- 
^^„^  ce  n'ètoit  cultivée  quetort  fuperfîciel- 
>«^.  de-mtot  y  par  celle  de  Guillaume  de  Ju- 
JJ^l'i^^inieges  qui  prend  St  Auguftin  pour 
"guide  dans  la  Cofinographie.  La  no- 
'jtdcapMtnce  dumcïndc  univeriel. donnée  par 
^^^^"^  Robert  de  Saint-Marien  d'Auxerre 
JM^-  parut  un  peu  plus  raifonnée  :  &  en  y 
9î^      joignant  ce  que  Gervais  de  Tilfebery 
Maréchal  du  Royaume  d'Afks  fon 
contemporain  écrivît  de  fon  côté ,  oh 
"put  rédiger  xme  Cofinographie  aflez 
complété.  On  lifoit  tians  ce  dernier 
que  quelques-uns  n'admettoîent  qute 
deux  parties  du  monde  ,  fravoirrÉu- 
Lih.  a.rope  &  TAfie ,  &  qu'ils  renfemioient 
tMp.  a. l'Afrique  dans  l'Europe.    Pour  nous 
dit-il ,  nouspfeçons  le  monde  quarté 
au  milieu  des  mers.  Tel  étoit  le  lan- 
gage Géographique  à  la  mort  dePhï- 
'lippe  Augufte  :  Cependant  Alain  qui 
iavoit  vécu  fous  le  même  Roy  difoît 
jnJnti-^^  la  terre  étoit  ronde  :  Eturetem 
€lahd.    mundidefcrihert firmam.  A^eric  de 
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dep.  le  îUj  Rob.j^.VULk  Btl.^ys 
Trois-Fontaioes  qui  vivoitauffi  daKs 
je  même  terosyiious  apprend  que  Giû 
de  Bafoches  Chantre  de  TEglife  de  ^^ 
Cbaalons  Gar  Marne  avoit  écrit  un  v^^^ 
volume  intitule  De  fnunéH  regioAibuu  ^^^^ 
Ce  livre  ne  fut  pas  appacemmentéojt  qu^Mu 
connu  puifqu'iln'eft  pas  parvenu  jut^"'^***  « 
qu'à  nous.  J'en  ai  aécouvert  un  aur 
tre  qui  contient  un  détail  de  tous  les 
Sièges  Ëpifcopaux  du  mondç  Chré- 
tien f  dont  je  croirois  que  Pierre  et 
Blois  aptt  être  Auteur ,  parce  «}uecfe 
volume  ne  contient  que  (ts  lettres^ 
£c  que  le  détail  des  Évêchés  d'An»- 
gleterre  où  il  avoit  été  Archidiacre 
jde  Bath>  y  t&  plus  complet  qu'aucun 
sutre. 

Sous  le  règne  de  St  Loiiis  la  coa^« 
-noifTance  du  globe  terisâre  futplûl^ 
^uHvée.    Les  diâenen^^  croifadtss 
iiyant  formé  des  relations  dans  l'CV 
xient,  on  reçût  des  mémoires  fur  Duché- 
l'Arménie,  fur  les  Indes,  fur  la  Tap- »'  ^^^' 
tarie.  L'ordre  de  St  Dominique  qui  spidl  ù 
Je  dévoua  auxMiffionsfiit  en  état  de  Jj^^^f' 
4onner  bien  des  ^clairciilèmens.Noiis  ?arif.u 
ne  connoiffons  cependant  que  de  foi-  '•^•'•** 
blés  ouvrages  en  ce  genre.  Richard 
de  Fournival  ChancelierJe  J'Eglife 

Piiij 
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ï  7  f  \  Etat  dttSctenm  en  France , 
rfAraiens  ,  qui  avoit  une  nombretUe 
Bibliothèque  pour  ce  tems-là,  n'avoit 
^I^J^^'ftour  tout  Auteur  en  niatiere  de  Geo- 
MSi  infgxafiïic  que  le  livre  d'un  nommé  £rr- 
'jl^i}^^'^^^^^  Sihejier  y  intitulé  Cojmogra^ 
Mnfi.    phuùi  Outre  cçU  lorfqu'on  entrepre- 
^  àoit  alors  de  donner  des  cartes  Geo^ 

graphiques,onn*y  réiiffiflbitpas  mieux, 
A  en  juger  par  des  morceaux  qui  font 
reftés ,  que  ceux  qui  dreflerent  fous 
TEmpereurThéocofe  les  Tables  di- 
S€s  de  Peutinger.  On*  peut  confulter 
ITImage  du  monde  écrite  envers  fran- 
^is  par  Gautier  dé  Metz  Pan  l  ^i^y* 
&  ornée  des  figures  du  globe  du  mon- 
de &  des  differens  peuples  Barbares, 
Sauvages  &  monftrucux  qu'il  place 
tous  dans  les  Indes.  Il  fait  auflî  men- 
tion d'autres  Provinces  ,  mais  toi*- 
jours  par  rapport  aux  aniniaux  extraor- 
dinaires  &  aux  plantes  qu'on  y  voit. 
11  dit  en  parlant  de  l'Ifle  de  Meroes, 
qu'en  plein  midi  il  n'y  a  point  d'om- 
ibre  ;  il  donne  le  nom  de  Quanontille 
àxelle  où  il  y  a  fîx  mois  de  nuit  &  fix 
mois  de  jour*  Il  n'oublie  pas  l'IJle  per- 
due trouvée  à  ce  qu'il  dit  par  StBren- 
dan  :  &  en  traittant  de  l'Irlande ,  il  y 
^dmetle^  Purgatoire  fabuleux  de  ot 
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dep.  le  Roy  Rob.jufi.  Phil.  le  Bel  1 77 

Patrice  (  *  )•  Bernard  Guidonis  ne  rut 
pas  non  plus  extrêmement  exad  dans 
ce  qu'il  rédigea ,  s'étant  trompé  mê- 
me dans  ce  qu'il  voulut  écrire  fur  r^i^ehi- 
les  Gaules,  fous  le  règne  de  Philip-»*  '  »• 
pe  le  Btl.  Comme  il  étoit  fort  labo-^^^'  *^' 
rieux  &  qu'il  avoit  demeuré  à  Limo- 
ges dont  il  a  donné  quelquts  antiqui-     (7^^ 
tés,  il  pourroit  bien  avoir  été  TAu-îoci^ri- 
teur  d'un  manufcrit  qu'on  y  voyoit^  *j  3  3. 
autrefois  à  TAbbaye  de  Saint-Mar- ^ ^'*f ^^ 
tial  fur  les  Châteaux  du  pays^  Li-/^^^1 

moufin.  *     Lemovt' 

Ce  qui  put  dégoûter  d'écrire  fur'^'^'*'"* 
la  Géographie  ,  &  furtout  de  defcen- 
dre  dans  le  particulier,  fut  fans  doute 
la  difficulté  de  mettre  en  latin  plu- 
fieurs  noms  de  lieu.  Les  Religieux 
deChaumoufey  au  Diocéfe  de  Toul, 
paflerent  au  XI I.  fîécle  par  delTus  cet 
embarras ,  &  même  dedelTeinformé.^^F^^^* 
Ils  avertirent  dans  une  échange  dreC- iîf^|f/« 
fée  en  latin  ,  qu'ils  exprimoient  les^^^;^^,, 
noms  des  Villages  rufitcâ  Ittiguaç^^fimom.  i* 
que  s'il  s'élevoitquefque  jour  des dif- 


(a  )  Un  nommé  Marc 
«fui  avoit  été  envoyé  en 
Tartane  &  aux  Indes  fît 
en  François  un  livre  des 
Dieiveilles  de  ces  pays- 


là  que  Jean  d'Ypres  en 
fa  Chronique  dit  qu'il 
poflcdoit.    thef*   ane€-' 
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Tji   EtûtdtfSàencestn  France 9  ' 

ficukés  y  le  titre  fut  clair  &  parlant. 

Robert  du  Mont  femble  improuvef 

que  les  Cifterciens  ne  conTervaflènt 

im^^'^'?!^  toujours  les  anciens  noms  des 

7u»!!^  ^eux  (A  on  les  établiifoit^  Se  qu'ib 

**»^*jV  leur  donnaflènt  des  noms  nouveaux 

lu^Gui',^  œydftcrieux  comme  Domus  Dei^ 

^«**  p.  QaravaUis  ,  Curia  Dei ,  Ekemofy^ 

na.  Il  avoit  remarqué  que  pluiîeurs 

profcmds  Philofophes  s'étoient  rendu 

parmi  eux>  attirés  par  l'eraphafé  du 

nom  que  portoient  ces  Monafteres. 

Mais  ce  n'étoient  pas  les  premiers  : 

on  avoit  depuis  peu  des  exemples  de 

Monafteres  fondés  fous  les  ipeciei»c 

noms  deBethanie(a),de  Jofaph^t,&c. 

Les  Chartreux  donnèrent  une  fi^is 

dans  la  même  idée    y  de  crurent 

^adcvoir  imiter  les  Cifterciens.   Qurf- 

ques-uns  d'entre-eux  ne  pouvant  s'ac* 

^^^^^  coûtumer    au  nom  de  BeUariz  ou 

Im-icHs.  Beau-Lariz  y  qui  étoît  celui  d'une 

j^^Dio-  ^çj.j.g  q^^  2^5  Comtes  de  Nevers  leuf 

^Anxer-  avoient  donné  pour  y  bâtir  ime  mai- 

pj^^^^foa,  parce  qu'il  paroiffoit  rappelkr 

le  paganiime  des  Dieux  Lares ,  pro- 

poferent  au  Chapitre  General  de  Tan 

(')  An  Diocéfe  de  BcGm^on.  Chiffiet  T.  z.f. 
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1 28p  de  changer  ce  nom  :  &  on  fta-  ^^^^^ 
tua  que  déformais  ce  Monaftere  fe-  Bened> 
rok  aippellé  Belius-  locus  ;  ce  qui  n'a^  ' 


tf9i« 


é.  p. 


cependant  pas  été  exécuté  ,  l'ancien 
nom  ayant  prévalu^  Loiiis  VII.  qui 
-fit  bâtir  tant  de  petites  Villes  &  fous 
lequel  on  coupa  tant  dé  forêts  pour 
y  placer  des  bourgs  &  des  villages,ne  J^J'^^J'- 
pt  diangcr  les  noms  de  ces  lieux,qu'en/»  chr. 
tr^-peu  d'endroits  qui  font  aujour-*^'^  ^* 
d^hui  appelles  Ville-Neuve-le-Roy.f7x.^  ' 
Ainfi  cela  ne  refta  point   obfcurci 
dans  l'étude  de  la  Géographie. 

Les  conteftations  qui  s'élevèrent 
en  France  fur  les  limites  des  Diocé- 
fes ,  méritent  que  je  ne  les  paflè  pas 
fous  iîlence  à  caufe  de  leur  rapport  ^ 
^vec  la  Géographie.  LePape  Pafcal 
'  H ,  prévint  en  écrivant  à  Lambert 
Evêque  d'Arras ,  celles  qui  auroient 
pu  s'élever  fur  le  partage  defon  Dio- 
céfe  &  de  celui  de  Cambrai,  mar- 
<|oant  qu'il  fôt  feit  felon  l'énoncé  de$ 
titres.  :Au  treizième  fîécle ,  il  y  en 
eut  à  l'égard  du  Diocéfe  de  Paris  da 
côté  qu'il  cofinoit  à  celui  de  Chartres 
&  à  celui  de  Beauvais  :  &  à  l'égard 
duDiocéfed'Auxerre,  touchant  les 
iiçûtes  de  celui.  d'Autun  ^  du  côté 
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rSo  Etat  des  Scient  et  en  Vrance ,  ' 
qu'Us  font  contîçiis.  Toutes  ces  dlffi- 
tultés  Te  regloient  par  arbitrage  fur  la 
dépofîtion  des  anciens  j  &  jamais  on, 
ne  voyoit  produire  pour  former  les 
décifions  aucune  Carte  Géographi- 
que ;  la  perfeftion  des  fciences  n'é- 
tant point  encore  po^ée  jufques- 
là. 


SCIENCE  DE  LA  PHYSI^UB 


1 


L  y  eut  fort  peu  d'ouvrages  &  de 
cqnteftations  fur  la  Phyfique  dans 
rbnziéme  fîécle.Herman  le  Contraô 
Mon. fitu^  livre  fur  la  lumiôre  mentionné 
'•iJ4.     dans  la  Chronique  de  Baudoin  de  Ni- 
'  nove  :  Mais  vers  Fan  1 1  oo  le  Poëtô- 
Hildebert  écrivit  fur  les  pierres  pré- 
tîeufes  un  ouvrage  qu'on  appella  le 
Lapidaire  dont  il  fe  fit  des  tra<iuc« 
tîons  prefqu'auiïïtot  ;  ce  qui  eft.  une 
'  marquequ'ilyeutdes  curieux  de  matiè- 
res Phyfiques.  Comme  il  étoit  ordi- 
naire ae  traitter  de  Magiciens  &  de 
Nécromanciens  tous  ceux  qui  parolC- 
foient  plus  appliqués  aux  fciences  : 
'  (ur  ce  faux  principe  on  fit  courir  plu- 
fieurs  bruits  defavantageux  à  la  repu- 
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tation  de  Berenger,  &  on  lui  impata^^^^^^*^ 
une  Pliyfique   un  peu  furnatureile  ,  ad   ari 
qu'il  n'avoit  pas  certainement  appri-,'®^** 
fe  à  l^école  de  Fulbert.  Berenger  ue^ 
fiit.pas  plus  Magicien  ,  que  ceux  qui 
4e  foîi.terts. remarquèrent  ^1^  jçfletsr 
extraordinaire?  ,d^  1h  nature  -} .  cette^.      "  ;, 
neige  par,  exemple  en  fi  grande  quan-^ 
tité  Tan  1047,  qu'elle  brifaleçar-^. 
bres  :  ces-i^rpens  prqcbe  Tp^rn^i  q^i 
&'en^e^tii'entlîafl£ip5'f  09  ^-Qf^] 
Çéttç  femj^  à.  jdçux  çofps  dejl'aji^  » 

10S2  ,  &  ce  p^igsqif'on.tfouy;^  teint 
de  fang  Tan  i  op  y .  Ilcft  vrai  que  la 
femme  qui  avoit  deux  corps  fut  prife 
par  quelqi^es  gens  crédules  de  ces 
tems'là  ppur  une  figure  rd^lj^  réii- 
iÛo|i  de  lâr  NontiMcie  iS^  de  l'Angle* 
terre  fi^us.  la  domination  d'im^même  .  . ,  , 
Prince ,  fiirtout  à  caufe  que  ce  fut  en 
Normandie  qu'elle  parut.  Mais  il 
n'en  fiit  pas  de  même  de  l'homme 
metançiorpfaqjré  en  àoe  l'an  ^p^j;^  :  il 
ne  ^t  iareré  dans  plufieurs  Chroni-^^ 
ques>  qp^ayec  certaines  reftexions. 
wrla,verftt  des  Néci;omantiens  ;  par, 
où  l'on  fiûtreyoit,  que  les  écrivains 
fe  doutpient  de  quelque  fafcination.  , 
;i  Compie  ^ef  pjbfççv§tif?gij[  Phyfîques^ 
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f  82*  ■  Etat  des  Seiehces  en  France  , 
œWf*  fiiifoient  Fornfement  des  ouvrages  de 
i^t?   cestems-là,  il  ne  faut  pas  être  furpris 
dV  trouver  outre  une  Androgine 
cîâébr^e  par  un  Poëte ,  la  remarque 
tfune  fille ,  dèy  oreilles  de  laquelle  il 
wKf<>^oit  des  épis  de  Med.  Celle  de  la 
f*  !«<•  neige  en  î  1 14  de  la  même  force  que 
celle  de  Tan  1 047  ;  celle  de  la  ri- 
vière de  Meufe  fufpenduë  en  Ttir 
Kangis. ^'^^  iiiSouilidj  Du miel tom- 
e^.^-bantdu  Giel  en  1 145  :  deseïpeces 
^^^'    de  viÙLges  d'hommes  marqués  fur 
àts  grains  de  grêle  en  1142  avec 
Bédd.  ime  plujre  d*oifeaux  dont  les  aîlcs 
î^'^îo*  avoient  vingt  pieds  de  lonc:,  L'obfer- 
vation  d^utie  autre  grêle  ran  î  1^4 
entre  Compîegne  &  Clermont  etf 
Dj^hi-  Beauvoifis  ;  entremêlée  de  corbeaux* 
ne  t.  5.  qui  portoicfnt  dès  charbons  &  met* 
^'*'*    toient  le  feù  partout.  Je  ne  dis  rien 
Bald.  ^^  cette  double  Lime  vue  à  Louvain 
N/Vw.  Fan  I  r  j  r.  Guibert  de  Nogent  s'é- 
tendit fort  dans  fes  écrits  fur  certai- 
nes chutes  de  tonnerre  qui  ne  mcrl- 
tbient  pas  tant  Fattention  des  Phy-' 
ficiénis/quele  coudrier  dit  de  Saînt- 
Gratien   planté  à    quelques  lieiies 
d'Amiens,  lequel  produisit  tous  les 
ans  des^iy:>ifettes  dans  Fèfpace  delà 
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nuit  du  24  Oâobre  ;  cequ'Ingêran  jfnnai. 
Evêquc  d'Amiens  certifia  véritable  ff^î^rl 
&  qui  fut  cru  par  Geoflroy  Evêque  «i^., 
de  Chartres»  Rigord  fit  encore  alors 
une  plaiiuïte  remarque  :  mais  elle 
âoit  de  la  conmetence  tf  un  Médeciii     ^^^ 
tel  qu'a  étoit  :  lHlit  >  qiie  depuis  Ta»  J^i. 
X 1 8  7  auquel  la  Samte  Croix  fat  pri-  ^jÎJj  ^ 
ft  fur  1^  Chrétiens  par  Saladin^  les 
en&ns  qui  TÎnreot  au  monde  n'ai- 
rent  que  vingt  ou  vingt-deuic  dents 
au  lieu  de  trentenleux. 

Boidant  que  les  Auteurs  de  Chro* 
IHques  marquoient  toutes  ces  mer- 
veilles de  la  nature  9  Hugues  Metel- 
lus  s'attacha  àexpliquer  comment  Ta-    Sj>ifl. 
me  eft  toute   entière  dans  tout   le  \]\  ^ 
corps  &  toute  en  chaque  membre  5  6c 
illacomparoità  un  point  i^divifible. 
Bernard  Ithier  moine   de  Limoges   Cêdese 
trouvoit  dans  le  cerveau  de  l'homme  Man.^' 
des  cellules  où  refide  la  faculté  d'in-  ^t. 
telligence  r&  remarquoit  qu'un  honK 
me  qui  avoit  été  bleffé  dans  cette 
partie  confervoitavec  la  mémoire  la 
nicilité  de  parler.  IlobfaTaquedans 
la  cellule  poflerieure  ëtoit  le  fiége  de 
k  mémoire  5  &  dans  celle  du  milieu 
lafacukédii  4iicememem  ;  ynAl^ 
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1 8"4  Etat  dés  Sciences  en  France  , 
Sarish.  beric  examinoit  fi  fcrupuleafement  la 

metalog.  .  •      >  r       _c    • 

lih.    ».  matière  ,   que  quoiqu  une  iupemcie 
€ap.  «o.  ^i  très-polie ,   cependant  il  y  trou- 
vpit  toujours  de  petites  bofles  à  ra- 
battre &  des  coups  de  rabot  à  don- 
ner. Un  Sarisbery  diiok  de  ceux  qui 
Fo/icr.  demandent  fi  le  Solftl  efi  lumineux  » 
^.7.  cap.  £  j^  ^çjgç  çu  blanche ,  &  fi  le  feu  eft 
chaud  t  que  ce  font  des  infenfés  :  il 
ayoUpitque  les  Phyficiens  ont  des 
ihidU.v^h^  pour  connoitre  fi  les  corps 
€4p-  ».    jouiront  bientôt  de  la  ianté  ^  ou  fi  la 
malaldie  doit  leur  furvenir,  ou  lenfin 
s'ils  doivent  refter  dans  Tétatde  neo^* 
tralité.  Il  faifoit  obferver  qu'entre  les 
^'!^-^^  animaux  le  Renard  eô  d'une,  nature 
/i^iv.  indifciplinable  :   Que  tofus  ceux  & 
l^î;*^;  celles  qui  croyent  êtrettanfpbrtésà 
Thom.    certaines  afiçmblées  noâxirnes  font 
^*  *7.  frappés  d'illufion;  il  doutoit  que  le- 
verre  fut  malléable ,  &  n'ajoûtoit  pas 
.  foi  à  Thiftcare  rapportfëe  la  dewis 
Po//Vr.ch^2  Pétrone.  Pierre  de  Celles  ex- 
pliquoit  dans,  im  jde  fes  Sennons  la 
f^'^'^'-geineration  du   corps  hmnaia  aofi 
jejiénU.'  phyfiquement  que  l'anroit   fiait   ua 
Médecin.  Il  écrivoit  dans  une  de  fes 
Lib  sM^^^^^  ^"^  ^^^  Anglois  font  plus  re- 
Ep.  ii.v^ursqùe  Icâ  François  I  parce 'qu'ils 

ont 
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tiep.  le  Roy  Rob.jufq.  ThlJ.  le  Bel.  1 8  y 
ont  le  cerveau  plus  humide.  Pierre 
de  Blois  de  fon  côté  trôuvoit  mau- 
vais qu'on  apprît  trop  tôt  à  la  jeuneP- 
fe  comment  fe  fait  le  reflux  de  la  mer,     ^^^y?. 
&  où  le  Nil  prend  fa  fource.  Ce  fut  'o*- 
ainfi  que  tous  ces'  fçavans  du  XIL 
fiécle  traitèrent   incidemment  *dans 
leurs  ouvrao:es  quelques  points  de  la 
Phyfîque.  On  conferve  en  quelques 
Bibliothèques    du    Royaume     des 
Traités    exprès  rfautres  fçavans  du 
même  tems  ,  fçâvdir  les  qoeftions 
ï^hyfiàues  d*uiï  nomme  ^eiàfrd  A«-  BiBLCa- 
glois  '  adreffées  à  fon  lîÉ veu ,  qui  eu-  ^J^'^^'^ 
rent  alors  un  certain  cours  en  Fran- cod^Col- 
ce  ,.  celles  du  Dofteui'  Alain  ,   la  ^^''^^^ 
PHyfiqûedeGkrnier  de^Saint-Viâor      ^^^ 
-&  \k  traité  d^nn  nommé -Gùilkum^  >  rtoJr.' 
fur  Fhomflie  ,   qiti  k  pour  titre  Afi-  "^*'^' 
CYopomogrâphie ,  dont^fAùteur  pré-  ^^^^^f- 
tend  que  ITiomme  eft  un  abrégé  de  ^/^f  j. 
l'Univers.  Mais  ces  ouvrages  n'ont 
pas  feit  fortune  &  font  reftés  jufqu'i- 
cî  manuicrits.   On  peut  mettre  dans 
1^  rang  des  queftions  phyfiques  dont 
je, viens  déparier,  celle^jéi- regat-de 
les  âfTaflîns ,  en  préfence  defquels  oh 
dit  que  la  playe  de  ceux  qu'ils  ont  tué, 
quoique  refermée,  coule  de  nouveau. 
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iS6  Etat  des  Sciences  en  Trame , 

Cette  efpece  de  phénomène  fut  ob- 

fervé  auXIL  fiécle  furie  cadavre  de 

BihlV Ahhé  de  Trois-Fontaines  ;  &  Pier- 

^tp^.^^  huitième  Abbé  de  Clervaux,ei4 

266*     avertit  TAbbé  de  Citeaux. 

Parim  les  écrivains  moins  occu- 

j>és  ,    quelques-uns  entreprirent  de 

fpiritualifer  la  Phyfîque.  Guillaume 

Abbé  de   Saint-Thierry  écrivit  la 

^  Bi^/.phyf;<|ue  de  Tame,  Hugues  de  Fo- 

tonhl'.  lieth  prit  la  peiij^e  dçï  répréfenter  les 

vie  exprès  5  j^ur  avoir  occafion  dé 
moramer  fur  chacun  :  &  Alain  en  fa 
complainte  delà  Nature  la  fit  parler 
«9iri^/»^^vectQii«  l^s^^njiçaux  ;  mais4*imf 
^^^j,^'^*  manière  plus  fiije  êçjyl\is  içavàntè, 
hes  Hiftorieqs  d]*  aIII^  fîëcle ,  6 
on  en  except^oin  d  e^^^^*^)^^  ^   ^^ 
font  pa^  fi  remplis.de  phénomènes 
t}uê  ceux  des  deux  fîécles  précedens. 
Alberic  n'a  ajouté  à  touteç  fes  ob- 
îfervatioas  préciedentes  dont  j*aifak 
•ineiitiQnr>  que  celle  d'un  concours  de 
<hiens  au  bas    du    Mcyitaulner  en 
Champagne  proche  Vertus  >  où  ces 
animaux  réunis  de  toute  la  Champa- 
gne fe   déchirèrent  entre  -  eux  l'an 
i230vMais  la  Chronique  de  We- 
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Jep.kRoyJloh.jufi.)PhiJ.1eBfLîÈ'Tf 
Tum  Abbaye  de  rOrdre  dePrémon- 
tré  n'oublia  prefquë  aucun  des  évtf-    Sders 
némens  naturels  de  ces  tems-là>  tels^^j^^  ^. 
que  les  tremblemens  de  terre,  &le;s  *i./^^.' 
débordemens  de  la  mer  :  LesAii-V^'  ^ 
teurs  même  jCb  plaifo^cnt  à  en  i^^- 
ner  des  raifons  Phyfiqûcs.  On  litatiiG 
dans    Duchêne    Tapparition     d'un 
monilre  marin  en  forme  de  Lyon 
fous  Philippe  le  Hardi  j  d'où  Ton  ^^'»'  ^• 
pronoftica  quelque  chofe  de  fâcheux:  ^*  ^^* 
Se  tout  de   fuite  l'Auteur  rapporte 
•que  les  écoliers  Anglois  chafferent 
Jes  Picards  de.  la  Ville  de  Paris,  com- 
me fi  le  premier  fait  eut  influé  fur  le 
fécond.  L'écrivain  qui  s'eft  étendu 
le  plus  fur  ces  fortes  de  matières  eft 
Gervais  de  Tillebery  ,  qui  ramafla 
fous  la  fin  du  règne  de  Philippe  Au^> 
.gufle  ,  tout  ce  qu^il  putapprendre  dé 
prodigieux  &  d'extraordinaire  en  fah 
de  Phyfique  dans  la  France ,  &  fur- 
tout  dans  les  Provinces  méridiona- 
les. On  peut  en  voir  quelques  effais 
cy-yefrous.(j,) 

(  a  )  3  tf.  Ceft  furtout  en  fà  ttoifîcme  paniet  ^'4 
tiitve  dans  ce  déttik    ^ 

Au  chap  9*îl  parlé  d^uiie fenêtre  du  Prieuré  $).  M »> 
cbel  dt  Camijfk  proche  Grenoble  ou  «^^clque  gt?^ 
i|ae  foit  le  veat  il  ne  peut  éteiadie  une  chandelle^ 

Qij 
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^1 8  8  Etat  des  Sciences  en  France  9 
.    dommcrouvragcdeGervaisètoIt 
pour  derennuier  rËmpereur  Othon , 

Au  ehap.loAw  Refeâoir  det  Chtnoinet  du  Pay  en 
VeUay  où  l'en  ne  voit  ai  areignées  ni  mouches,  &  de 
même  dans  celui  du  lieu  èÀt^artolustn  Provence  où 
Ton  ntt  voit  ifmtit  non  plut  de  mouchcf  :  Ce  doat  il 
Hp  dit  témoin. 

AU  chap.  I  !•  d'un  efpece  de  noyer  au  mêmç  Kcu 
.  qui  ne  fleurit  qu'à  U  Saint- Jean. 

At*  chapy  X  9*  d'une  terre  proche  Avicnon  qui  eft 
il  i^fle  qu'on  n^  t*cut  enretir-  r  ce<ju*ontait  y  entrer. 

Au  çhap*  lo*  d'une  Tour  du  Château  dit  Lwmmis 
ai  Diocéfe  de  Valence  &  appartenant  à  TEvèque  , 
dont  les  gardet  qui  y  couchent  fe  trouvent  defcendnt 
infenfiblemeiit  du  hîiiit  en  bas  durant  la  nuir* 

Ah  chap  zi*  du  Château  J^  £^0/111/5  ,  protvince 

-  de  Nartionne ,  où  touiles  ans  vert  la  tt  Jeaa  fiaptifte 
OR  voit  un  con^t  d'eficarbots  txtraordiaairet  ic  en 
très-grande  quantité.  ,     , 

Au  chap.  2  2 .  d'un  rocher  c^Etnbrun  i^'on  ùàt  rc- 
Ihuer  dû  bout  du  dpigt. 

Le  cJjap,  14*  eft  fur  un  vent  fîngulier  du  Chiteau 
de  Divion  dans  TEvêché  de  Vaifon. 

-  Au  chap,  i  ^.  il  parle  d'un'lieu  dit  Monfferran^  oà^ 
la -vigne  croit  naturellement  fant  qu'on  la  plaiite  , 

-produit  du  bon  vin-pendant  trois  ans,  puis  devient 
Jïerileiufqu'à  ce  qu^on  la  brûle  âr  qu'on  laboure  le 
terrein* 

Au  chap*  3  9-  du  puitt  de  Cerfeulet  an  Diocéfe  àe 
Cap  oàeft  un  lac  avec  une  lue  flottante. 

Au  chap.  40*  ^«s  eaux  proche  Arles  qui  fe  petrH 
fient  en  fel  durant  le  mois  d'Ao&t. 

Au  chup*  42.  fur  les  figures  d'étoffes  que  tepre- 
fentcnt  les  rochers  élevés  du  lîeu,dit  Trêves,  dans  le 
J^iocéfe  de  Grenoble  vers  celui  de  C  te. 

Auchap.^t  de  Peau  de  Pui|ic  au  Royaume  d*Ac« 
let ,  qui  fant  bouillir  fait  cuire  les  viandes.  ' 

Au  chap»  s  s...  d'uaarbre  merveilleux  ^au  même 
pays  pour  la  teinta re  rouge. 

y'u  chap.  ^7*  .de  rifle  de  Lerînt  oii  jamais  ,  dit-il, 
en  ne  voit  de  vers. 

Aie  chap'  9  i .  d'an  efpece  de  Koyt r  du  CbâMau  de 
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dep.  le  Roy  Rob.jufq.  Pkil.  le  Bel^  i  S^ 

on  nV  trouve  aucuns  raifonnemens 
Phyfiques.  Richard  de  Furnival ,  qui 
dans  le  même  fîécle  écrivit  en  Fran- 
çois le  Beftiaire  d'amour,  raifonnaà 
la.  vérité  fur  la  nature  de  différent 
animaux,  mais  aflèzfujperficiellement, 
&  feulement  pour  fe  faire  lire  par  les 
gens  oifîfs  j  j'en  dis  autant  de  Gau- 
tier de  Metz ,  qui  dans  fon  Image  du 
Monde  fe  contenta  de  mettre  en  vers 
François  ce  qu'il  avoitlû  fur  le  ciel 
&  la  terre ,  les  élemens ,  les  météores. 

Ponton  au  Diocéfc  d'Aire  q\ii  produit  un  fruit ^fingu" 

Anchap,  p4.  «f  un  arbre  a»  voifinage  de  MarfeiHe 
.i|ui  produit  une  efpece  de  fcvcs  dont  le  dedans  n'cft 
^ue  de  la  pierre* 

Au  chap*  I  o  i .  des  rat/îns  du  territoire  de  Roque- 
mere  fur  le  Rhône,  où  Ton  ne  trouve  rien  quand  on 
les  croit  murs. 

T^u  chitp.  122.  de  la  yaîléé  de  lemufcle  dant  l«f 
Alpes,  oùlorfqu'oa  toufle  ou  que  Ton  crie  on  fait  dé- 
tacher des  monceaux  prodigieux  de  neige. 

At^  chap.  1 24.  d'autres  raisins  du  Narboonoisyi*»- 
ta  eivttatem  Kocciam  furie  terrein  de  TÈvêquc > 
defquels  on  ne  peut  goûter ,  &  qui  font  de  très-bon 
vin. 

Au  chap,  1 2  î .  d'une  fontaine  du  lieu  dit  Spantéf 
tum  au  Diocéfe  de  Lodeve  qui  ne  coule  que  iuf- 
^u'à  ce  qu'on  fauche  lesprei ,  &  qui  tarit  ensuite. 

Auchap.j^j.  d'une  autre  fontaine  du  Comté 
^^ÏT^illa  Campa,  territoria  Argentine  ,  qui  coule 
nbondammcnt^puis  fe  referme  ,  &  jîngloutit  même 
lesmaroues  qu'on  y  met. 

Auchap.  2 29.d*une  autre  du  Diocéfe d'Uzez,  qui 
change  de  pUce  loifqu'on  y  jette  quelque  chofe  de 

Mie* 
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ipo-  EtfJt  des  Sciences  en  France  ^  îl 
Les  propriétés  des  difFerentes  fonta^i 
msy  &c.  font  ce  qu'il  a  de  plus  cit-; 
ricux  (  a  ).  Il  n'en  fut  pas  de  même  dç^  - 
ouvrages  de  Guillaume  d' Auvergne 
Evêque  de  Paris ,  qui  écrivit  fur  Ta- 
*me ,  fur  les  démons ,  i&c.  Oii  a  phf 
fervé  entre  autres  particularités  de 
pupin  ce  premier  Traité  ,  qu'il  attaque  ceux 
Eo'fv.^^  qtii  aflurent  que  les  âmes  des  bçtesne 
£ccL     font  que  des  accidens.  On  feroit  en- 
trore  moins  fondé  à  trouver  de  la  ftç- 
rilîté  dans  Albert  le  Grand  qui  a  écrit 
^'  en  Phyficicn  fur  toute  la  nature  >  jut 

^'à  coHipoièr  des  Trakés  de  Scientia 
falcanttmfectmdum  antiquos  ^  de  Antt 
4amia,  de  InfiéUs ,  arborilnts  y  herbiù  : 
L'Al^himierat  un  des  abus  de  la  Phy- 
•fi^e  qu'il  combattit  (  b  ).  S.  Tho- 


(  a  )  Il  parle  àe*  bainc 
-^iMuis   de  BUnrnieres 


le  en  <cs  termes  «f  nae 

frottise  de  Tiurauie«&ée  j 

U  manière  dont  les  Sai»-  ' 

fins  en  acconmodoient  j 

rean. 


l'Aièsye  en  Lùrraîm  » 
>ft  des  Salines  du  même 
payi  proche  Metz.  Puis 
fortant  de  France  SI  par- 

17ne  en  a  devers  Orient 
Dont  on  fdXx  feu  greiois  ardent 
O  autres  chofeske  on  i  met       # 
Qui  eft  û  chaus  quant  efpriselt 
Ke  d*eTve  étein^nel  puet  o» 
Fors  d'aifil  ^  dorine  on  fablon  > 
Celc  evve  Tendent  Sarra/ki  ' 
Plus  chtexe  qu'ils  ne  font  ton  vin, 
(  b)  Le  Père  JB«lïard  cite  là  -  dcffiis  fcatioiflé* 
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*f ;  TéTia^  RS  jufij.PlnLk  Éel.tSi l 
«ai  n'étrîvît  pas  ifeuletnent  tur  le  ciel 
8c  fur  le  monde ,  awllî-bien  que  fur  le      ^.^ 
corps  humain  fort  en  détail  (•  ) ,  il  Umv. 
ïe  plut  même  à  travailler  for  la  conf-  ^{'^ 
tniftiott  des  canaux   &   acoueducs* 
iTriveth  dit  qu'il  âvoit  adredfë  à  Phi- 
lippe de  Châteauceàux  un  Traité  dtt 
mouvement  du  cœur.  Pierre  d'Au-^^-„i^ 
verçne  Ion  difciple  acheva  fes  livres  j-P'^i- 
for  la  Phyfîque  tfAriflote  Se  forles^'*- 
"Météores  qu'il  avoit  laiffé  imparfaits» 
'Oeû  lui  qui  mourut  Evêque  de  Cleie- 
inont  en  1307. 

Les  Evêques  de  Paris  forent  (bù- 
vent  dans  le  ca$  de  voir  agiter  des 
qudftions  de  Phyfique.  On  kur  défé- 
ra quelquefois  d^prb^fîtions  foA 
^eftesr  ou  bien  foriqu'clles  étoieiit 
évidemment  hérétiques ,  on  en  feifolt 
la  preuve  en  leur  prefonce/ Albert 


me  livre  4e9  minenuz. 
Traité  r^eta4'lfr«f  en 
fa  Chronique  de  Saint- 
Beitin  cite  en  {tTeur  du 
ouille  Albert  ^e  ^a*'i^  • 
dit  contre  l'Alchimie  ea 
^onSemhÀ  rêéla ,  ^b 
Ferrum  AUhimicum 
fi»»  trdJyitur  ai  adà" 
pnmteA  cetteautre  ^o- 
j^finoii.  Asérwn  Alçhi' 
nficum  ttûp  curât  tèfrçr 


fit,  Thef.  anccdût.  T.  4^ 

.  (  a  )  On  ne  pcot  pés 
imag^ker  an  pluf  ^tand 
4euu  (me  ctlui  ^  rd« 
n^mner  lufquei  ftnr  la  tu- 
tute4&  eY<reiijens  ht* 
ipaiifis;  Quoique  f  aye  vu 
ces  queftions  agit^éc 
dans  U  Phyfique  ,  f^* 
BjeiniewiicrQirc  qu'elle» 
Çmdé  foà  càBimivtMttyiMk 
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ipi    Etat  des  SMtices  en  France  s 
le  Grand  aflîilant  un,  jour  à.  Fune  de 
**'**'•  ces  Conférences  ,  y  produifit  au  fu- 
jet  des  femmes  enlevées  par  le  dé- 
.^^/^  mon ,  l'exemple  qui  eft  rapporté  chez 
Fartai.  Thomas  de  Çantippré  9  lequel  n'a  ja- 
?•  itf^«  maispaffé  pour  un  Auteur  de  grand 
poids,  Lib'  2.  Ch.  f.  p.  5-7,  Il  pvoît 
par  le  refultat  de  Faflemblée  de  Fan 
1240  qu'on    croyoit  pouvoir  dire 
qu'il  y  avoit  un  Iteu  fpiriiuel ,  quoi- 
,que  ces  deuxta'nie&ne  parokïènt  pas 
convenir  enfemble.  Etienne  Tempier 
condamna  "en  celle  de  layx)  les  er- 
reurs de  ceux  qui  foûtenoieiit  que  le 
monde  étoit  éternel ,  &,queFamepe- 
riflbit  avec  le  corpf  :  &  en  i  :Z7  7  les 
/mêmes  erreurs,  ouà^pcu^près,  s'étant 
reûouvelléespar  la  leétuie  He  quel- 
.qt^es  Auteurs  Payeasi  il  eiviît  une 
l*;<^.i>.:aouvelle  condamnation.  La  plus  fiji- 
*'*•      guliere  opinion  en  fait  de  Phyfique 
.étoit  qu'au  bout  de  trente-fix  mille 
.aps  Ips  corps  céleftes  rctournoîent  eri 
leur  premier  état  >    &.que  tout  <&e 
'qu'on  avoit  vu  si'operer  dwsla  natO:- 
■rt  recommençoit  de  nouveau  ;  erreur 
qui  àvoit  déjà  été  re^^ardéè  comme 
très-dangereufe  par  Hiunbert  de  BLo* 
niJ^s  ea  ).'un  d^p  fes;  Sermons ,  &  qui 

fémbldit 
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^p  At  Ro^  Rob.jufq.  Vhtl  le Sehi^j 
fembloit  fuppofer  que  le  monde  avoit 
déjà  duré  des  trente -fix  mille  ^ns 
plufieurs  fois  répétés;  Pendant  qu'on 
i;épandoit  à  Paris .  &  aux  environs 
ces  faux  principes  de  Phyfîque ,  on 
n'en  <iébitoit  pas  de  moins  extraor- 
dinaires dans  la  Provence.  Un  livre 
Provençal  du  XIII.  fîécle  intitulé 
Lts  enfeigntmens  de  l^Erjfamfageimar^ 
quoit  que  le  Soleil  donne  la  nuit  fa 
lumière  tantôt  au  Purgatoire  ,  &  tan- 
tôt à  la  mer  >  puis  en  Orient  :  Que  la 
terre  eft  ibûtenuë  par  Teau  ,  Teaupar 
les  piefrés  ,  les  pierres  par  les  quatre 
Evangeliftes,  &  ceux-ci  par  le  feu 
fpirituel  dans  lequel  eft  l'image  des 
Anges  &  la  figure  des  Archanges.  La 
Phyfique    la    moins    déraifontiable 
qu'on  enfeigna  fur  la'-conflitution  de 
la  machine  de  l'Univers,    fut  celle 
qu'on  lifoit  dans  certains  traites  latine  ms^s. 
écrits  vers  le  règne  de  Philippe  le  Oenov. 
Hardi  ;  mais  on  y  comparoît  TUni-    *  ^*  *' 
vers  à  un  œuf  ^u  milieu  duquel  ellla 
tetre  comme  le  jaune  ^  &  T^au  com- 
I    me  le  blanc ,  puis  l'^^r  comme  la  peï- 
ïcule.  Au-deffus  de  cela  c'eft  le  feu 
difoit-on,    qui  enveloppe  le    tout 
j^QQune  la  coque  enveloppe  l'œuf.  U 
Part,  tt  R 


Digitizedby  Google 


î^4  ^tat  Bes  Sciences  en  France  t 

Î)aroît  qu'il  ft'étoitpas  aifé  de  concît 
ier  le  cours  des  aftres  avec  ces  fOTte$ 
de  comparaiibns* 

wssÊÊBÊSseÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊaÊSssÊSÊSS 

D  E    LA  M  E  DE  CINE, 

pahot^  /^^  Uelques  Auteurs  ont  écrit  quf 

ûnsv.'  V^l'o^  ne  trouvoitprefque  aucune 

Farif.  t.  mention  de  la  fcience  de  la  Médecfr 

J^jf^'^^neni  des  Médecins  dans  letemsqm 

s'efl  écoulé  depuis  Charlemagne  jufr 

iqu'au  douzième  fiéclev  Ils  ont  ptt 

être  détrompés  pour  te  qui  eft  de 

Fintervalle  qui  fe  terfliine  à  la  mort . 

du  Roy  Robert  par  les  témoignages 

qui  ont  été  produits.  Il  n'çft  pa^ 

^oins  fecile  d'en  trouver  depuis  I4 

mort  du  Roy  Robert  jufiju'à  la  fin  da 

même  fiécle.  Dès  l'an  105*0  paroît 

TPP7///un  Radulfe  Clerc  furnommc  MaJk 

^•^Tâ  ^^^^^^  >  ^^^^  ^^  Guillaumç  Duc  de 

7?f.  loi  Normandie,  lequel  eft  dit  très-verfé 

dans  la  fcience  de  la  Médecine  &  des 

chofes  cachées.  A  Marmoutier  exi^ 

'toit  Tannée  fmvante  un  Moine  nom^ 

mé  Tetbert  ,    qui  étôit  fi  fçâvaitt 

dans  la  connoiflance  des  remèdes ,  ifc 

qui  fauvâ  de  la  mort  tant  de  malades^ 

que  les  récompenfes  qu'il  en  w^  car 
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^p.  U  Roy  Roh.jufq.  Vhtl  le Bel.ip  f 

richirent  fort  le  monaftere.  Trois  ans  Spicn.u 
après  ,  on  voit  Baudouin  Religieux  j^jf"*^* 
de  Saint-Denis  en  grande  réputation 
fur  cet  article/Gilbert  Maminot  Cha- 
pelain de  Guillaume  le  Conquérant 
&  Médecin  de  ce  Prince ,  pafla  auflî 
pour  très-habile  en  cette  fcience.  Il 
fut  depuis  élevé  à  TEvêché  de  Li- 
fîeux  ,  où  il  étoit  toujours  dans  les 
remèdes.   Si   ces   quatre   exemples 
prouvent  qu'il  y  eut  d'habiles  Méde-  OrderU 
tins  en  'France  au  XI  fiécle ,  ils  font  ^^^' 
auflî  voir^ue  c'étoient  des  gens  d'E-  ^©77^ 

flife  qui  exerçoient  cette  profeflîon, 
e  ne  dis  rien  de  Jean  le  Sourd  de 
Chartres ,  qui  fut  Médecin  du  Ray 
Henry  I ,  (*  )  ni  de  Roger  autre  Mé- 
decin ami  du  célèbre  GuitmondMoi- 
ne  de  la  Croix  Saint  Leufroy.  Un   AnnuU 
autre  illuftre  Ecclefîaftique  auflî  Mé-  ^<^ned.t. 
decin  dans  le  même  fiécle  fut  St,  Fir-  4/* '4^ 
mat  Chanoine  de  Saint- Venant  de  ^^i^* 


(  a  )  Le«  H'floricnj 
v^CKlerfics  ibftt-aflTtfz  par- 
tagés fur  la  mHiiere 
flont  Henri  !.  m  urut 
pour  ain^  dire  encre  fef 
«cas  après  avoir  pris  one 
■iedecine  qu'il  avoir  or- 
^né.  Il  y  a  cepeodanr 
fiai  4'appaience   qu'il 


faut  l'cxoirer.  Il  a  rlft 
erre  un  homme  de  pieré» 
s'il  eu  le  même  Jea« 
Médecin,,  auquel  fut 
a  trèfle  le  tfaité  fpritoel 
de  MedieifM  anims 
fauflement  attribué  à 
Hu^uea  de  Saint- Viâor* 

Rij 
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1  g  6  Etat  des  Sciences  en  Frémce  * 

fidtldnd.  Tourç ,  lequel  réuffilToit  dans  la  cure 

-^  ■^^'  4e  prefquetous  fes  mal^cle^.  Orde- 

jric  Vitpl  nous  fejt  connoître  Goif- 

bert  fameu:^   Mpdecin   de  Chartres 

yers  Pan   1083.  Comme  recelé  de 

Salerne  çoniimçnça  ^lors  à  être  plu? 

pniv!  *  y^rfëe  dans  }es  liyrej?  orientaux ,  pat 

tarif,  t,  la  traduftion  qu'çn  fit  le  Prpfeffeuf 

1*7  if"*^'  Çonftantin  au  retour  de  ks  voyages  ; 

il  y  a  Uçu  d^  croirg  que  la  jFrancç 

s'en  refïçntit  par  le  moyen  de  ceux 

qu'on  y  ejivoyoit  ^  qui  y  alloienf 

4'Angîeterre,^ 

Si  je  pouvoîs  entreprendra  Je  déf 
tall  des  Médecins  connus  du  Xll  .fici- 
çle  ,  je  les  ferois  paroître  encore  ea 

S  lus  gr^nd  nombre.  Le  Necrologe  de 
aint-Viftor  de  Paris   fait  mention 
jd'un  Médecin  nommé  Obizon  qui 
^près  avoir  été  quelque  tems  Cha- 
noine de  N.  D.   de  Paris  ayoit  pri? 
l'habit  de  cette  maifon^  y  mourut  eri 
Il  35)  &y  fut  inhumé  dans  le  cloî^ 
Foyez  tre.  J.l  avoh  çté  Médecin,  dp  LquÏs  |e 
^faptfr'  Gros»  La  petite  Chronique  dç  Saint*? 
çhe%Du^  i)enis  parle  à  l'an  il  1 67.  d'un  Guil- 
^  z!%'  lai^rne  Médecin  qui  apporta  de  Cont 
yjô;      tantinople  des  livres  Grecs.   Le  ce- 
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iep.  lèRoy  Èoh.jufq.  fhil  le  Bel  i^i 
tmé  confultation  de  fa  façon  qu'il  n'é-  ^P*  ^ 
toit  pas  novice  dans  cette  fcîence.Le^ 
Juifs  qui  fe  font  toujours  mêlé  de^ 
profeflîoi^s  lucratives  exerçoient  auflî 
alors  la  Médecine  en  France.  Bru- 
non  Archevêque  de  Trêves  qui  vers 
le  commencement   du   XII.    fîécle   ' 
ctoit  tourmenté  de  différentes  mala-^|^J^^ 
dies,  &  qui  pour  cette  raifon  avoitip.  Jjp/-' 
toujours  des  Médecins  chez  lui ,  eut"|*^f''^*- 
entre  autres  im  Juif  appelle  Jofué 
qui  pallbit  pour  le  plus  habile»  Il  né 
feut  pas  douter  que  l'exemple  de  lar 
fçavante  Dame  à  laquelle  feule  cedd 
en  cette  fcience  Rodulfe^^/^cc?ro-^?^^«^ 
iia  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  n'eut  ^Z,;,*,,;^. 
înfpiré  à  d'autres  femmes  de  cultiver  ^^^^^ 
la  conhoiflance  des  remèdes.  Abai*  i^arti- 
krd  voulut  que  dans  fa  Coitimunau-  ^'^'^*-  '* 
lé  du  Paraclet  l'Infirmière  fçut  la  Mé-  Ah^i- 
decine ,  &  qu'il  y  eût  une  Religieu-  ^"^^^^  P* 
fe  qui  fçût  faigner ,  afin  qu'elles  n'eut»      *    , 
fent  pas  bdbiri  de  Chirurgien.  He-  Abai 
ioïfe  même  ne    fut   pràs  tbut-à-fait ''»»''^-  f^' 
indifférente  fur  le  régime  du  corps  ^^' 
lïtimain  comme  il  paroït  par  quel- 
ques-unes de  fes  lettres.  Sainte  Hil- 
degarde  Religieufe  dans  les  Pays- 
JWeu^une  fî  parfaite  cornioiiTanc^ 

Rii| 
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't^8   Etst âetSctences enVrance r 
Àt  la  Médecine ,  c\^éit  écrivit  qua- 
tre livres  fur  l'utilité  dont  étoicnt 
pour  la  guériibn  de  tous  les  maux  j^ 
les  naétaux  ^  les  légumes ,  les  arbres  f 
les  poifTons  >  les  oi£eaux  âc  tous  les 
animaux  de  la  terre  (  «  ).  Ge  fiit  peut- 
être  l'exemple  de  cette  femme  qui 
excita  Gilles  de  Corbeil  Médecin  de 
Philippe  Augufie  &  Chanoine  de 
Paris  ,  à  rédiger  par  écrit  en  lîx  mille 
vers  latins  la  vertu  de  tous  lesMé- 
dicamens. 

Uutilité  de  cette  fciencc  &  de  la 

Chirurgie  qui    sV  rapporte  parut 

évidemment  dans  les  différentes  oc- 

cafîons  qui  fe  préfenterent  de  faire 

Toperation  céfarienne.Nous  en  avon^ 

deux  exemples  remarquables  dans  la 

Ptf7^«rf.perfonne  de  S,  Lambert  Evêque  de 

\hid\i  Vence  mort  en  1 1 5-4  &  dans  celle 

À^rtl  *de  S.  Druon  5  mort  dans  le  Habaut 

en  ii8<?.  Mais  les  cures  que  les 

Médecins  entreprenoient ,  neréiiflîf* 

foientpas  toujours.  On  en  peutju- 

:jnnal.  gcr  par  celle  de  Veran  Abbé  de  St 

iened.  Bç^oît  fur  Loire,qu'ils  ne  purent 

(  a  )  Ils  ont  été  im-  I   même  ViUc  ^e  Richcr 
primés  en  1 5  ?  3 .  à  Straf-  |    Moine  <îc  Schones  lf« 


primés  en  1 5  )  3  •  a  Strai-  I    Moinc  oc  ocnoncs  »w 
lourg.   Citok   ca  U  l  avoir  t4  au  XXll.iiécU. 
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éep.  k  Éoy  Roh.jùfq.Phil. U  Éeî.i$^ 
guerif  vers  Tan    1080  des  fiëvresl 
quartes  ;  &  d'un  Chaûcefier  qui  étant 
à  Jerufiïlem  parfni  nos  trôujpes  €roi-  ^i^/^f^ 
fées ,  ne  put  jamais  ^tre  gfueri  par  les  92/  /« 
Médecins  d'un  loup  Wui  lui  étoit  ve-  ^u!y^ 
tin  à  la  cuilïl.  Un  Moine  d'Andern  emploie. 
aux  Pays-Bas ,  fur  lequel  on  eflaya   chrot$é 
la  tailfe  in  wguîne  pour  la  pierre  ,  f^f'/^* 
fnourut  de  fa  pkye  vers  la  fin  du  XH  ?.'  5 1  ».  * 
fiécle.  Toute  la  fcience  i  enfin  >  des 
Médecins  de  Paris  ne  put  tirer  d'af-  Rîgord 
faire    Geoffroy    fils   d'Heiiri   KoytU/l'^ 
d^Angleterre.  Au^Iî  au  XIII.  fiécle 
les  Médecins   du   Sultan  d'Egypte 
faflTerent-ils  pour   plus  habiles  que 
ceux  àe  St  t'Ouïs.^ 

Comme  les  Médecins  de  France 
ne  furent  pas  toujours  heureux  dans 
leurs  entreprifes ,  ils  furent  fouvent 
expofés  à  la  critique  des  Auteurs  de 
ces   tems-là.  Jean  de  Sarisbery  en 
diflinguoit  de  trois  fortes.  Les  uns 
qui   fe  bornoient  à  raifonner  fur  les 
effets  de.  la  nature   par  rapport  au 
corps  humain  ;  d'autres  qui  en  tiroient 
des  conféquences  pour  la  fanté,qui  la        .^ 
-procuroientverho  tenus  y  &  dont  l'art  n^./. 
étoit  de  donner  des  paroles  pour  les  l'^f^^' 
chofes.  Une  troifîéme  efpecc  font ,  Cant"^ 

R  iii] 
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aoo  Etat  des  Sciences  en 'Fréntctf 
dit-il ,  les  Praticiens  ,  qui  font  fçât 
vans  par  le  moyen  de  r  Anatomie.  if 
V  afliire  que  les  premiers  lui  avoient 

Suelquefois  paru  raifonner  fur  bien 
es  articles    autrement   que  la  foi 
n'enfeigne.  ATégard  éfes  derniers  * 
il  les  veut  refpefter  ,  &  il  n'ofc  dire 
Occi'  ce  que  tout  le  monde  en  penfoit  :  Il 
fidopfî^  fe  plaint  ailleurs  ,  de  ce  qu'ils  fça- 
mè.PoU'  voient  tuer  fort  officieufement ,  com- 
^^^^ca^. ^^  Seneque ,  Pline  ,  &  Sidoine  IV 
*/>•       voient  dit  autrefois  ;  &  ce  qui  le 
pouflbit  à  parler  ainfi ,  étoit  parce 
qu'aufE-tôt  après  leur  retour  de  Sa? 
31c  t4.  lerne  ou  de  Montpellier,ils  vouloient 
UZ'  ^^p*  faire  les  Hippocrates  &  les  Galiens , 
^*         accablant  leurs  malades  d'aphorifmes^ 
&  de  termes  inouis  ;  mais  toujours: 
'  attentifs  à  cet  axiome  de  précaution 
ihià.  jiccipe  dum  dolet ,  &  fouverainement 
*  indifferens  pour  les   Arts   libéraux. 
Gilles  de  Corbeil  Médecin  de  Phir 
lippe  Augufte  fe  plaignit  auffi  de  ce 
qu'il  y  en  avoit  de  fon  tems  qui  exer* 
çoient  la  Médecine  trop  jeunes.  II 
faut  lire  fes  expreflîons.  (  »  ) 

(a)  Nondummaturas  MedicorHmfurgereplauf 
tas 
Impubères pueros  Hipocraticd  tradere  jura  > 
D  oflrtnâ  quibus  ejfet  opus  feruUque  flageilg^  - 
Lib.  I»  in£leâuar.  4c  Succo  roiartm.  -    - 
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Si  Arnoulde  Lifieux  n'en  voulut 
pas  à  laperfonne  des  Médecins ,  il  ne 
déclama  pas  moins  contre  leurs  remc- 
des,qu'il  regardoit  comme  renfermant 
toujours  une  abominable  malignité; 
de  forte,   dit-il,  qu'il  paroiflbient £>//f .^i^ 
ne  faire  du  bien  que  pour  produire  pjjan/ 
un  plus  grand  maL  II  ajoute  que  cet-  legaC 
te  efpece  d'hommes  prétendoit  par 
leur  extérieur  grave  &  fevere  faire 
refpefter  la  profeffion ,  comme  fi  elle 
eut    dû  être  avilie  par  un  caraftere 
doux  &  Gonipatiffant  ;:  qu'ils  rejet- 
toient  toujours  fur  la  conduite   du 
malade  les  mauvais  fuccès  de  leurs 
remèdes ,   &  qu'avec  leurs  difcours 
fententieux ,  ik  s'attribuoient  la  gue- 
rifon  que  la  bonté  de  Dieu  avoit  per- 
inife,  Etienne  de  Tburnay  afFeftoit^A  4r.'- 
de  fe  fervir  de  leurs  termes ,  même  ^oi^^" 

'  pour  fô  mocquer  d'eux.  «  Je  ne  reçois,  '^«'"y» - 
dit-il ,  jamais  que  des  oracles  am-  «  fl[l' 
bigus  de  la  bouche  de  ces  gens  qui  « 
fçavent  difcerner  à  l'urine  dans  le  « 
verre  où  font  les  humeurs  peccan-  « 
tes.   «Ailleurs   il  plaint  le  Chape- £/>.  »^ 
lain  de  l'Evêque  de  Senlis  qui  étoit 

,  venuconfulter  cesmèmes  Marchands 
d'aphoriiines  ;  &il  n^  manque  pas  de 
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202   Etat  des  Sàetices  en  Pranvéé^  * 
tepeter  fon  difton    familier  .fiir  les 
humeurs  peccantes  aperçues  dans 
le  verre.  Il  efî  certain  que  les  Mé- 
decins n'étoient  gueres  mieux   venue 
i^* 43.  auprès  de  Pierre  de  Blois  qùelqua 
frum  ''verfé  qu'il  fût  dans  la   Médecine, 
M-M*    puisque  dans  une  lettre  qu^il  écrivit 
^^'     à  •  Purt  d'entre-eux! ,  il  marque  que  le 
vice  commuri  de  leur  proieflïon  eft 
de  varier  toujours  fur  les  maladies: 
De  forte  que  iî  Ton  en  faifoit  venir 
trois  ou  quatre  pour  voir  un  malade  , 
jamais  ils  n'étoient  du  même  feati-^ 
fnent  fur  la  caule  du  mal  ni  fur  le  re- 
in ede. 

Si  S.Berhard  ne  fut  pas  favorable  auil 
Médecins,  c'étoitpar  un  autre  princi- 
pe. Il  confentoit  bien  que  les  Reli- 
gieux ufaflent  des  remèdes  les  plus 
j^^  ^^  (impies  &  les  plus  conununs  :  mais  il 
éd  Vrà'  ne  vouloit  pas  entendre  parler  de  ce 
^S^Antt^^^  appelloitjpé'ci^x  emerCy  quarert 
t'afiê,     Medicos ,  accipere  potiones  :  plus  rigi-^ 
de  peut-être  en  cela  que  les  Char* 
treux  dont  un  des  premiers  flatuts  re* 
digés  Ibus  Guigties  leur  cinquième 
Général  vers  Tan  1 1  ïa  porte  f*eule* 
^nnaU  ment  ces  mots  :  Medicinis  ^  exi^tptù 
f'jp'S"^^'  ^aniirto  &  rmntatone  fingumis ,  pat 
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taro  utantur.  Ce  qui  leur  étoit  le  plus- 
permis  fe  reduifoit  à  cinq  faignées  par 
an  9  âcàTufage  du  cautère.  Abai-* 
lard  qui  fe  mêloit  de  tout,  veilla  auflî 
avec  attention  à  la  fanté  de  fesReli^ 
gieufes  du  Paraclet,  Illeiir  défendit 
de  manger  du  pain  teiwiÉe  :  il  vouloit 
que  leur  pain  fut  au  moins  du  joui    • 

{précédent  ;  &   pour  médecines  il    Operi- 
eur  permettait  du  vin  pur  r  ounïêlé  ^/^/^*^' 
dé  quelques  herbes  infufées. 

Il  fémble  qu^on  pdurroit  inférer  de 
tout  cela  qu'aucuns  des  Religieux  ne 
s'appliquoient  alors  à  l'étude  de  la 
Médecine.  Mais  cette  conclufion  fe- 
roit  mal  fondée.  Les  Moines  &  les 
Chanoines  Réguliers  s'y  appli- 
quoient  tellement  au  XII  fiécle>  qu'il 
leur  fut  défendu  au  Concile  de  Reims 
de  l'an  1 1 3 1  dcFexcrcer ,  tant  pour 
ne  pas  paroître  avides  du  gain ,  que 
pour  éviter  les  occafions  de  bleller 
la  pudeur  (  «  ).  Un  Concile  Romaia 
de  l'an  1 1 JP  renouvella  la  même 
défenfe.  Il  falloit  qu'on  y  eut  peu 
d'égjard>  puifqu'un  Moine  de  Flavi* 

(*)   Alberic  en    fa   |  rarticltun  fait  qui  e& 
Chronique  à  Tan  112s    |  de  cette  aatuce.^ 
•apporte  fur  U  fi«-  4e 
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gny  qui  exerçoit  cette  profeflîon  fc 
Coi.  ï^ira  en  l'Abbaye  de  Clervaux  ,  & 
Sr  Godefroi  Souprieur  de  Saint-Vidor  » 
fous  le  règne  de  Loiiis^  VII.  écrivit 
même  fiu?  l'anatomie  du  corps  hu- 
ttiain,  un  traité  exprès  en  verslatin» 
où  il  entre  dans^un  grand  détail.  Au 
moins  eft-il  vrai  que  deux  Goncilei 
de  France  d^endirent  ehcore  depui* 
^ux  R^gieux  de  vacquer  à  la  Méde- 
cine ,  fçavoir  celui  de  Montpellier  de 
Fan  1162.8c  celui  de  Tours  de  Fan 
1 1 6^  î  &  qu'en  1 2 12  le  20^  canoi 
d'un  Concile  tenu  à  Paris ,  ordonna 

3ue  les  Réguliers  qui  étoient  fortis 
e  leur  Cloître  poiu:  l'étude  de  la 
Médecine  &  du  Droit  feroient  tenus 
d'y  rentrer.  Maison  peut  douter  fi  ce 
canon  fut  bien  exécuté ,  puifqu'oû 
voit  quelque  tems  après  un  Abbé  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris ,  quali*- 
fié  par  honneur  du  titre  de  Médecin 
ou  d'expert  en  la  Médecine  (a )•  Oii 
allure  même  dans  la  maifon  qu'il 
avoit  écrit  des  livres  fur  cettefcienccw 


(  a  )  Je  trouve  dans  le 
Catalogue  dei  Abbez  de 
cette  matfon  fous  le  re- 
fîne de  S.  JLoiiis  un  Odo 
Mcdicm*  Daoi  le  cloî- 


tre devant  Je  Chapitre 
on  lit  fur  Ta  tombe  qu'ils 
fût  Medicina  C  Logi' 
ces  tnetfjodù  pollens  t  à 
^*ii<  iBOttiat  eo  izi^w 
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^   Au  r^fte^^on  peut  juger ,  parce  que 
j'ai  dit  plus  haut  ,     qu^on  ignoroic  ' 

?lors  éans   les  Communautés  ,  ce^ 
iPJiarmacies  ou  ces  Apothiquaireries 
qui  font  auJQui;d'hui  Tadmiration  des 
cwieux.   Je   rapporterai   cependant 
d^eux  exemples  de  Pharmacie  naifl[àn- 
te,  &  qui  prouveront  que  les  pays 
étrangers  fourniffoicnt  ce  qui  man- 
quoit  à  la  France.    Le  premier  eft 
celui  de  Bertrand  de  SaintrCofine 
Abbé  de  Saint-Gilles^  qui  envoya  k  r 
tipiiis  VIL  .des  drogues  venues  du»Zf^'^t 
^Levant  pour  lui  marquer  fonrefpec-  %^^*' 
tu^eux  attachiement.    Le  feqond  t&,n€t,% 
d'Etienne  deTournay  Abbé  de  Sain? /"•  7î*i 
t^-Geneviéve  qui  fît  tenir  à  TE  vêque 
j^e  Lunden  en  Panejqiarc  une  phiole  i^^^' 
remplie  de  theriaque  d'une  grandç 
y^rtu  qu'un  fuffragant  du  Patriarche 
d'Ajitioche  lui  avoit  envoyé.  Il  pa- 
XQÎt  que  Loiiis  VU,  étoit  curieux  de 
recevoir  des  médicamens  de  la  main 
idçs    étrangers,     Jacques    Cardinal 
Piacre  lui  çnvoya  les  fucrerie?  qu'il 
lui  avoit  cLémandé  coDitre  la  ch|ueur 
de  foye  ;  fçavpir  des  Tablettes  dé  xo- 
fes  vieilles,  &  d'aut;res  de  violette.  («) 

(  a  )  Zuccarum  rofa-  J  pr<tteriti  anniqtta  mul- 
rumpr^tpèriti  anni  ^      t»rh    conïra     çalçrtth 


^ucçatHm     fiçUtnm  , 
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Mais  comme  je  ne  prétends  pi| 
nque  ces  exemples  fuffifent  pour 
çrouver  qu'il  y  ait  eu  alors  dél  Salles 
,àe  Pharmacie  en  forme  ,  je  n'ai  eu 
«uffi  aucune  intention  d'aflurer  que 
,dès-k  XII.  ^îécle  il  y  eut  à  Paris  de« 
Ecoles  publiques  de  Médecine.  Le 
témoignage  de  Sàrisbery  fur  Salemc 
&  Montpélli^  empêche  de  le  croire. 
Rien  de  ce  que  du  Boulay  a  rappor- 
té là-defliis ,  ne  prouve  ce  qu'il  à 
avance.  Il  tire  des  Auteurs  ,  dés 
confequences  que  leur  texte  ne  four-? 
nitpas  :  &les  vers  qu'il  rapporte  de 
Gilles  de  Corbeil  prouvant  feule^ 
ment ,  que  vers  Fan  1 260  la  Méde- 
cine commençoit  A  s'établir  fur  la  mê- 
me montagne  oh,  l'on  enfeignoitlt 
Logique. 

Il  paroît  anffipar  l'endroit  de  Sam» 
bery  cj-deflùsTapporté,que  l'on  eon- 
tioiflbit  alors  une  troifîéme  efpe^re  de 
Médecins  qui  étoientafTez  femblables 
à  ce  que  nous  appelions  Chirurgiens^ 
ou  qui  étoient  en  partie  comme  les 
Apothiquaires.  Un  célèbre  Médecin 
d'Auxerre  appelle  Maître  Abbon^ 
Cîhanoinefort  confideré  par  TEvêque 
Alain;  anù  dis  Saint-Bernard  ^  mar«. 
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3ue  parmi  les  legs  de  fon  teftament 
e  Tan  1 1 9 1  ,  non-feuîement  des  li-.- 
vres  de  Médecine ,  mais  encore  de» 
Vafès  ,  des  pots ,  &  même  un  mor» 
éer  d'airain ,  Monarium  areum ,  & 
qucecunque  ad  ufum  Mediàna  perti^ 
nent.  C^la  donnie  à  {>enler  qiï^il  joi-^ 
^oit  1^ pratique^  la  théorie ,  &qu« 
parmi  les  Médecins  »  ^juelques-uns 
iie  fe  contentoient  pas  d'ordonner  ^ 
Inais  quMs  comppfbi^nt  même  les  re-* 
medes.  Qautier  de  Metz  çn  fon  Ima<* 
ge  dKi  mondé  compofée  en  1 245:  les 
àvoiten  vûë,lorfque  parlant  des  Art$ 
Libéraux  »  il  en  exclut  formellement; 
la  Médecine  à  laquelle  il  donne  1^ 
nom  de  Pbyfique ,  felon  Tufage  de  ce 
jtemps-là.  Ces  Ibrtes  de  Médecins^ 
Apotiqûair^s  &  Chirurgiens  tout 
ènfeinble ,  devinr4nt  fort  communs 
fous  Philip{:^e  le  Bel,  auquel  temps  il 
-fellut  que  l'Univerfité  de  Paris  &  les 
Conciles  Provinciaux  arrêtaient  leur 
jjnprudence .(  *  )•  Le  Chirurgien  d(5 


.  C?)  I^^oujay  rap- 
V>ortê  à  Tan  127^ 
^ftâtut  ^fUuivcrfîté 
'i^u*on  âvoît  tru  fiiuOè- 
ment  de  fan  i  o  3 1  :  mais 
je  le  croi  encore  plus 
^ouveaii  >   &  je  penfe 


que  Terreur  du  chitfke 
vient  d'une  trtnrpoficioa 
du  lero  :  enforte  ^u'au 
lieu  de  1  oi  I  il  faut  lire 
I301.  ypeztHifl.  de 

•409.  Di^sle  Concile  ^ 
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icrS  Etat  des  Sciences  en  Trance; 
ee  Prince  nommé  Henri  de  Monde^ 
ville,  pour  dédommager  le  Public  des 
vains  fecours  que  lui  fourniflbient 
Coi,  ces  charlatans  ,  cempofa  un  traité  de 
^*5^-  Chirurgie  quifctrouye  mjinufcjrità 
Saint-Germain-des-Prez. 

\^s  Ecclefiaftiques  Séculiers  qtû 
B'avoieat  poirtf  été  compris  dans  leg 
défenfes  des  Conciles  au  fujet  de  la 
Médecine ,  loin  d'en  interrompre  Fé- 
tude,  commencèrent  dans  ces  bas 
fiécles  adonner  des  régimes  de iànté, 
&  à  les  faire  écrire  jufquès  dans  des 
livres  où  Ton  ne  Vaviferoit  point  de 
de 'nos  jours  de  les  aller  cKer-cher ,,  je 
veux  dire  dans  les  Calendriers  des  u*' 
vres  Ecclefiafliques.  Ils  eui:ent  la  pré- 
caution .de  les  mettre  en  latin  .;  &  la 
poëiîe  rimée  leur  fut  d'un  grand  fe^ 
cours.  Mais  dans  les  Calendriers  qiU 
étoient  à  la  tête  des  ouvrages  pro&t» 
lies ,  on  s^expliqua  plus  clairement 


Bezieis  tenu  un  pou 
avant  l'an  1310.  Gilles 
Archevêque  de  Narbon- 
'«le  défendit  9ux  Eccle- 
iî^ftiques  dVxier/ÇM  \a 
Médecine  £iQs  ia  perQi^ii'- 
ûon.  de  leur  Prélat,  Xfe/. 

jMfcdot.  t,   4.  fol.  2J  X  . 

D.an^,celui  4e  Trêves  te- 
fOL  CD  mo  dtid'  ioU 


A67.  il  fut  défendu! 
tous  ces  gVjmturiersqni 
Te  difoient  Doâcurs  (ani 
avpirfSt^dié,4jB  fç  paêlet 
auàlde  la  Me^ecùie  ^ 
la  Çhirurg^ie  ,  Qtot  1« 
perq^iflicui  des  fivêquei^ 
fous  .peine  diètre  e;(cospk- 
muniésj» 

4ê8 
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éès  la  fin  du  règne  de  S.  Loiiis.  J'ai 
trouvé  ces  règles  de  Médecine  pref- 
crites  pour  la  confervation  de  la  fan- 
tc ,  félon  les  faifons ,  dans  un  livro 
fe-ès-foigneufement  écrit  en  langage 
vulgaire  à  Saint-Omer  Tan  1268  ; 
&  j'en  donnerai  ici  la  teneur  dans  une 
Note  (a).  Rien  ne  peut  mieux  mar- 

(  a  )  Ex  Cod.  218.  primat*  Tabulât  MS.  Colfegiè 
Navarr. 

En  Genvierne  loifi  pas  fnintèr  ^  mats  prendre 
puifon  &  gingembre  (  puifon  c'eft  potio»  ) 

EnFevrierfait  bon  feinter  delà  vaine  del  poli 
Cy  prendre  puifon  ttafgremdre  CT*  d'ape  (  apparc- 
Açnt  Aigfteûioihe  Eupatoriuniy  Se  zcht  apium,  ) 

En  Mars  fait  bonfainier  cf^la  veine  del  pif  CT' 
iêlfi^i  c'eftaà-dire  de  la  poitrine  ^da  fbye,  c^  de 
ventoufer. 

En  Avril,  fait  benfatnier  de  lai  moyenne  Vfi-^ 
nepor  la  cure  del  polmon  t  O*  maAgier  chart  no- 
velle  C^  ventoufer ,  <sr  prendre  puifon  de  beteigne: 

En  Mat 3  doit  on  chaut  mangier  CT*  caut  boire , . 
<^  del  veine  delfizfainier  ,  ne  nul  ne  doit  man* 
giinr-pie' ne  tef^e-de  befle  nule  î  c^r  lors  defcent  li' 
véms,  apparement les  humeurs,  delcief»  Si  doit  otP 
prendre  puifon  d^aloifye  <^  defemence  defenoiï. 

En  Juing  Mt  on  boire  eghe  (  eau^)  froide  caf^ 
Kunjor  a  enjun^  O*  manger  laitues  à  Vaipl ,  c*tK- 
^-dire  au  vinaigre.  Lorsfr  dçit-on  tenir  de  luxures 
enr  dont  JJTent  los  humors  det  cerveL  Si  doit  om 
prendre  puifon  de  falge ,  K^  de  langhe  de  poifot3^ 
CT*  deflors  de  grapes* 

En  j^uille  ,  ne  loiflpas  faihier»  mais  ufer  uue 
^  boire  aighe  cafcunjor  a  enjun  pour  la  cole  (  ly 
Kle  )  defrompre  ,  <p*  prendre  puifon  d't^pier  C^ 
deflepier,  i^  deflors  de  grapes* 

EnrAoufl  ,  ne  doit  on  pas  boire  demies  (  hypo-- 
€ttt$,medoyVin  (ncré  y  ne  de  ç/^ervaife  ,  mais  99' 

Fm.  llr  S 
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y 
aïo  Etat  des  Sciences  en  Vrancf. 
quer  l'état  où  la  Médecine  étbit  cft 
France  fous  le  fils  &  le  petit  fils  de 
Saint  Loiiis  >  que  ce  détail  fur  les 
Éugnées  &  autres  remèdes  confeil- 
lés  alors  pour  les  difièrens  mois  de 
fannée. 

icit  prendre  puifon  de  fétvineO*  de  pêTéUè  [  «Pfi 
Sabine  &  poirée. } 

E» Septembre  doit  en  mangier  ees  (ojcs)  ty 
fjhar  depfire ,  QT  prendre  pnifon  de  cofl  <^^  dehe» 
teigne.  Et  honfaitfdinier  un  petit  de  fan  à  tiffue 
delmois  CT'  à  rentrée»  [coft  eft  apparement ,  c^us 
hortenfis  ou  Tanacetum  ea  fran^ois  tcnaifie  :  od  dit 
«uffi  du  coft  ou  poîvretcc] 

En  Oilohre ,  doit  en  mangier  hoisjas  (  ià  cft 
boyaux  )  t9*  boire  moult  îait  de  chievre  O*  de 
hrebis  eafcunjor  a  enjun ,  CT*  pus  après  prendre 
fuifen  degaUophilée  [giffiSfc  ]  O*  dejftge ,  por  U 
faléifine.  Et  bonfait  jatntn^en  ce  mois»  [  PaWînc 
•fi  une  efpcce  de  goutte*  } 

E»  Nùvembrejdit  bon  fatnier  de  la  veine  del 
fe  >  <y  garder  foi  de  caldnn  mangier  :  car  dont  tfi 
dl plains  de  vem»  Et  lors  ne  doit  on  pas  baignier  « 
«1411  bon  fait  eftuver  O*  prendre  puifon  d^yfipe. 

E»  Décembre  fait  bcnfaiuiet  y  K^  bon  efiuvtr^ 
^  génère puif on  d'y f ope» 
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ETAT   DE   LA  SCIENCE 

DU   DKOIT. 
I. 

DV      DROIT      CANON. 

LA  fcienf  e  du  Droit  ije  confîiloiç 
c^ore  dans  Tonziéme  fiécle  , 
qu'en  certaines  coUeâ^ions  de  Ca- 
aons  de  Conciles  ,  Conflit utions  de 
Papes ,  &  Capitulaires  de  Rois.  C^é- 
toit  plutôt  une  efpece  de  Théologie 
Morale  qu'une  fcience  particulière  ; 
4c  très-peu  de  loonumens  en  font 
mention.  On  Ce  contentoit  défaire 
trajiferire  les  compilations  de  Rhegi- 
non,  de  Burchard  de  Wormes  >  com- 
me fit  vers  l'an  1080  l'Abbé  de 
Fleury  fur  Loire  nommé  Veran  ,  & 
vers  lOjja  Godon  Abbé  de  Bonne- 
val.  Ceux  qui  cultivoient  cette  fcien- 
ce lurent  quelquefois  le  Code  &  le  ci- 
tèrent dans  leurs  écrits  :  &  ceux  qui 
palTo^ent  pour  vcrfés  dans  l'un  6ç 
l'autre  Droit  étoient  fbuvent  élevés 
à  la  dignité  Epifcopale»  Geof&oi 
jCJiatttjre  d*Angers  feit  Evêque  v€f  > 
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^12  Etat  des  Sciences  en  Fran^  j 
Fan.  1081  cll.loué  par  Baudri  dé 
Bourguëil,  pour  avoir  été  verféj» 
éiâione  caufarum;  &  la  fcienccyque^ce 
Poëte  appelle  civilis  diâio  juris  fai- 
foitfon  caraftere.  Ives  de  Chartres 
montra  auifi  en  ce  tems-là  dans  fa  per- 
(bnne ,  que  la  connoifTancetles  Loîx 
civiles  étoit  très  -  compatible  avec 
celle  des  Canons.  Ses  écrits  font 
pleins  de  citations  qui  fuppofent qu'il 
avoit  lu  les  principaux  livres  à^ 
Loix  Impériales*  Mais  je  ne  veuîc 
point  prévenir  ici  ce  que  j'ai  à  dire^ 
plus  au  long  fur  le  Droit  Civil. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  l'onzième  fié— 

cle  que  Ton  reconnut  de  plus  en  ^u»* 

combien  il  étoit  utile  de  réunir,  cir 

ColUS}*  un  corps  les  Decretales  àts  Papes  êc 

Jacobi  igg  Conciles.   Hugues  Evêque  de 

plfl  Poe-  Grenoble  ramafla  celles  d'Urbain  II 

^j^'  .    dans  les  prerîiieres  années  du   XII- 

Cant'   fiécle.  Perfonne  ne  fentitmieux  cette 

utilité,  &  ne  la  fit  mieux  reflèntir 

aux  autres  que  TEvêque  de  ChMtresr 

dont  je  viens  de  parler.  Son  Décret 

&  l'abrégé  qu'il  en  fit  ou  qui  y  avôit 

fervi  d'original  fous  le  nom  de  Pa-^ 

norme  ,   fut  ce  qu'on  lût  dans-  le» 

Ecoles  jufques^bieQ  .^vairt  daps  1^ 

nême  ilécle. 
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Mais  depuis  que  Gratien  Moinô' 
Italien  eut  rédigé  fon  Décret  fous  le 
titre  de  Concordia  dijeordamiumea* 
fiQftumy&  qu'on  eut  commencé  à  s*ea 
fervir  à  Boulogne ,  la  relation  que 
les  études  occafionnerent  entre  cette 
ville  &  celle  de   Paris ,  fit  qu'on 
y  apporta  bien-tôt  ce  nouveau  volu* 
me  qui^futlû  à  la  place  des  anciens. 
Ga  prit  ce  parti  avec  d'autant  pW 
de  raifon^  qu'on  y  trouva  la  folur 
tion    des    affaires  plus^  aifément  , 
parceque  l'intention  du  Compilateur  ' 
avoit  été  d'accorder  les  nouveaux 
iifages  avec  ceux  des  fiécles  reculés*- 
Si  on  eafeignoit  auparavant  le  Droit    . 
à^Paris-,  ce  n'étoit  que  foiblement , 
&  feulement  comme  une.  partie  de  la 
Théologie  Morale  ,    &  par  confé^ 
quent  on  ne  le  profefibit  que  dans  les 
Écoles  Ep^fcopales  i  ainfi  qu'à  Au^  chron^ 
xerreoù  St  Thomas  de  Cantorbery^;^'*'^'»^ 
avoit  continue  de  ijeluaier  à  ion  re- 
tour de  Boulogne.  Mais  l'introduc- 
tion de  l'ouvrage  de  Gratien  dans  les 
Ecoles ,  ouvrit  une  fi  vafte  carrière  , 
qu'on  s'appèrçût  qu'il  étoit  befoin 
(de-  ikke  ^  ig^  ,  àii^à^-  .%^f ^ç  de  ce 
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Droit.   De  là  fe   forma  peu-à-peu 

TEcole  de  la  Montagne  de  Saintc- 

Genevieve.  Les  copies  de  Gratien  fe 

multiplièrent.   Elles  furent  adraifes 

dan&les  Bibliothèques ,  furtout  danJ 

celles  des  Cathédrales.    Guillaume 

de  Paflavant  mort  Evêque  du  Mans 

en   1 1 8  5  légua  cet  ouvrage  à  fon 

Eglife.  Etienne  dç  Toiupnay ,  &  Ro* 

bert    du    Mont    le    connoiflbient. 

Alain  Evêque   d^Auxerre  retiré  à 

Clervaux  en  fît  même  un  ^ëfent  à 

ce    Monafïere    vers    Tan     ii8o* 

î^/j»j-  Mais  dès  -  Tan    1 1 88  te  Chapitre 

4ncof' General    de    Citeaux  regarda  ap*' 

'*^^»    paremment  ce  livre    comme  dan*' 

gereux  ,  puifqu'il  ordonna  qu'il  ne 

ftit  point  mis  dans  la  Bibliothèque 

commune  à  caufe  du  mauvais  ufagc 

qu'on  pouvoit  en  faire  i  &  qu'il  feroit 

enfermé  feparement,  pour  y  avoir 

.  ,      feulement  recours  dansle  beloin. 

L'étude  de  ce  Décret  ne  fut  paf 

fûffi&nte  pour  contenter  les  elprit^ 

avides  de  cette  fcience.  Il  fé  fit  une 

^pl^^  colleftion   de  Decretales  d'Alexan* 

241.  aà  drellL  qu'Etienne  de  Tournai  com- 

^^^^^  yaraà^e  forêt  ,  &  doatU  Uâot 
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fort  Tufage,  difant  qu'on  abandon- 
noit  les  anciens  Canons ,  pour  fe  li-^ 
vrer  à  des  loix  nouvelles.  Ce  fçavant 
fut  témoin  qu'on  expliquoit  dans  les 
Ecoles  le  nouveau  volume ,  qu'on  le 
vendoit  en  public  à  l'avantage  des 
Marchands  copiftes  qui  trouvoient 
leur    tiavail   bien  diminué  &  leur 
payement  néanmoins  augmenté.  Je 
fiefçaî,  fi  un  Ernald  furnommé  de^  w.ir. 
Blois  ou  dcVendome,grand  Jurifcon-  <''^'*"^ 
fiilte  de  Paris  &  ami  de  Pierre  de 
Bloi»  ne  fut  pas  l'un  de  ces  compi- 
teurs    pofterieurs  à    Gratien.    Au 
moins  il  y  avoit  à  Paris  &  à  Orléans  ^„f^7' 
dès-la  fin  du  XII  fiécle  un  livre  de  Hugo 
Droit  Canon  &  Civil  appelle  Liber  ^Xjfr. 
pauperum  ,    qui  n'étoit  fans   douter»  ^^f,^ 
qu'un  extrait  du  gros  volume  de  Gra-  ^'"^"^^^ 
tien  &  autres. 

La  multitude  étonnante  de  con- 
iioiflànces  produifît  parmi  les  Cano*- 
jîiftes  le  même  effet  que  parmi  les 
Dialediciens.  On  voulut  fubtilifcr 
ïion-feulement  dans  la  fpeculation  ^ 
mais  même  dans  la  pratique.  Les 
ProfeflTeurs  ajoutèrent  Concordance 
fur  Concordance ,  &  rendirent  l'étu- 
de du  Droit  dr'une  extrême  difficulté^ 
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•  J^^^^  Ce  fut  dequoi  le  zélé  Prêtre  Foui-* 

Hafioin  ques  Guré  de  Neuilly-fur-Marne,  rC'- 

<^on.  pj^ji;  leg  Jurifconfultes  de  Paris.  Les 

ii^a,"' fixbtilités  d'un  autre  côté  infpirerent 

les^  procès  :  enforte  qu'en  bien  des 

pays ,  ce  n'eft  que  depuis  le  commen- 

cement>du  règne  de  Philippe  Augufr 

te  que  l'on  trouve^  des  veftiges  d« 

|daidoirie« 

Ceferoit  entreprendre  rHiftbire 
eu  Droit  Canon  que  de  m'étendre  (ut 
lès  diflferents  continuateurs  de  Re- 
cueils   de  Decretales  faits  d^is  le 
XIII  fiéde*    Deux  Religieux  des 
nouveaux  Ordres  Mendians  y  furent 
«nployés  ea  divers  tetns  ;  Raymond 
de  Pegnafort  Doniiniquain;&  Jean  de 
Gales  Cordelier  Anglois  retiré  àParis 
qui  fe  fervit  utilement  des-<:ompiia- 
tions  de  Maître  Gilbert  &  de  Maître 
Alain*  Je  ne  parlerai  point  non  plur 
du  premier  Gloflàteur^lu  Décret  d« 
5pwef4  Gratien  qu'on  aflure.  avoir    été  un 
^^^''^^^Alkmand-  Il  a  du  être  auflî  célèbre 
btrflU.  en  fon  genre  dans  la  France  ,  qu'A-^ 
tl7i'    1^^^^^^^  <l€.Hale2  l'avoit  été  pour  le 
Hifl.      premier    Commentaire    qu'il  avoit 
^ijij\u  ^^^^^  ^^^  1^  Maître  des  Sentences. 
3.p.t^,\CesGlQjCesfurGfatiea  fe  umltipliet- 

4o*>  '^^      "  '  j€»t; 
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rent  ài'infini.  Le  Décret  lui-même 
avec  les  Deçretales  formèrent  des 
volumes  immenfes  dont  quelques  ftu- 
dieux  firent  des  extraits  fous  le  nom 
de  Flores  juris  Canonici  (»  ) ,  ou  fous 
le  nom  de  Miroir  (*>).  Quelques  au- 
fees  compoferent  des  Répertoires  ou 

Jables(0- 

Autant  ces  derniers  facilitèrent 
Fétude  du  Droit  Canon  en  gênerai  ; 
autant  d'autres  contribuèrent  à  Té- 
claircir  car  des  Traités  particuliers* 
De  ce  nombre  fut  Landulfe  Sagax 
Chanoine  de  Chartres  (  d  ).  Durand 
le  jeune  (  «  ) ,  &  Jacquâs  de  Thermes 
Abbé  de  Chaalis ,  qui  vécurent  tout 
les  trois  fous  le  règne  de  Philippe 
leBel.(f;^. 

Au  refle  on  ne  peut  mieux  répre- 
£enter  Fétat  du  Droit  Canon  depuis 
qu'il  commença  à  fleurir  en  France^ 
que  par  le  jugement  qu'en  portoieot 


(n)  Hugues  de  Mi- 
ramars  Arcnid.  de  Ma- 
.{^uclone,  puis  Chartreux 
vers  l'an-  lazo.  hihL 
Keg.  Cod.'^isz. 

(  b  )  Spéculum  ^rh 
Durand. 

Qc)  Le  même  Durand 
lit  Guillaume  de  VuM 

Pan.  IL 


JacobiA  mort  en  1 3 12» 
(  d  )  Pe  Fout^cali 

officio. 
(  e  )  De  m^do  tenenJà 

Conctlii  Generalis» 
(  f  )  Defenforium  ju* 

ris  pro  exemptiêue  Ks* 

UghforHm* 


Digitizedby  Google 


i  ï  8   Etat  des  Sctemes  en  Franee  i 
quelques  graves  perfonnaçesquin'©-- 
^  ^^  toient  pas  de  cette  Faculté.  Humbert 
^tbu   *  de  Kômans  General  des  Jacobins , 
1^*^     formant  le  canevas  du  Sermon  qui 
§^,  '     de  voit  être  prêché  devant  déjeune* 
étudians  en  droit  Canon  ,  les  avertie 
de  prendre  garde  à  l'abus  qu'ils  peu^^ 
vent  faire  de  cette  fcience  ;  par  exem- 
ple en  troublant  les  éleftions  ,  &  en 
multipliant  les    Appels»    £t  aprèà 
avoir  dit ,  que  ce  leroit  ime  folie 
(à^ailurer  quç  TEglife  fè  règle  micw 
par  le  Droit  que  par  la  Théologie  ^ 
.  il  ajoute  qu'il  fuffit  d'aimer  modéré^ 
ment  le  Droi^anon.  Guillaume  le 
SpiciUg.  Maire  Evêque  d'Angers  difoit  dans 
^^^'  "•  fôn  Synode  de  l'an  1312,  qu'itau* 
roit  voulu  qu'on  eut  fuivi  les  anciei^ 
Canons  qu'il  qualifie  depanes  JimUa* 
gtneos  SanShrumamtquorum  Pmrum^ 
jplûtôt  que  le  Droit  nouveau ,  qu'il 
ne  feint  jpoint  d'appell^Jî/içn^x/wr- 
forum,  ^  panes  furfareos  moderno^ 
fHrrff 
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iàep^  te  Roy  Ro^.  jufq.  Thil.  le  Sellt'^ 

IL 
DU  DROIT    CIVIL. 

Quoique  lé$  fourccs  du  Droit 
Civil  foyent  fort  anciennes, 
«ulfi-bien  que  celles  du  Droit  Canon^ 
ce  ne  fut  cependant  que  dans  le  XII 
&  le   XIII  fîécle ,   qu'elles  fe  ré^ 

Îaiïdirent   abondament  en    France.    - 
e  ne  dirai  prefque  rien  de  Tonziénid 
fiécle  ,    puifqu'alôrs  ce  n'étoit  pas? 
daiîs  le  Ro3raunie  qu'on  formoit  \é 
jeunelTe  à  cette  ctud«  ,  &  que  ceux 

Îui  s'y  fentoient  portés  paflbient  eni 
calie.  C'eft  ainfi  qu'on  vît  à  Pife  ea 
to66  plufîçurs  Provençaux  y  étu- 
dier les  Loi*  ;  Ce  qui  infp'ra  à  R.  ^^pUJ. 
Wbine  de  Sainte Vi^or  de  Marfeilie  .^^^^v 
ifax  s'y  trouva  dans  ce  tenis  ,  de  de-  v^* 
mander  à  fon  Abbé  la  permiffion  de^ 
fuivre  leur  temple ,  prévoyant  l'u- 
tilité qui  en _poairroit  revenir  au  Mo* 
liaftere.-  A^"î  étoit-ce  en  Italie  que- 
lès    Infîituts  xle  Juftinien  venoient 
d'être  découverts.  Ce  fut  de*là  qt/ili 
pafferent  en  France,  où  ils  furent 
trouvées  comme  ailleurs  très-propres 
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fÎ29  Etdt  deà  Science f  m  Frâinee)  -  ^ 

*à  donner  les  premières  fciences  dut 

Droit  Civil  aux  Candidats.  Maislet 

Italiens  parurent  toujours  vouloir  fc 

jeferver  l'hanneur  d^  coçimencçy: , 

iorfqu'il    s'agiflbit    de  donner  des 

éclaircifferaens  fur  ce  Droit,  Il  fuffit 

de  fe  remettre  à  la  mémoire  le  femeux 

Jrnere  ou  Wernier  du  XJÎ  fiécle ,  Iç 

grand  Accurfe.du  XIII ,  ^&  Odpfred 

ideBénéve^t.        . 

,  J'ai  déja^i^t  en  parlant  du  Droit  C^ 

j^onique^  que  les  Ecoles  de  Boulogne 

4onnerent  la  naifl^nçc  à  celles  de  Pa- 

i;is.  Ce^iaétoit  fi  notoire 5. que inê;ne 

après  rétaWiffement  des  Profefleurs 

çn  cette  dernière  Vi^lç,  bien  des  écor 

Jiers  allèrent  eticore  étudier  Ips  Loif 

au-delà  des  Monts.  Pierre  à^  Blois 

Je  marque  en  parlant  de  luî-rjnrên^e. 

Cet  écrivam  ,  qqpique  forme  dan^ 

cette  fciençe  n'^n  porta  pa^  toujours 

un  jugement  égalenvent  fayorablë. 

Après  s'être  excufé  fur  le  terme  d$ 

Droit  Civil  ^  dont  un  ^riui  irèpro- 

/?///?.»•  cboif  à^u(QX  trop  ipw^vei}f/^<ScjLvoif 

^t  rçmarqujçr ,  Que  le  P^ophptè  Jer^ 

p^en'avoitpas  dé^ai|;né.d'jçmpl6yejr 

)<ts  termes,  de  cette  fciencç  ^  il  en  fait 

y^lozp  çn  ce  peu  de  mots  ;  Pc?rr^  Jus 
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àep.îèàoyltokiùfa.Hîl  leÏÏeliit 
Civile fanitum  efi  &honeJlum  ,  atqu» 
facris  Patrum  conftitutionibus  appro-^ 
èûtum.A'ûléurs  il  dit  du'étaht  à  Pari^ 
àfon  retour  dé  Boulogne,  il  jette 
quelquefois  la  Vue  fur  le  Code  &  fur 
le  Digefte ,  plutôt  pour  fe  délaffer  , 
que  pour  en  faire  ufage.  Mais  dans  .  * 
fe  lettre  à  Pierre ,  Chapelain  du  Roy 
d'Angleterre ,  il  oppofe  direôement  ^ 

ha  Loy  de"  Juftiriien  a  la  Loi  de  Dieu ,  ^P*^^\ 
difant  que  celle  de  Dieu   convertit 
lés  âmes ,  &  que  l'autre  en  pervertit 
beaucoup  ;'  que  les   Parideôes  foni? 
One  abyme  impénétrable  dont  tout  le 
finit  ne  confîfte  que  dans  Forguëil; 
Il  traite  d'irtipudiqué  là"  fcîience  des 
Loix ,  parce  qu'à  l'exemple  dés  fem- 
mes de  maûVaife  vie ,  efie  eft  merce- 
iiaire.    Il  finit  cette  affreufe  dcfcrip- 
tionpar  celle  des  Profefleurs  ,  qu'il 
dit    n'être    aniitiés    que  de    l'elprifr 
d'ambition  5  de  cupidité ,  de  vertige  ,- 
&  d'erreur.  Ailleurs  il  fe  contente  de 
dire-  de  leur  éloquence,qu'elle  eft  pic''    Com- 
iuratus  loquendt    modus.     S^rishtry^enuirt 
écrivant  a  S.  Thomas  de  Cantorbe-     ' 
ry  pour  l'empêcher  de  fe  trop  appli- 
quer à  cette'  étude  ,  donne  une  idée 
moins  defavantàgeufe  de  l'étaj.  de  U 

Tiij 
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"i  2  2   "Etat  des  Stiencâf  en  France  f 

Jnfif  Jurifprudence.  Il  fe  borne  à  lui  de^ 

T^im.  *  mander  qui  €ft<:€lui ,  qui  après  avoir 

^m.  i.Jû  &  fueilieté  les  livres  des  loix, 

^'^'*  fort  de  cette  lefture  plus  touché  de 

dévotion.  Adam  Abbé  de  Perfcigne 

dépeint   auffi    aflez  defavantageufe* 

.  ment  l'état  de  la  Jurifprudence  Ci- 

fhef.  4-  vile.  »  Tous  cherchent  ,  dit-il ,  la 

T^'^'c  t  *  fcicïice  des  JLoix ,  &  la  pofledent  : 

717/*^  »  mais  ils  font  peu  de  cas  de  Tob- 

9  ferver.  L'enflure  de  cette 'fcience 

ai  nefert  qu'àamafler  de  l'argent  :  & 

^  ce  vent  de  paroles  ne  tend  qu'à 

»  l'ambition.  »  Le  même  Abbé  dé- 

pioroit  de  ce  qu'il  n'y  avoit  que  les 

jTurifconfultes  aufquels  ondiftribuât 

les  dignités  Se  les  biens  d^  l'£glilèr 

fSpift.Eûennc  deTpurnay  quivivoit  auffi 

UmA^' ^^"^ ^^ même-tems ,  fe plaignoit fort 

Mep.  ^'  des  Etudians  qui  avoicnt  affaire  a 

Seuoo.    çyx.  Il  difoit  d'un  jeune  Ecclefiaâl* 

que  obligé  de  plaider  :  Adhffiias  dt^ 

pugftat  in  laicorumforo  :judîC€s  habn 

ios ,  qui  &  non  noverum  litteras ,  & 

litteratos  oderunt^    Il  paroît  par  ce 

dernier  trait ,  que  les  Juriftes  de  ce 

temps-là  dévoient  être  fçavans  dans 

leur  profeflîon ,  puifqu'iis  ne  fe  mê- 

loient  point  d'autre  fcieiKie  ^  ^  qu'au 
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éfpé  te  Êoy  Rok  jufq.  Phil.  le  ÉtL  %  râ  j 
contraire  ils  avoient  en  horreur  les 
•gens  de  lettres. 

Dès-le  règne  deLoiiis  le  Grosi 
|ilufieiirs  Mornes  &  Chanoines  Ré- 
guliers avoient  été  tentés  d'étudief 
Jfe  Droit  Civil ,  afin  d'amafltr  de  l'ar- 
:^nt.  Le  Concile  de  Reims  de  Tan 
1 1 3  I  le  leur  défendit ,  marquant  ^*^^  ^ 
4}u*il  étoit  abfurde  à  eux  de  vouloir 
être  inftruits  du  fHle  du  Barreau. 
Ceft  ce  qui  porta  Pierre  de  Celles  à  ^^^^^^\ 
4iire ,  que  fi  dans  fa  jeunefle  il  lut  les 
•lioix  Civiles ,  ç'avoit  été  avec  la  per- 
4iiiffion  de  ïft%  Supérieurs  9  &  îàns 
4>mettre  fes  devoirs.  Les  mêmes  dé- 
fenfes  furent  renouvellées  dans  celui 
de  Montpellier  de  Tan  i'i€%  &  dans 
^elui  de  Tours  de  Tan  n53.  Mais 
xomme  elles  ne  s'étendirent  point  fur 
les  livres  de  cette  prc^iEon,  les  Moi- 
tiés admirent  dans  Içur  Bibliothèque  ;^'!f  ^^* 
ceux  qu'on  leur  légua.  Maij!;iier  Abbé  uucÔL 
de  Sarnt-Viftor  de  Marfeille  les  y  fai-  1 910  ^i 
•foit  foigneuièment  conferver.  1 1>  t^ 

LePapeHonoriusIIL  défendit  en 
1 2 1 8  d'enfeigner  à  Paris  1q  Droit 
Civil.  On  en  difoit  deux  raifons. 
L'une,  parce  qu'en  France  on  ne 
fuit  pas  le  Droit  Ecât  j  l'autre  parce^ 

T  iiij 
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i  24  ^tat  des  Sciences  en  France  y 
que  les  Legiftes  étant  les  plus  agéi 
des  écoliers  caufoient  fouvent  du  tUf 
jj^y^  multe  dans  l'Univerfîté.  Mais  la  ve- 
Vniverf,  ritabk  raifon  étoit  afin  de  relever 
l'^^f^'^^Vétudc  dek  Théologie  qui  tomboit, 
pendant  que  Tautre  fleurmoit.  De-là 
vint ,  que  le  même  Pape  renouvellai^ 
les  anciennes  défenfes  faites  aux  Moi- 
nes de  s'appliquer  au  Droit  Civil ,  fe 
fervit  de  ces  termes  méprilàns  enpai> 
Jmpl  ^^^^  ^^  ^^^^^  fcience  j  abeumes  pofi 
Coîuei.  vefiigia  gregum  illicite  fe  canvertunt 
^^^'^^^^  ad  pedij^quas^  Environ  dans'  le  mS- 
me-tems  im  Concile  de  Paris   avoit 
défendu  aux  R^eligieux  d^exercer  la 
la  profeflîon  d^ Avocat ,  précifémerit 
par  intérêt  ;  d'où  il  paroît  qu'il  ne  re^ 
gardoit  point  l'étude  du  -Droit  Civil 
comme  mau^^ife  en  elle-même.  De 
fcmblables  défenfes  furent  faites  au^x 
Ecclefiaftiques  dans  un  Concile  de 
Narbonnede  l'an  1227,  &  ^^^^  ^* 
autre  tenu  à  Ruffec  l'an  1 2J'  8. 

Quelques-uns  d'encre  les  Reli- 
gieux du  XIII  fiécle  j.qui  avoient  en- 
trepris: d'écrire  fur  toutes  fortes  de 
matières  ,  écrivirent  auflî  fur  celle  d« 
Droit.  Mais  ce  qui  en  dégoûta  le 
^rand  nombre  ,  outre  les  dé*enfeii 


anno 
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êep.  te  Roy  Rob.jufq.  VhîL  h  Bel.i^f 
dbttt  je  viens^  de  parler ,  fut  la  réduc- 
tion deplufieurs  Coutumiers  écrits  ea 
François  dès-le  tems  de  S.  Loiiis  à 
l^exemple  des  Loix  que  Gôdefroy  de 
Bouillon  avoit  fait  rédiger  dans  le 
même  langage  cent  cinquante  ans  au-  Chopt»^ 
paravant.  Cette  variété  de  coutumeSpf/^Y.** 
^ui  difFeroient  du  Droit  Ecrit  em-H/y?/    . 
barrafTa  ces  écrivains  modernes.  On^^^rW^' 
peut  les  voir  dans  les  CoUeftions  det.  i.  /.' 
M.  du  Cange  &  autres  y  où  Ton  trour^^^; 
vera  celle  qu'on  qualifie  du  titre  d'E-^^^o^vr 
tabliflèmens  de  S.Louis,  dans  lefquels  Ccutu- 
en  même  tems  qu'on  appercevra  les^/^„. - 
citations  de  l'ancien  Droit  Givil,  onvoijts  ,> 
verra  l'origine  desCoùturaes  de  Paris^^ 
Se  d'Orl^eans.  Le  Recueil  de&  Loix 
-de  Normandie  qui  venoient  d'êtrie 
•  compilées  en  latin  l'ail  ra^o  fut  auC-    ^«^^ 
Il  mis  en  langue  vulgaire  :  Mais  cela^^wf  ^ 
n'empêcha  pas  que  la  procédure  ne 
fe  fit  plus  ordinairement  en  latin.  U 
eft  vrai  que  le  ftyle  en  étoitfort  coi>- 
rompu  r  Le  Droit  fuivit  en  cela  le 
fort  de  la  Théologie.  Gette  dernière 
fcience  reprit  apparemment  le  defliis  orttéft^' 
a  Paris  fous  le  règne  de  Philippe  le^^^f".. 
Bel ,  puifque  ce  Prince  marque  dans//.,!^** 
fcs  lettres  de  13 12  fur.l'éttibUfe! 
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à  1(?  État  des  Sciences  en  ^aHce  / 
i  irtent  de  Fétude  de  Droit  à  Orléans  9 
qu'il  efl:  informé ,  que  les  Rois  k$ 
prédecefleurs  n'ont  pas  permis  qu'op 
établit  à  Paris  Pétude  des  Loix  fecu- 
lieres,  Se  qu'ils  ont  au  corsaire  follici- 
té  des  Bulles  expreilès  qui  en  fiflènc 
défenfes*  Cecifiiarque  en  paflàntle 
rang  qu'on  donnoit  alorç  $  l'étude  du 
Droit  Civil. 

Si  quelqu'un  fbuhaite  fçavoir  juC- 
qu'où  les  plus  laborieux  Jurifconîul- 
tes  François   pouflèrent  leurs   trar 
vaux  fous  PhUippe  le  Hardi  &  Phi- 
lippe-le-Bel ,  il  peut  confulter  la  lit 
*   i|,7^  *^  ^^s  ouvrages  de  Pierre  de  BelU- 
Vniv^^f'  Perche  qui  devint  Doyeiide  fEgUfe 
FattA    de  Paris  ,  puis  Evêque  d'Auxerrç. 
Il  connoîtra  par  là  l'imraenfité  de  cel- 
te étude ,  &  il  apprendra  avec  com- 
bien de  raifon  le  Maître  Vaccarius 
Anglois  avoit  entrepris  l'an  1 1 49 
^n  mveur  des  pauvres  Ecoliers,  un 
extrait  en  neuf  livres  des  endroits  du 
Code  &  du  Digefte  qui  fe  voyoicnt 
plus  communément  aux  Ecoles.  Ce 
livre pafla  bien-tôt  en  France,  &les 
Légiftes  l'y  copièrent   avec  fuccès 
fous  le  règne  des  prédéceflèurs  de  S. 
Louis  ;  âcdefe^fucceifeurs. 
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dep,  le  Roy  Roh.  jufq.Thtt.  U  Bellay 

REMARQJJES  SUR  V ARCHITECTURE  ^ 
la  Peinture)  POrfevrerie 
Ù*  autres  Arts. 

J*Ai  réfervé  pour  la  fin  de  cette 
Diflertation  ce  qui  me  reile  à  dire 
iur  TArchiteâure ,  la  Peinture  &  au- 
tres Arts,  quoigue  j'euiFepu  en  par- 
ler à  l'occafion  de  la  Géométrie.  Mr. 
Felibien  nous  a  fat  conqoître  un  Ar- 
chevêque  de  Lyon    Architefte  du  ^g^^ 
font  qui  fut  fait^  fur  la  Saône    en  i'-^»*^^/^ 
loyo  ,  &  plusieurs  autres   habiles  j'^^e/f 
4ans    fArchiteélure.    On  pourroit 
augmenter  fou   Catalogue  ,  du  nom 
4'£zelon  ,  qui  de  Chanoine,  de  Liè- 
ge fe  fit  Moine  de  Clupy ,  &  avança     Anm^ 
beaucoup  l'édifice  de  TÉglife  de  cet-^'**"^ 
fe  Abbaye.  Les   Religieux  de  ces  /n.* 
|:enis4à  ne  fe  contentoient  pas  de  pré-  ^f^,^ 
fider  à  Touvrage  ,  Ils  travailloient 
^uflî  eux  mêmes  ,  &  fe  laiffoient  qua- 
lifier du  nom  de  maîtres  Maçons  C^- 
mentarius.    Ceft  pourquoi  Ton  ne^^ 
jàoit  pas  être  furprisde  lire  chez  Ivcs  Ep.  li^ 
jde  Chartres,  que  certains  Moines  s'é-  ^J^.  *  /^ 
toient  engagé  de  fermer  eux-mêmes  ^^^  ^^ 
4e  murs  le  bourg  de  CouryilleJFoul*  ks. 
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Hii  Ëtat  des  Sciences  en  Éràncif 
^'/'^  ques  Préchantre  de  Saint  -  Hubert 
4^'Am'  fous. le  R^y  Henry  I,  fut  un  excellent 
^M^^\  Éailîéur  de  pierres  &  un  habile  ou- 
^^5*/*  '  vrier  en  bois.  Martin  Moine  d*Autuii 

travailla  daris  un  genre  plus  délicat  ; 

jinn.  iïfit  vers  Faii  l  rj  r  la*  fcul{)turé  du 

jj#if*^.j.  maufolée   de  pierre  où  Ton  de  voit 

3^4.'^^*  mettre   des  reKques  trouvées  dans 

l'ancienne  Cathédrale  :  Et  Richer 

^.      Moine  dé  Senoné  nous^  apprend  qu'il 

tenon^i  avoit  fctilpté  de  îé^  propre^^  mains  la 

*»/4/>.ftatuë   de    l'Abbé    Aritoine    pofée 

^**       fur  fa*  fépulturer   G^t    Abbé  étoit 

mort  en  r  1 3  7,' 

Les  ouVrage^  dii  XI  fîécïe  &  da 

cfomméncement  du  XIÏ  étoient  plus 

groflîers  que  ceux  que  Pon  fit  depuis* 
j^y^y^èe  fut  une  entrej^ifé  afiez  bizarre 
Mf  dure- que  de  faire  entrer  dans  le  chapiteau 
j^k  ibr- "^^"^^  d'un  pilier  une  ou  pli^eurt 
^*ç  dchiftoires  fculptées  ou  au  moins  de| 
vêndô-  payfages.  Ceft  à  quoi  on  s'attacha 
]J^;^"^*  dans  fe  1 1  e.  fiëclé.  Dans  le  fuivant  on 
di  an*  plaça  ces  Hiftoirês  dans  des  endroits 
'*^^**    moins  reflferrezy  comnie  aux  porti* 

ques   des  Eglifes  &  aux  vitrages; 

Aux  portiques  principalement,  on 

n'oublia    pas    la    réfurreftion  der- 

^^^x^y  afin  d'înilruire4es£déles  con^ 
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Mep.URof^b.juff  Vhih  le Bil.^^i^ 
trejeshérefies  qui  s'élevoient  alorç^ 
Ç'eft  pour  cela  qu'on  la  vpit  figurée 
du  portail  de  N.  D.  4e  Paris  Se  ail- 
leurs.   Il  ett  aifé  de  s*apperccvoir 
qu'alors ,  non  plus  que  dans  Tonziér 
me  fiécle^  on  n'obfervoit  pas  les  pro- 
portions d^  les  ilatuës.  On  y  fit 
]jlus  d'attention  d^ns  le  fiécle  fuivant* 
^^es  Ëgiifes  de  pierre  étoicnt  rares 
TOis  la  campagne  fous  le  Roy  Henry  ^ 
tOnremarquoit  comme  une  fingula-  s  ^etii 
nté  celle?  qui  étoient  bâties  demema-  i'^^^^l 
riorum  opcre.  Cent  ans  ap^ès  ,  Etipnne  M^tyr 
4e  Tournayparloit  avec  com^Iaifan-  «^ar<r»- 
ce  d'une  Chappelle  qu'il  fit  bâtir  fur  ^î!^  ^* 
line  arcade  dans  fon  logi?  Epifcopal.    ^^'fi.* 
Pans  la  itrudur^  àes  Châteaux  des  *^^* 
^eigneurs  particuliers  qu'on  bâtiflpit 
cyoî  pierre.,  il  étoitiouypntfait  men- 
tion de  labyrintheSf  Lambert  d'Ax-   ^^ 
ères  en  parle  troi?  ou  quatre  fbxs.Le$  Com/t^ 
édifices  desCathedrales&.autresÈgli-  ohifn^ 
£çs  de  Frapcip  duXIÎI  iîécle  qui  fjibfîf- 
tgnt  en  gr^dnofubr.ç  ,  prouvent  avec 
quelle  délicateï^  on  fçavpit  trav^ilr 
ler  olori?  ^  quoique  ce  ne  fut  plus  4auy 
les  règles  de  la  belle  antiquijté. 

Cathedr.  d'Amiens  ,  j  xerre,deNeycrt,EçL  #f 
de|Bourçc<  ,  Chœur  de  l   Troyct^  de  Mçaux,  dc€^ 


Bc9UY»r,  Chcear  d'Au-  i  Hl^  Ch«p.  de  P«rit ,  dcp^  * 
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ijo  État  des  Sâencef  en  France 9 

La  Peinture  &  la  miniature  curent 
clés  amateurs  dans  les  iiécles  mêmes 
les  plus  grofGefs.GeofiTôy  de  Cham- 


AiciLt  ^^"^S^  ^^  ^^^^  ^^^  Saints  pfédecefr 
9*  '  feurs.  La  vénération  qu'on  avoit  ca 
limou-à  Cambray  pour  ITEvcque  Lietbë| 
[JI^^/"  avoit  porté  à  faire  fon  portrait.  Si  S 
tableau  fubliftoit ,  il  feroit  l'un  des 

Ïlus  anciens  qu'on  pût  produire  en 
_ *rance.  Vers  Tan  îoS6  Adélaïde- 

^^"^•^^Vicomteflê  de  Goucy  en  Picardiei 

**'  ^*fit  ferre  de  beanr  tableaux  pour  àtux 

Eglifcs,  Un  peu  auparavant ,  Foul-^ 

,    ^'/^oues  Prcchatitre   de    Saint-Hubert; 

^/V»./!+.*appliqtia(  àfinifles  lettres  initiales 

'•^t   des  manufcrits  de  fon  Mônâftere  &  à 

ni  »i).  fe^  enliunitier.Ces^ fortes  de  dépenfcs 

^toiettt  regardées  comme!    inutiles 

dans  l'Ordre  de  Citeaui(^ceiït  de  cet 

Ordrfe  dans  le  XII   fiécle  repro^ 

choient  atix  Moines  de  Cluny  d'admet* 

^^- tre  cheîs  eu^  àe$  peintco-e^  dâic^tes  y 

r.  jî^fp/ides  vitrages  hiiïoriés ,  des  lettrei  d'or 

'»/»♦.    dans  le^livres.  L'Evêque  tf  Auxerrt 

que  je  vieifs  de  nommer  Se  qui  étoit 

fiûgulierement  porté  pour  ceux  de 
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dep.  le  KayRobJufq.  Phtl  Je  Bel  aj  l 
Cliiny  avoît  cru>en  imitant  leur  zéle^ 
pour  la  perfeftion  de«  Arts ,   devoir 
tenter    un  étaUiflcmcnt  jufqu'alors 
inoui.  Il  avoit  deftiné  dés  prébendes  ^^.^***' 
de  fa  Cathédrale  pour  desEccUûkC-Msâ.M^! 
tiques  dont  Tun  feroit  peintre  »  Vaur 
fire  vitirier  ,  &  le  troifiéme  orfèvre. 
Quoique  ces  ouvriers  fuffent  bien  re* 
compenfés  pour  ces  tems-là,  c'eft-à- 
dire  la  fin  de  Tonziéme  iiécle  ^  leurt 
peintures  tant  à  frefque  que  iur  k 
verre  étoient  fort  groiCeres  ,  Quffi« 
bien  que  celles  dont  on  fe  flattoit 
alors  a  embellir  les  livres-  Il  ne  faut 
que  des  yeux  pour  s'en  convaincre 
(  «  ).  Le  règne  de  Philippe  Auguftç 
•tit  paroître  un  meilleur  peintre  qui^^jj?' 
fe  rendit  famçux  dans  toute  la  Fran-c/  LMêê- 
ce  par  fes  ouvrages.  Mais  comme  il^'j«;  '* 
fat  convaincu  d'herefîe,  il  eut  leforti^iiwy; 
des  autres  hérétiques   à  Braine   ôn^^^l^^* 
Soiflbnnois  ,  &  périt  par  le  feu. 

L'orfèvrerie  n'eût  pas  manqué  d'ê- 
tre perfectionnée  de  plus  en  plus ,  fi 
les  autres  Evêques  du  Royaume  eu& 
jfent  imité  celui  d'Auxerre ,  mais  nouj 


(a)  U  en  reftc  un 
échantillon  à  Auxcrre 
dans  la  Chapeile  Met 
i&yptcs  <k  û  Cathcf- 


drale  dite  de  la  Trinité  t 
dont  la  conkruâion  eft 
furcment  au  pl&card  di» 
àifi^clç. 
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^^2  Etat  defScmees^enVr once l 

rfeatrouvonsdrien.  Onvoit.que  FAtn 

bé  Suger  appella  d'aflez  loin  à  Paris. 

les  fept  orfèvres  qu'il  employa  pour 

jlf^Z'.  ^®^  grand  Crucifix ,  puifque  fa  vb 

fua       marque  qu'il  les  fit  venir  de  Lorraine. 

j^  4.  On  peut  juger  <le  quelle  délicateffe 

jp.  345.fixt  un  anneau  d'or  donné  fous  rhi- 

fpicil.t"  lippe  I.  à  Odon d'Orléans ,  Scolafti- 

\\u*^^  que  de  la  Cathédrale  de  Tournay 

Î>ar  un  de  fes  difciples ,  puifque  dans 
etour  de  cet  anneau  l'orfèvre  avoit 
eu  l'adreflè  de  graver  ce  yçrs^Atmu^ 
lus  Odonem  decet  aureus  Aurelienfenu 
Ives  de  Chartres  parlant  d'un  vafe 
?pf/^'  Chrifmal  qu'un  Evêque  d'Angleterre 
'  *  *  •     lui  avoit  envoyé ,  dit  qu'il  étoit  d'un 
genre  de  travail  inconnu  aux  ouvriers 
de  France  :  Ce  qui  prouve  que  dans 
le  Royaume  on  pouvoit  alors  ap- 
prendre encore  quelque    chofe  des 
étrangers. 
^Annal.     L'art  de  toiH^ncr  convint  fort  auîC 
^.^'^i*/.' Solitaires.  Auflî  lifons  nous  que  ce- 
M   an.  lui  qui  habitoit  un  certain  hermitage 
^^^'    de  Saùit  -  Medard  vers  l'an  iop7 
étoit  tourneur  de  profeflîon,  &quU 
enfeigna  cet  art  à  S.  Bernard  de  Ti- 
ron.  L'ouvrage  en  ce  genre  qui  meri- 
^  peut-être  le  plus  l'attention  des 

curiett)Ç 
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*p.  le  Roy  Rob.jufq.  Phil.  leBel.  2^  5 
turieux  fut  une  croffe  de  bois  de 
cyprès  que  les  Moines  de  la  Sauve-  ^'A 
Majeur  envoyèrent  vers  la  fin  du*  ®- 
XII  fiédc  à  Etienne  Evêque  de 
Toumay  enTeconnoiflànce  del'Offi- 
ce  de  Saiiit  Gerald  qu'il  avoit  comr 
pofé. 

:    Quant  à  l'art  de  la  NavigatîonJ'un 
^es  plus  importans  pour  le  Commer-* 
■ce,  on  croit  que  ce  fut  au  XIII fié- 
«le  quefiit  inventée  la  Bouflble.  Les 
Mémoires  de  TAcademie  en  ayant  *   . 
parle  ,  je  n'ai  garde  de  m'étendre  la  J^^Tu 
deflGis.  Les  forges  à  bras  étoient  en-  5 .  Spi- 
<ore  alors  enufage  :  mais  les  moulins  "^'/^J 
à  vent  furent  connus  dès  le  règne  de  annunn 
Philippe  Augufle.'  »*^^* 

Obfervationsfurks'fémmesjçavantei. 

J'ai  évitddaïis  cet  écrit  de  crain- 
te d'être  trop  long ,  de  nommer  plu- 
fieurs  pérfontiages  illuftres  dans  cha- 
que^ profeffion.  Le  gra^d  nombre 
auroit  pu  fervir  de,  preuves  du  zéie 
que  l'on  montra  pour  certaines  fcion- 
ces»  Je  n'ai  nommé  parmi  les  femmes 
qu'une  Ste  Hildegarde  &>  Heio'ife-,. 
qui^fe  font  diflinguées  par  leur  con-^ 
-  jK>iiran.c£6  ;  iX  y  tu  au(Qit  eu  encore 
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534  ^tat  des  Sciences  tnVrtmei  9  ' 
d'autres  à  indiquer.  Je  ne  parle  paiot 
de    celles  qui  ont  fçu  fimplemeut 
tranfcrire  des  livres ,  les  enluminer  > 
&  les  orner  de  vi^etes  ;  mais  f  en- 
tends des  Dames  qui  ont  compofë  : 
Celle  par  ex^snple  qui  mit  au  jour 
vers  Tan  1 1  oo  de  fi  belles  poefies 
miieh  ^ue  le  fameux  Hiidebert  du  Mans 
«4  Ai!/-  crut  devoir  l'honorer  d'une  épigram-* 
*^H7ï    ^^  •  ^'^^  Marguerite  de  Lyon  Prieur 
i^itte-'  ^^  ^^  1^  maifon  des  Chartreufes  de 
Taitf  Àt  Potetin ,  qui  écrivit  des  ouvrages  de 
^^'^^    piété:  Une  Ifabelle  foeur  de  St  Lotik 
qui  écrivit  une  infinité  de  lettres  en 
latin  >  &  une  Agnès  d'Harcourt,  Reli- 
gieufe  à  Long-Chiamp  proche  Pa- 
ris 3  qui  rédigea  en  feançois  la  vie  de 
la  même  libelle.  Mais  cette  recher- 
che demandcroit  une  étude  particu- 
lière :  Il  eft  tems  de  finir* 

t  Epilogue. 

'"  Peut-être  trouvera^t'^n  ccjte  dif- 
ïèrtation  un  peu  trop  longue  :  aa 
Hioins  fuis-je  fur  que  le  flilepardhra 
aflèz  négligé.  Mais  la  neceffité  oà  je 
me  fuis  trouvé  de  <:hoifir  de  deux 
chofes  l'une ,  ou  de  faerifier  leè  re^ 
cherches  ^u  jûHe  >  *o^  le  Me  awx  w-r 
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dep.k  Roy  RoL}u(q.  ?hV.  le  tel^t  f 
cherches,  j'ai  mieux  aimé  prenarc 
le  dernier  parti ,  étant  abfolument 
impofSble  ,  vu  les  circonftances  f 
de  faire  en  même-temps  Fun  &  Vau- 
tre dans  un  fujet  fi  vaile  &  fi  étefî- 
du.  Au  refte  ,  quelque  difiùs  que 
j'aye  été  ,  je  ne  prétends  pas  avoir 
tout  dit.  Il  y  auroit  eu  beaucoup 
plus  de  remarques  intereflantcs  à 
wire  fur  le  pro^rés^  des  Sciences  & 
des  4trts  .en.  France  j-  fi  ron  avoit 
été  exaâ:  dans  tous  4es  liedx  da 
Royaunac  à  écrire* ce, qui  s'y  efi  pafle, 
ou  à  conferver  ce  qui  avoit  été 
écrit.  Au.  défitut  de  cos  fecours  , 
on  doit  fe  conte^er  de  ce  qui  nous 
eft  relié  ;  &  en  regrettant  ce  qui  a 
été  perdu  ,  fouhaitter  que  dans  la 
fuite  on  foit  plus  exaâ  à  inftruire  la 

i)ofterité  ,  &  qu'on  faffe  attention  à 
'utilité,  qui  d'un  côté  en  revient 
aux  ledeurs ,  &  de  l'autre  aux  écri- 
vains même  j  puifque  comme  remar- 
que Pierre  de  Blois ,  il  n'y  a  que 
leurs  ouvrages  qui  perpétuent  leur 
mémoire  dans  les  fiécks  à  venir. 


^9la  Jcripta/unt  >  f«^  morta^ 
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Vf6   Ëiat  des  Sciemei  en  frànce  ^ 
ks    quadam  famâ  if^mortalitai 
tis  perpjtuanr. 
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Fo'éte  dt  Mèaiix au  Hîfiécîè.  l'^f 

m*   ******    '*     ****** 

SUPPL-EMENT 

J  la  Dijfértation  fur  PUtat  des  Sciett'^ 
ces  y  depuis  la  mort  du  Roy  Robert^ 
iufqu^à  celle  de  Philippe  le  Bel ,  oî^ 
Pon  traite  plus  amplement  de  quel^ 
ques  Autettrs-&'  dequelques  ouvrai 
gesdesXrI.XH.&Xlll.fiécks.^ 

NOTICE  DU  POETE  WLCOlUSr^ 
qui  fleurit^  en  France  fous  Henri  ly 
tirée  dé  tout  ce^qui  efi  cmferyé  d^ 
lui  dans  les  Manufirits  de  diverfes.-' 
Bibliothèques^^ 

JE  n'ai  pas  infifté  dans  ma  diflerta^ 
tion,  autant  que  je  Taurôis  pu,  fur 
le  Poëte  Fukoïus ,  '  qui  fleurit  àt 
Meaux  dans  ronziéme  fiécle.  Il  eil 
étonnant.que  ce^  Poète  fameux  dan» 
S&n  tems  n'ait  pas  été  connu  pgr  ceux 
^i  ont  écrit  fur  les  célèbres  perfoh»- 
iages  fortis  de  la  Ville  &  du  Diocé-r 
f€.deJB€auYais ,.  quoiqu'on  y  coûfér-r 
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s  5  8  Notice  âe  IPuîcdîus 
Yat  plufîeurs  de  fes  ouvragés  dans  la; 
.  Bibliothèque  de  la  Cathédrale,  Il 
fi'auroit  pas  dà  ce  femble  échapper  au 
fîeur  Loiiel  qui  paroît  avoir  quelque- 
fois vifeé  cette  Bibliothèque,  Au  dé- 
faut de  jtioilcl ,  de  Louvet ,  &  mê- 
me de  Sih^on  qui  a  écrit  le  dernier 
fur  les  antiquités  de  Beauvais ,  oa 
irottve  dans^ trois  endroits  des  ouvra- 
ges de  Dom  MabiUon  y  quelque 
notice  de  ce  FuUoïus;  premièrement 
au  IV.  fiécle  Bjenediftin ,  Fanie  !• 
pag.  66S  en  parlant  de  TEpitaphè 
d'Otger  célèbre  Benediâin  de  S.  Fa- 
ton  de  Meaux  dont  il  fut  Auteur  : 
fecondcm^it  dans  le  IV  Tome  des 
Annsdes  Bcnediéfcines ,  où  il  dit  qu^il 
écrivit  la  vie  de  S.  Faron  en  vers  : 
troifiémement  dans  fes  mêmes  Anna- 
les Tom.  y.  à  Van  j P82  p^7^•  1 8  J'. 
Ceft-là  que  ce  Père  rapporte  les 
vers  que  Fulcoïus  compofa  pour  cé- 
lébrer la  C^lle  efi  Brie ,  Prieuré  au 
Diocéfe  de  Meâux  dépendant  île 
Marmouticr.  Il  parle  auflî  d'œie  lon- 

fue  pièce  de  vers  de  fa  feçon  ea 
honneur  de  St  Blandin ,  gardeur  de 
iorcs  j  inhumé  danà  le  même  lieu  de 
\  Celle  «ni  fJEglife  4c  S.  Pierre^ 
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Tôëte  de  Me  aux  au  Xlfiécle  2^^ 
G^eil  dans  cette  pièce  que  TAuteur 
fait  paffer  en  revue  tous  les  Saints  de 
Meaux  ;  morceau  par  confequeut 
très-important  pour  hs  BoUandiftes, 
On  a  Tobligation  au  P.  Touflaint  du 
PleiEs  de  Favolr  publiéà  la  fin  des 
Preuves  de  fon  Hiftoire  de  Meaux  , 
auflî-bien  que  THiftoirç  de  la  décou- 
verte d'une  tête  de  Mars ,  faite  fous 
des  ruines  de  la  même  Ville  ,  &  dont 
j!ai  parlé  dans  ma  diflertation.  On  y 
voit  enfuite  l'Epitaphe  de  Gautier  L 
du  nom  Evêque  de  Meaux.  Mais  ce 
n'eft  pas  fur  ces  perfonnages  feule- 
ment que  Fulcoïus  avoit  exercé  fon 
talent  poëtic^ue.  Dom  Mabillon  attef- 
te  qu'il  avoit  auffi  écrit  fur  Richer 
Eveque  de  Sens  ,  fur  Hugues  de 
Pic  p  &  autres  f  rélats  ,  fur  les  Ab- 
tez  Hugues  de  Cluny ,  Ives  de 
Saint-Denis  p  Lanfranc  &  Anfelme 
du  Bec  :  qu'outre  l'Epitaphe  ci-deflus 
mentionnée ,  il  avoit  compofé  celle 
d'Hermam  fon  maître ,  d'Anfelràe  :,  8c 
f]mone fes  pejce  &:  mère,  de  fesfr^- 
xes  Adam  &  Triticus  ,  Éfcéline  la 
:|iourrice ,  &  d'Hugues  3  qui  de  Che- 
valier fe  fît  Moine. 
:  J\lai«,fQnj)TiocqpaIouvxageitttJfca 
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^^O  Notice  de  Pulcdius 
livre  denuptns  Chrifii  &  Ecclefiae  i' 
c'eft  l'ancien  Teftament  jufqu'aux 
Rois  inclufîvement ,  avec  quelque 
chofe  fur  le  nouveau  :  le  tout  en 
fept  liyres.  La  colleftion  de  toutes 
ces  Poëfîésfutfinguliereparles^itres 
Utrum ,  Neutrum  Se  Utrumque  qu'il^ 
mit  à  la  tête  &  qu'il  y  diilribua  fui- 
vant  les  matières  qu'ils  contenoient.Il 
faut  voir  là-deflus  ce  qui  en  a  été  mar- 
que  vers  l'an  1 1  oo  dans  un  Manuf^ 
738.*  *crit  de  la  Bibliothèque  Colbert  qui 
^'^'  contient  une  partie  de  ces  ouvrages' 
avec  une  rreface  qui  n  elt  pomt  ce- 
lui ^.&  dont  voici  les  termes. 

Fulcoïus  getjete  Belvacenfis  fuît. 
Meldts  Elîfiumfiudio  elégit,  ubi  Doc 
tor\  inflinâu  fuorumy  pracipuè  At-^ 
chîprafulis  ManaJJe  Remenfîs  tria  vo». 
hmina  per  decem  libres  militer  &dé^ 
cerner  herdicè  compofuit.  Primumftm^ 
plex  in  Epijiolis ,  in  titulis  ,  in^ibuf^ 
dam  ^uafi  nugis  qtio4e^t>erientt(Xcau^ 
Ja  Utrum  nominavit  yjècundum  ^verà 
Duplex  y  quod  Hentrum  appellavit-, 
eo  quod  in  quortandam  vita  Sanâio^ 
rum  ifjgenium  exercensynec  adhuc  quod 
defiderabat  in^redi  prafumens  ,  nec 
'primo  volumim  neç   ultimo  medmm- 

çontinaavit% 
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Toete  di  Meaux  auXIfiécle.  24j^t 
cominuavit.  Tertium  autem  pcr  Jèp'- 
tem  librçs  fepîiformi  ajflatus  fpiritu 
fub  dialogo  fpirhus  &  hominis ,  fidali 
opère ,  mirtfico  carminé  eornùefuit  ^ 
quod  Utrumque  de  Nuptiis  JEcclefia 
litulavit  hac  de  caufa ,  quod  vêtus  ù^ 
novum  maritans  tejlamentum  Chrifio 
Jefu  ver  ho  Patris,  latori  gratta  qmfe'^ 
en  utraque  untim  uni  viro  virginem 
caftam ,  Ecclejiam  fcilicet ,  defpondit. 
Ces  trois  titres  d'ouvrages  Utrum , 
Neutrum  ,  &  Utrumque  font  abfolu- 
ment  originaux.  Ce  qu'a  dit  Tancien 
Auteur  de  cette  Notice  fe  trouve  vé- 
rifié par  le  Prologue  où  Manajfes 
Pajlor  Remetjfis  eft  clairement  nom- 
mée Après  tous  les  traits  fpirituels 
que  lui  fournit  Tidée  d'un  dialogue 
entre  l'homme  &  l'efprit ,  on  eft  un 
peu  furpris  de  le  voir  finir  tout-à-coup 
en  difant  que  fon  cheval  l'attend ,  qu'il 
avoit ,  dit-il ,  d'abord  nourri  dans  les 
prairies  de  la  rivier-î  de  Thaîrain ,  Se 
qu'enfuite  ,  il  fait  paitre  dans  les 
champs  Elifiens  delà  Marne  (  a  )• 

Ce  Fulcoïus  intariflàble  en  fait  de 
Poè'fie  promet  au  même  endroit  à  fcs 

(  ^  )  Hune  alus  atféfper  duteiap-étmima  Thard  p 
Hfic  pêft  Eli(t0S  MéUema  précbeo  eampos^ 

Part.  IL  X 
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2^2         Notice  de  FuIaoTus  i        ' 
leàeurs  un  Traité  fur  les  Arts  Ubc** 
raux  dont  j'aurols  eu  occafion  de  pro- 
fiter dans  ma  DifTertation  fur  Fétat 
des  Sciences*:  mais  il  manque  dans  le 
manufcrit.  Je  fouhaite  qu'il  fe  retrou- 
ve un  jour  ailleurs. 
C#<^.  5$.      Le  manufcrit  de  Sorbonne  où  eft 
Fouvrage  ci^defTus  nommé  de  tiuptiis 
Ckrijii  (Ù^E^clefia  contient  fa  Dédi- 
cace  à    Manafles    Archevêque  de 
Reims  laquelle  n'apprend  rien ,  noa 
plus  que  les  vers  qui  y  font  joints  & 
qu'il  intitula  Verfus^  Papa  Aiexandro' 
Ù*  Hildebranno  Archîdtacono.  Je  les 
rapporterai  cependant  ici  à  caufe  de 
la  célébrité  des jperfonnages*  Si  ces 
vers    n'édairciiîent    pas    beaucoup 
THiftoire,  ils  ferviront  au  moins  à 
faire  voir  combien  la  quantité  étoit 
alors  négligée  dans  ces  fortes  d'ou- 
vrages. Ils  feront  fuivis  des  diffé- 
rents éloges  que  quelques  uns  firent 
des  ouvrages  &  de  la  perlbnne  de 
Fulcoïus  tirez  auffi  du  même  manuf- 
crit de  Sorbonne. 
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Poète  de  MeauxauXLfiécU.  24  J 

Verfus  Fulcoïi  ad  Papam  Alexan- 
drie (Jecundum  )  &  Hildebrannum 
Archidiaconum  (  a  )• 

Romaftnefcentis  dum  vanos  refpich^ 
avi 
Dum  ., .  *  %aûs  tranfaâos  cêtnpmat  i^  y  • 

Num  effeéia  parent  quondam  f<xcun^  n»»»"^ 

da  virorum ,  afof  le 

Dam  ftu/huam  Decios ,  tmCquam  w-  manuf- 

det  ejfe  Camillos  ""• 

FunditHs  imerits  gémit ,   necjam  re^ 

parandi^e 
Spesfuperefl  prolis  y  fi  ttfponfo  vidua» 

tur 
Paftor  Alexandufr ,  vel  te  nato  Jpoliai 

tur , 
Hyldebrande  fater ,  non  ultra  refit* 

tuendis. 
J^ualis  fit  princeps  dat   Confiliarius 

ejusy 
jQualisfit  pafiordocet  Archidiaconut 

aptus  y 
J^uîsfit  Alexander  docet  Hyldebran* 

nus  amator 
Veri ,  Ju(lui(9y  pax  fiwéii ,  poenapro* 

fanu 

(  a  )  Hildebran  eft  celui  qui  fut  depuis  fait  Papfi 
fout  le  nom  de  Grégoire  Y  H. 
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244  Notice  de  Ftikotus 

XJlumus  hic    Qtfar  Romance  gloria 

gémis  y 
XJlnmus  ilk  CatOf  rtgidi  fervator  ho^ 

tjejli  : 
lion  hahitura  pares  hos  ferva  Roma 

parentes 
Hos  fimui  amittes  viduata  vel  orba 

futura 
Hos  vacuà  vidijfe  manu  ,  ctwi  non  fit- 

horjejium  . 
Romantî  placuijfe  dits ,  qnia  carmtna 

novi 
Carmina  deporto  tamis  optanda  pa* 

tronis 
Tewporibus  doSîi  Papa  dpétique  nn* 

niflri 
Infliniiu  Manajfe  co^digni  tarmen^ 

amantîs 
Hocteftamemumfacro  monjirante  ma- 

Comvofui  vêtus  atque  novum  quem  leC" 

ta  docebunt 
Verts  jiidicibus  ftnt  non  Jïnt  excipient 

da. 

Le  Poëte  anonyme  qui  fit  parler 
les  Villes  de  Beauvais ,  de  Chartres  » 
d'Orléans  ,  de  Paris ,  en  faveur  de 
FulcoïuS)  après  la  mort  ^  ne  brilla  pas 
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Poète  de  Me  aux  au  Xljîécle.   \2  4  y 
non  plus  beaucoup  dans  la  Poëfie. 
Mais  danç  Thommage  qu'il  lui  fait 
rendre  parla  Ville  de  Paris  ,  elle  eft 
moins  mauvaife  quoiqu'elle  renferme 
trois  ve^-sLeonînsXe  dernier  nio;-ceau 
"^  nousapprendlesparticularités  qui  re- 
'  gardoient  cet  Auteur  :  que  fa  famille 
^eBeauvais  étoit  noble ,  que  fon  perc 
Aûfelme  étoit  furnommé  le  petit ,  par- 
ce qu'il  l'étoit  «n  effet  de  corps  :  ce 
qui  défîgne  l'antiquité  des  fobriquetsj 
que  la  fortune  ne  répondit  point  à  la 
noblelïe  de  fafamille^mais  4ue  la  ver- 
tu en  fut  le  principal  ornement.  Le 
Poëte  finit  en  difant  que  Fulcoïos 
avoit  écrit  treize  livres ,  dont  trois 
étoient  dédiés  à  ManaîQfes  Arche vê* 
que  de  Reims, 

Il  y  a  apparence  que  le  raaufoléc 
de  ce  Poëte  fut  environné  de  tous 
ces  morceaux  poétiques.  Ceux  où  la 
Ville  de  Beauvais  parle ,  pouvoient 
être  à  là  tête  &  au^  pieds.  Cefux  dç 
Meaux  ou  de  Reims  dans  l'un  des  cô- 
tés avec  ceux  de  Chartres  :  ceux  d'Or- 
léans &  de  Paris  de  l'autre  côté.Com- 
çae  dans  U  manufcrit ,  on  a  rayé  le 
nom  de  la  première  des  quatre  ViUes> 
je  n'^  dit  que.  par  conje^ure ,  qye  ce 

Xiij 
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2.^6  Nottcf  'de  Fulcoutf 

fut  Meaux  ou  Reims  quiy  parloîeitt. 
Les  Villes  de  Paris  &  d'Ôrleans  fou- 
haittoient  rirammortalité  à  Fuicoïus , 
êc  c^ue  fon  tombeau  ne  fut  jamais  dé- 
truit. 

Belvacus  fuo  Fulcoïo. 

Eheu\  Fulcoïum  tôt  habanan pondéra 
rerum 
Invidiojh lapis  à brevhatecapis. 
Legem ,  confiHums  rOtiontm ,  carmin 
9ia  9  liftguam , 
Spûrfa  quis  kofphio  coli^h  tmc 
fimili  ? 
,Quis  queat  aâortm  titnlare  f  qms  cm- 
fir  ohftm  , 

Hune  pro  tôt  tuklié  carminém^ 
que  fuis  ! 
'Audeo  5   da  veniam ,  âedit  kxc  mea 
fijlutapaftem 

L^taque  lac  y  pmum  :  tfhejia  i«- 

f.  lyrt.  ^^  titulum.     ' 

Non  habet  aut  lobait  ^necpejl  te  Mel- 
Jkh^ebit    •     '    '• 
Tah  ^uid  ecce  tuo  nuda  magif- 
terto. 
Belvacus  y    Rerhîs  cum  Roma  quem 
cupierunt , 
Malais  hahet ,  fifMtyfm ,  v^ 
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Poè'tedeM^auxauXlftéde  2^f 
neratur^  amat. 
Bdvacus  natale  folum  fuit  ^  occiduale 
Meldis  Fukhoïo  :  Sis  Par^difi 
quies. 

BelvacusTuo  Fulcïioïo.    . 

Mantua  Virgilio ,  fit  Corduba  Iceta 
L ucano » 
Urbs  Pelîgna  fito  gaudeat  Ovi" 
dio. 
FuIchoiolmt^SetvavHs^  Meldis,  titrât- 

que 
Dum  fim  pars  proprià  ,  parsfiht 

depofito. 

:¥^^^^^   Fulchoïo, 

Sidum  vixîfiipunâum  cuifi  laudeïû* 

lifii      • 
In  fermane  quidem  perdukis  &  utilis 

idem 
FoftfruShê  plenas  tenues  potiart  ca-- 

mœnasf 
Cafialia  fontes  Farnajp  viJère'mofP' 

tes 
Mortuus  in  vita  loca  mdlo  vate  petita 
Te  fine  >  fi  totus  non  efi  fofts  carminé 

potus 
^uas  tibi  reddamus  laudes  perinittê 

bîbamus. 
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i»4'         Nbtke  de  PuIcoYus 
Camotus  fuo  Ful^hoïo. 

JTifiula  Belvacimoritur  eompaéta  tt^ 

nacu 
fhmine ,  doUorum   viûura  pet  ord 

*  virorum 
Dum  legijlator,  dum  vivet  legis  ama* 

tor 
De  quibus  egijfu  dum  Chrifius  ^  fpon- 

fa^ue  Chrijli 
Carminé  mirijîco  'ueraci  carminé  di- 


co 


Doâiloquis   melodis  fatis  ir  perduU 

cibus  odis 
In  thalamis  Régis  novus  in  dtitamine 

legis 
Regia  debetur  Jlola  quam  tibi  lingua 

meretuu 

AureKa  fuo  Fulchoïo. 

Si  Cafar  prabet  quia  Chrijlus  pramia 

débet 
jQuem  créât  athletam fi  Trùja 

Fo'étam , 
jQuid  thefis  y  hypotkeps  f  quid  pofftt 

vera  P^èjïs , 
Et  quid  germante  feptem  novemque 

Camence 
Fulçoïus  praco  coîlegit  carminé ,  de  qm 
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PoètedeMeauxauXIJiécle  2^9 
Vocis  olorince  modulis  mentifque  qut^ 

rina 
Datjpoftfam  cajiam  Chrijlo.  perfctê- 

ta,  perkajiam. 
ImprecoY  autori  qutd  convtmt  effe  IJ- 

mori, 
NefiaUis  mûris  manushareat  aemula 

furis 
J^ua  thulum  mut  et ,  ne  laudugloria 

ftutet. 

Parifius  Fukhoïo. 

Cur  prcejumts  homo  requiem  violarefi" 

pulcri  ? 
jQuîd  tantum  inrenies  f  Olidmn  va^ 

cumque  cadaver*' 
Jmprobafi  qua  manus  melafmt ,  at* 

tamen  unam 
XAffgua  fepulturam  peperit  mihi  non 

perhuram  , 
jQuam  cunéiîs  annis  non  diluet  ignis 

Ù*  amnîs  , 
Necjolîdu  mûris  feriet  cum  durafi-^ 

curis. 

Item  Belvacus  fuo  Fulchoïo* 

Behacus  natale  meum  ^  natale  pa^ 
rentum  : 
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s.  y  O         Notice  de  Fulcoïus. 
^Dicâr  Fukoiusy  fervMtum  carmin^nà^ 

men. 
Filius  AnfelmidîBt  pro  corpore parvis 
Filius  ae  Emma.  G  junâo  corpore 

gemm£» 
jQui  de^  pâtre  meo  verum  dejiderat  t 

altum 
Noverh  ejfegenus  quâsrendo  quidaltiùs 

Sidefortuna,  fortunafuh  genusiti" 

fra. 
De  *virtute  quidem  ;  Juperavit  cotera 

virtus , 
yhttis  &  genus  &  forîuna ,  parem 

gemricem 
Çoncejfere  mthi  prùàvis  :  ^carminé 

fJOtO 

Scripfilns  quino  trbiàque  i/olummH^ 

bros  y 
Cujus^ Utrum ,  cujusîitXitnim ,  cajut 

y?r  Utrumque - 
Nomen  &  ejî ,  arat  hôc ,  fcrit  ifhxd  > 

colUgit  illud , 
Remorum  Manajfe  pàjlàri  re  fpecie^ 

que. 
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Sur  les  Philofiphes  de  -Parts.    2  j  i 

NOTICE  DES  DIFFERENTES 

Seiies  de  Philofaphes  qui  étoiein  à 
Paris  au  XlIJiecle ,  tirée  cFun  ou^ 
vrage  rnanufcrit  de  Qodefroy  de 
Saint  Viâor  écrivain  du  mémejie* 
de  y  avec  quelques  fragmens  Jrc^* 
tiques  du  même  tems  à  Coccafion 
des  Epitaphes  compofes  par  Simon 
de  Chèvre- d^ or  Chanoine  delà  me* 
me  Abbaye  qui  vivait  alors. 

Quoique  j'aye  marqué  dans  te 
corps  de  ma  dificrtation  fur  TE- 
tat  des  Sciences  en  France  au  Xïi 
ficelé  à  Tarticle  de  la  Théologie ,  ^^^_ 
mie  ce  fut  furtout  dans  la  maifon  de^  i4ti. 
Qianoines  Réguliers  de  Saint- Vic- 
tor de  Paris  que  Ton  parut  étudief 
avec  plus  d'attention  la  Théologie 
Morale  durant  ce  fiécle  &  le  com- 
mencement du  fuivant;  je  n'ai  point 
prétendu  par  là  que  les  livres  de 
cette  efpece  ne  fuflent  connus  à  Paris 
que  dans  cette  Communauté  >  ni 
qu'on  ne  cultivât  non  plus  les  Belles 
lettres  dans  le  même  lieu*  Il  ta 
vrai  -qu'on  y  conferve  beaucoup  de 
manufi:rits  fur  cette  matière  3  4c  qu« 
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Jacques  Petit  dans  fes  additions  au 
Pénitenciel  de  Théodore  de  Cantor- 
bery ,  nous  fait  connoître  plufieurs 
Chanoines  de  Saint- Viâor  qui  ont 
écrit  en  ce  genre  :  mais  fi  cette  mai- 
fon  eut  des  Théologiens  depuis  Hih- 
gués  &  Richard  ,  elle  fut  aufE  four- 
nie de  Pqëtes  ,  &  d^Hiftoriehs  j  on 
y  vit  pareillenient  des  écrivains  ap- 
pliqués aux  rimes  latines.  Les  Egli- 
iès  de  Paris  &  d'ailleurs  retentirent 
dès  le  XII  fiécle  des  Proies  d'Adam 
de  Saint- Viâor.  Le  Souprieur  Go- 
defroy  donna  dans  le  même  goût  de 
rimer  en  profe  ,  mais  fans  rendre 
les  quatrains  latins  qu'il  écrivit ,  pro* 
près  à  être  chantés. 

N'ayant  pu  inférer  dans  ina  difr 
fèrtation  les  rimes  de  cet  Auteur, 
qui  donnent  quelque  lumière  liir  l'é- 
tat dans  lequel  la  Philofophie  étoit 
alors  à  Paris  j  j'ai  cru  faire  plaiik 
-  aux  curieux  ,  en  leur  communiquant 
ces  fragmens  qiii  ne  fe  trouvent  ni 
.  dans  du  Boulay  ni  ailleurs.  Ce  Go- 

j%tfi#/aii- defroy  ou  Geoffiroy  paroît  n'avoir 
y^^'»'--  été  connu  que  par   les   Hiftoriens 
modernes  de  l'Abbaye  de  Saint-Vic- 
tor j  &  je  ne  vois  parmi  ceujc  qui 
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fur  Us  Philofophes  de  Taris,   iy  J 
ont  fait  des  compilations  fur  les  écri- 
vains  Ecclefiaftiques  ,  que  le    feul 
Oudin  qui  en  ait  fait  mention*  Je  ne  fçj^  ,; 
répéterai  pas  ici  la  Notice  qu'il  en 
donne.  Il  eft  im  peu  fuJ|)rcnant  que 
ce  Souprieur  au  lieu  de  dédier  ion 
ouvrage  à  fon  Abbé  ,  Fait  dédié  à 
Etienne  qu^il  appelle  Abbé  du  Mont; 
il  a  voulu  dire  F  Abbé  de  Sainte  Ge- 
neviève i  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Tournay.  Au  refte  la  règle  n'étoit 
pas  toujours  de  dédier  les  livres  au 
Supérieur  dont  on  dëpendoit.  Quel- 
quefois des  fcculiersadreflbient  leura 
ouvrages  à  des  Réguliers  &  quelque- 
fois des  Réguliers  les  mettoient  fous 
k  proteétion  de  quelque  notable  du 
fiécle.  Je  ne  fçai  fi  le  Souprieur  de 
Aint-Viôor  qu'on  voit  par  quelques 
opufcules  fur  Fanatomie  avoir  été  un 
peu  Médecin  ,  n^auroit  pas  été  lié  de 
ce  côté-là  avec  l'Abbé  Etienne.Quoi- 
qu'il  enfoit,ilsétoient  contemporains. 
Geofeoy  mourut  cependant  le  pre- 
mier dès  l'an  iiS6  félon  les  Anna-^ 
Icsmanufcrites  de  S.  Vidor. 

M.  de  Toùloufe  Auteur  de  cqs 
Annales  (  a  )  dit  que  la  méthode  de  ri* 

(a)  Il  feroit  à  fouhaiter  i  ^ii  Perc  de  Tooloufe  fu  t 
fie  çç  travail  immenre  j   rendu  public,  U  cSk  îa- 
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aÇ4  G^effrôy  dé  Saim  Viéfor , 
irier  qu'employa  Geoffroy  étoit  ab- 
folument  nouvelle,  en  ce  que  pour 
ne  pas  repeter  fa  rime  au  bout  de 
chacune  des  quatre  lignes  qui  finîf- 
foient  de  m^pie ,  il  fe  contentoit  d'é- 
crire la  rime  une  feule  fois  à  la  marge, 
&  tiroit  enfuit^  quatre  traits  de  |>lunîe 
qui  cûndmfoient  la  fuite  du  deinier 
mot  jufqu'à  cette  rime ,  comme  des 
lignes  qu'on  tireroit  de  la  circonfé- 
rence d'un  cercle  à  fon  centre.  Je^ne 
contenterai  de  répréfèntcr  ici  cette 
méthode  dans  le  premier  quatrain  feur 
lement  :  mais  je  ne  fçai  fî  cette  manière 
étoit  alors  fi  originale  que  le  ?•  deToii- 
loufe  l'a  cru  >  puifque  j'ai  trouvé  des 
écrivains  qui  dans  les  vers  hexamètres 
&  pentamètres  la  pratiquoient  même 
à  l'hemiftiche ,  connmeàla  fin,  réu- 
nifiant au  bout  d'une  e^ece  de  trian- 
gle les  deux  rimes,tant  celles  de  l'hc- 
mifliche  que  celles  de  la  fin  des  vers. 
Xië  principal  ouvrage  de  ce  Cha- 
noine Régulier  contenu  à  la  tête  du 
volume  manufcrit  cotté  1 1^ 8  parmi 
ceux  de  Saint  Viâor,  commence  par 

cbeux  qut  lUHis  n'ayons  f  bajrc  de  Saint* Viâor,!»- 

d'imprimé  de  cet  A  iiteur  I  folio  tiès^mACC-    Pan» 

fi  laborieux  que  Tabreeé  j  1 6iO. 
dclafondaciooderAb-  I  \ 
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fur  les  Vhîhfophes  de  Parh.  5  y  J 
ces  mots  d'un  caraftere  d'environ  Fan 
i:iOO.  Noâis  erat  termipus.  L'Au- 
teur après  avoir  parlé  de  la  Grammai- 
re, delaDialeftique,  &  de  la  Rhé- 
torique dit ,  Hoc  ejl  illud  TriviumU" 
tè  celebratum  :  il  fait  enfuite  un  long 
Chapitre  intitulé  De  modernis  Philch 
fophis  9  &  rime  ainfi  : 

Addunt  hîsfefocios  quidam  Nomin  v 
Nomûte,  fed  minime  talium  fod  _      \ 

Ain  ^icinius  ajÇmt  -quos  Re ^^w 

Ipfa  nuncupat  res ,  quodjuns  vexe  t  ^ 

Namfipro  reatibus  variis  erromm 
Poterat  Realium.'nomen  diei  horum 
Tarn  excufabîlis  error  ejl ,  eoru?n 
Mptni  comradîcere  mos  eji  infanorum. 

Nam  qucemens  vel  cogitet  nomen  ejfc 

Soîus  hoc  credidît  mentis  aliénas  » 
Cumjit  totgeneribus  rerum  mundus 

plenus  j 
Cujus  genus  nomen  ejl  femperfit  ege-^ 

nus. 

a  terum  Realium  funt  quam  plures 

feÛœ  , 
j^as  Reaies  dixeris  à  reatu  reâè  9 
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^^6     Godejray  de  Saim-Viâtor , 
jQtda  vert  tramitem  non  tunt  dhreâè 

l^ccflucma  gratis  haurium  perfeélè* 

De  Porretanis. 

Ex  hts  quidam  tempérant  pùrri  condi- 

mémo- 
Quorum  genus  crcditur  granis  con^ 

tenta  : 
Decem  rerum  triplicant  ht  prtedka^ 

menta 
Evertunt  veterum  per  fioc  fundamen^ 

ta» 

De  Albricanis. 

Aliter  fedpariter  erat  Albricanust 
Cujus  fines  egerfitfinonmanetjanus. 
Sed  quia  velociter  tranfit  homo  vanus 
Etiam  dum  moritur  maneat  infanus. 

De  Robertinis. 

Usèrent  faxi  vertice  turb<x  Robertinje 
Sax€(^  duriti^  vel  adamantinûe 
^lios  nec  rigat pluvia  neque  res  doéhi" 


Vêtant  animis  adimmfiopulorum  mi* 

nce. 
Ifiifaljhn  titigant  nihilfequi  verè 
J^uamvis  tamen  ipfimet  pojl  hos  abi^* 

re 

J2ui 
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fur  les  Thîlofophef  dt  Taris •     2^7 
Qià  dejolo  ffomifte  jingunî  mille  foré; 
.  Igîtur  pro  nihilo  licet  hos  cetffere* 

De  Parvîpontanis.    , 

jQuîdam  fotîtem  manibus  fuis  extru* 

xerunt , 
Et  per  aquas  facilem  tranfttum  foce-- 

runt  y 
In  quo  ftbt  fingulî  domos Jlatuerunt  ^ 
Undis  pojttis   inc$la  nomen  acçepe^, 
-   runt* 

Decens  efl  materia ,  decens  ejl  figura  , 
Cubicorum  laptdum  fubejl  quadratur 

Stat  coJumnis  aneisfohda  Jlruâura  , 
Nullis  moiionïbus  unquam  ruhuram 

Pavimentis  defuper  opus  efi  politum^ 
Aureis  argemeis  fignts  infigmtum  ^ 
Editis  lateribus  undique  munitum  , 
Ne  fuinamtimeat  vulgus  imperitum. 

Se^d&habet  exedras  per  quasfpécu^ 

lantur. 
Et   latentem  fturrnnis  fundum  per^ 

fcrutantur  , 
Ain  nataxihiês  quoque  deleiiantur 
Et  afiivts  folîbus  tùli  recreamur^ 
Part.  Il  Y 


Digitizedby  Google 


i  j  8  ^  Goâefroy  de  Sawt-Vîûçr , 

Venerandusfidtt  hic  ordo  fimorum  y 
Et  doârince  gratiâ  prceminens  &  mo-^ 

rum  9    -      --  .  ■ 

Simp  lices  erudiunî  turbas  populorum  : 
O  beatus popttlus  taliumre6iorum  \ 

Geoffroy  de  Salnt-Viftor  Auteur 
de  ces  rimes  paroifloit  trouver  à  re- 
^ife  dans  toutes  les  Seâes  des  nou- 
veaux Philofophes  >  excej)té  dany 
celle  de  ceux  qu'il  appelloitlesPar- 
vipontaiii«.  Il  bkmoit  les  Nominaux 
8c  les  rçgardoit  comme  des  infenfés  ; 
cependant  il  votdoît  qu'on  mit  de  la 
diftinftiort  parmi  leurs  adyerfairés. 

Ilji'étoit  point  d'abord  pour  ht 
Porretans  oui  difciples  de  Gilbert  de 
laPorrée  :  c'étoient  des  Réels  outrés 
qui  avoient  perpétuellement  préfenr 
tes  les,  dix  ^Catégories  êi^n&ott* 
Leur  chef  eft  trop  connu  pour  qu&^je 
m'y  arrête. 

Il  paroîtra  im  peu  extraordinaire 
que  Geoffroy  parlât  fi  mal  des  Albe- 
rkrans  autre  branche  des  Reaux. 
C'eft  Alberic  de  Reims  qui  avoit  été 
leur  chef.  .Jean  de  Sarisbery  avok 
étudié,  iûus  lui  :  Adh^^efi  ,   dit-il  , 
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fur  les  Thîlofophts  de  Paris.  S^p 
Magijiro  Albmco  qui  imer  cœttros 
opinatijjlmus  Diakiiwus  tminebat , 
i^  erat  rêvera  NominaHifeâa  acerri^ 
mus  hnpugnator.  Il  faut  croire  qnt 
les  difciples  d'Albçric  contemporains 
de  Geoffroy  s'étoient  écarté  de  la 
droiture  de  leur  Maître  >  auquel 
*  Saint  Bernard  avoit  rendu  un  fi  bort 
témoignage,  qu'il  fut  fait  par  la  fuite 
Archevêque  de  Bourges  >  oùilmou* 
rut  Fan  1 141. 

Les  Robertins  étoient  les  difciples 
de  Robert  de  JV^elun  ,  ainfî  fufnom- 
mé  non  qu'il  fut  de  cette  ville ,  puif- 
qu'il  étoit  Anglois  y  mais  parce  qu'il 
y  avoit  enfeigné  les  Arts  libéraux  ^ 
après  l'avoir  fait  à  Paris.  Il  fut  enfii> 
Evêque  d'Herford  en  Angleterre  » 
Se  y  mourut.  Geoffroy  auroit  pu  ju-J 
gcr  par  fon  traité  Théologique  qui  eft 
confervéàSaint  Viôor>  qu'il  fefjsr- 
vit  modeflement  des  règles  &  des 
axiomes  d'Ariftote.  Il  femble  que 
les  Seâateurs  qui  lui  déplurent 
avoient  leurs  écoles  fhr  le  plui  haut 
de  la  montagne  ,  qu'ils  fe  rappro- 
chèrent un  peu  des  Nominaux,  & 
Sie  ce,  fut  la  ration  pour  laquelle 
eojf&oy  les  compta  pour  rien» 

Yij 
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5  6o      Godefroy  de  Saint  Viiior , 

Les  cinq  jftrophes  qu'il  écrivit  (îir 
les  difciples  de  Jean  du  Petit-pont 
font  plus  curieufes.  Il  ne  dit  rien  du 
Maître  qui  portoit  ce  nom  ,  dont 
Gilles  de  Paris  publioit  alors  qu'il 
ëtoit  un  puits  de  fcience,  &  qu'il 
s'adçnna  infatigablement  toute  fa  vie 
à  expliquer  les  Auteurs.  Mais  il  fe 
contente  de  nous  apprendre  que  ces 
difciples  avoient  leur  claflès  fur  le 
Fetit-pont,  &  qu'ils  y  enfeignoient 
même  le  peuple.  L'exclamation  par 
la(]uelle  il  finit  ce  gu'il  a  eu  à  en  dire 
fait  voir  que  ceux-là  feuls  lui  ctoient 
agréables  parmi  les  diflPerentcs  Sec- 
tes qui  avoient  cours  à  Paris.  A  cet- 
te occafion  Geoffroy  nous  apprend 
cert^es  circonftances  touchant  le 
Petit-pont  qui  fubCHoit  alors  j  fça- 
voir  que  les  difciples  de  Jean  Vzr 
voient  fait  faire  à  leurs  dépens  > 
ic  qu^ls  avoient  chacun  une  maifon 
bâtie  deffus  d'où  ils  tiroient  leur  nom^. 
Il  ne  fe  contente  pas  de  loiier  en  gê- 
nerai la  fbiidité  de  ce  pont  du  côté 
A^s  pierres ,  il  ajoute  qu'il  étoit  (bu- 
tenu  par  des  piliers  couvert»  d'airain 
f|in  le  irendroient  d'uaq  durée  dont 
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fur  les  Philafhphâs  de  Paris.  261 
on  ne  vçrroit  jamais  la  fin  (  a  ).  Il  n*ou- 
blie  pas  de  remarouer  qu'il  étoit  pa^ 
vé  ;  car  encore  julques-là  les  rues  de 
Paris  ne  Tavolent  pas  été  ;  que  ley 
gardefoux  étoient  de  briques  9  nimê^ 
me  qu'il  y  avoit  des  crenaux  pour 
regarder  lur  la  rivière  :  on  apprend 
auflî  par  ce  qu'il  dit  des  bains  ufités 
en  cet  endroit  de  la  Seine ,  que  c'eft 
depuis,  ce  temps-là  qu'il  efl  arrivé^ 
plufieurs  changemens  fur  le  territoire 
que  l'Hôtel  -  Dieu  occupe  aujour* 
d'hui ,  &  que  c'eft  afles  tard  qu'on 
a  rétréci  le  lit  de  la  rivière  par  les 
édifices  bâtis  fîir  (es  bords. 

A  l'égard  du  goût  de  la  Poëfîe  > 
tel  qu'il  étoit  alors  dans  l'Abbaye  de 
Saint-Viftor ,  j'auroîs  pu  en  produi- 
re un  échantillon  fans  quitter  le  vo^- 
lume  des  œuvres  du  Souprieur  Go- 
defiroy.  Cet  Auteur  ,  après  avoir 
compofé  fur  le  Corps  de  J.  C.  un  lî- 


(a*)  J'ai  déjaftitrc- 
Biarquer  dans  mes  ilifTcf 
tarions  de  l'aa  17  iç  Air 
rHiâoire  de  Paris,  que 
cette  ville  oe  fur  pavée 
pour  la  premier  foisque 
fous  Philippe  Augufte  » 
ft^ue  finciea  pavdCè 


trou  voit  à  4  ou  5  pieds- 
dans  terre  >  dans  U  rue 
Saint- Jacques.  Il  parole 
aduellement  plus  à-  dé» 
couvert  à  Toccafioa  de 
Tacqucduc  ^fon  y  coa£* 
tiuic 
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ù.  62     Godefiùy  de  Satm  Vidor , 
vre  dans  les  mêmes  rimes  que  ci-deP 
fus ,  commence  ainfi  le  fécond  : 

Haâentts  ad  rtthmum  numeratU 
paffibus  ivi. 

Et  continue  envers  élegiaqueslô  mê* 

me  livre  qui  efl  fuivi  d^un  troifîéme 

Se  d\in  quatrième.  Mais  comme  la 

Poëfîe  n'en  eft  ni  trop  bonne  ni  trop 

claire ,  je  joindrai  ici  ou  plutôt  j'în-» 

diquerai  quelques    Epitaphes  de  la 

compofîtion  d'un  autre  Viftorin  de 

ces  temps-là  qui  a  été  incoiinu  à  dtt 

Boulay  ,    Se  qui  néanmoins  pallbit 

alors  pour  ungrand  Poète  &  qui  ver^ 

Jifioit  aifément.  Je  tire  des  circonftan* 

ces  d'un  manufcrit  du  XII  fîéde  ,  où 

jon  lui  donne  les  qualités  que  je  viens 

de    marquer  ,    &    où    l'on    afTufe 

qu'Henri  Comte  de  Champagne  lui 

demandoit  quelquefois  de  la  Poëfie* 

»  .Versus  MagiJdriSimonis,  cogno*- 

»  mento  Caprae-aureae  9  Canonici  S. 

»  Viâoris  ,  fummi  &  celerrimi  verfi- 

»  ficatoris ,  ut  aiunt,Hos  autem  roga- 

•c  tu  Comitis  Henrici  compofuit* 

Ecce  latet  Clara  vallis  clànJJimHS 
Abbas 
Efummsjtimmus  »  &c^ 


Digitizedby  Google 


fur  les  Philo fophes  de  Paris  5  26 j 
Cette  Epitaphe  de  S.  Bernard  corn- 
pofée  de  fix  difliques  eft  dans  les  édi- 
tions de  fes  ouvrages  données  ea 
ly^y.  1^34.  &  IJ72.  mais  fans 
nom  d'Auteur. 

«Item  ejufdem ,  de  Epifcopo  Au- 
«tifiodoreafi  5  rogatu  Monachorum» 

jiutijtodori  Fraeful ,  ù*c. 

Cette  Epitaphe  confîftant  en  feptdiir 
ùques  eft  itnprimée  fans  nom  d'Au- 
teur, chez  du  Boulàj^Tom.  a  Hiji. 
Vftiv.  Parif  pag.  2  j  8 .  On  apprend 
ici  que  les  Keligieux  de  Pontigni 
chez  lefqucls  ce  Prélat  fut  inhumé 
avoiènt  demandé  cette  infcription  au 
Poète  Simon. 
«  Item  ejufdem  de  Abbate  S.Dionifiî- 

Dicidh  EccUfiœ  fios  ^  gemma  >  corc^ 
nay  columna  y 
Vexillum ,  clypeus  ygïoria ,  lumen^ 
apex* 
Ahhas  Sigerus ,  &c. 

Le  nom  de  Sùger  eft  ainfi  écrit.  Je 
ne  mets  point  iei  les  fept  autres  difti- 
quesqueDom  Felibien  a  donnés  à  la 
fin  de  THiftoire  de  Saint  Denis  pagt 
S72. 
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2  ^4    Godefroy  de  Samt-Villor  t 

9  Item  ejufdemfuper  Comité  Thco-^ 

a»  bâldo. 

Tratfjlit  ille  Cornes  Tlieobaldus  clarus 
ubique 

Ècclejine  matrïsjilius ,  &c. 

Je  ne  rapporte  point  ks  fept  autres 
diftiques,  parcequ'^ils  font  connus  par 
les  fçavans  qui  travaillent  à  Thiftoire 
de  Champagne.  On  lit  dans  le  der- 
nier ,  que  ce  Comte  Thibàud  mou- 
rut le  i  o  Janvier. 

Je  trouve  dans  le  même  manufcrit 
après  les  Poëfies  de  Simon  de  Saint 
Viftor ,  quelques  fragmens  de  verfîfi- 
cation  d'un  ftyle  fîngulier  ,  lefquels 
ne  paroifTent  point  être  de  cePoëte 
qm  ii'àîmoit  point  la  rime.  Ce  font 
des  vers  compofés  en  ii8o  ou 
1 1 8 1 ,  pour  orner  le  tombeau  d'Hen- 
ri Comte  de  Champagne ,  inhumé 
dans  le  Chœur  de  TEglife  de  Saint- 
Etienne  de  Tfoyes.  On  n^y*  voit  plus 
depuis  long-tems  les  quatre  premiers 
vers  qui  font  hexamètres.  Ils  pou- 
voient  être  gravçs  fur  quelqu'un  de& 
ornemens  de  ce  tombeau  qui  fiirent 
dérobés  quelques  années  après  la 
conitruâioA  du  Maxifoléc. 

j^  Epitaphîua 
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fttr  les  Vhîhfophes  de  Vans.    %6^ 
Epitaphium  Comitis  Henrici. 

Hic  jtic^tf  Henricus  comis  Cornes  ilk 

Trecorum 
H^ç  loca  ^ui  fiatuît  f  &  adhuc  Jiat 

tutoreorum. 
Bis  déni  deeram  de  Chrifii'  mille  du-' 

centîs 
Annis  ,  cum  médius  Mars  os  clauftt 

moriemis. 

Ce  qui  fuit  dans  le  manufcrît  con- 
ififtant  en  trois  diftiques  ,  «fl  refté  au- 
tour du  tombeau  de  ce<Comtejuf- 
qu'à  nos  jours  ,  &  fe  lit  chez  Bau- 
gicr  page  35)9  de  fes  Mémoires  fur 
la  Champagne* 

Hujîgfirm^Jides ,  &c. 

Le  Poëte  voulant  montrer  qu'il 
fçavoit  rimeriie  toutes  les  manières  , 
s'avifa  de  coi^pcrer  quatre  vers  pour 
mettre  dans  la  bouche  du  défunt  en 
forme  de  Sentence.  Ces  vers  avoient 
outre  la  rime'  de  ia  fin  «  une  rime 
après  le  premkr  pied  ,  &  une  après 
le  troifiéme.  J'ai  cru  devoir  re- 
préfenter  ici  cette  verfification  fingur 
U«re. 

Part.  IL  Z 
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2  6§     Geofroy  de  Saint  îfi£iot  i 

La^gMs  eram 
multîs  dederam  ; 
.  mulmmque  laborem 
Hic  tuleram  : 
fîufic  x[UitJofernm       ' 

fâ,urn  mehorcnt.  . 
i  terrifia  tuoj       -  ^ 
proto^  martyr  hoTTori  f 
Perpetuo 
reg^y  da^  Juo 
ptqdejfe.datoru 

Autres  vers  du  même  manufcrit , 
cpi  ont.du  fe  lire  autVefois  proche  la 
figure  du  même  Comte  Henri. 

rjifewmslnefinis^      . 
pertraxh  deperegnnts  ^ 
"r>  :  rFtn£nr^*mjhinhis 

-,  '  \  hic  fine  fi^emnis. . 

mihi  :ftram  ^  uthàc  coru-t 
:    -      •    mm$  ,  ••  : 

'      .         yMâ  recoktt ,  quorum    \u-  ' 
r  res  rego^  femo^chorum^     * 
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03S.ERrATlONSSURLEONlU$ 
Foete  de  Parts  ^  dans  kfquellts  x>n 
frouve  par  fes  ouvrages ,  que  cet 
Auteur  a  été  Qianoine  de  Notre* 
Dame^  qu*il  étoit  différent  de  Leo^ 
nius  Chanoine  Régulier  de  Sainf 
Viéîor  de  la  même  Ville  ;  &qu^itf 
ny  a  point  d^indices  certains  qud 
ait  été  Chanoine  de  Saint  Benoit,  j 

PLufîeurs  fçavans  auront  '  fans 
cloute  remarqué ,  que  dans  m^ 
diilèrtation  fur  l'état  des  Sciences  en 
JFrance  au;  XII  fiécle ,  je  me  fuis  foir 

fneufement  abftenu  en  parlant  des 
oëfies  rimées  latines  ,  de  dire  qu'el- 
les aycnt  tiré  le  nom  de  Léonines^ , 
d'un  Leonius  Poëte  de  ce  temp^-là  , 
&  même ,  que  je  me  fiiis  ouverte- 
jnent  éloigné  du  fcr\timent  commun 
touchant, i'Ëglife,  où  il  fut  Ch^noinç. 
L'opinion  Vulgaire  fait  de  ce  Leo- 
xihis  un  Chanoine  de  Saint  Benoîtde 
Paris  ,  à  quoi  d'autres  ajoutent  qu'il 
fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  l'Ab- 
.baye  de  Saint  Vidor  ^  qu'il  y  pfit 
l'Jb^ijt  de  Ch^noine^  Régulier  ,  §c 
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2^8  Ohfervatîons  fur  Leoniui  , 
qu'il  y  mourut.  Telles  font  les  op'- 
nions  du  Père  Labbe  enfes  Ecrivains 
Ecciefiaftiqu  :s ,  de  Ducange  en  foi 
Cutaiogue  d'Auteurs,  à  la  tête  de  foa 
Gioflaire  ,  de  Dubois  en  fon  Hiftoi- 
\t  de  rÉglife  de  Paris.  Oudin  avec 
'  toute  fa  Critique  eft  entré  en  partie 
dans  ce  fentiment  ;  &  /il  ne  fait  pas 
de  Lconius  un  Chanoine  Régulier  de 
Saint  Viftor ,  au  moins  il  le  qualifie 
Chanoine  de  Saint  Benoît. 

Tous  ces  écrivains  me  paroiflènt 
s'être  trompé  (ur  l'article  de  ce  Poè- 
te. Il  eft  bien  vrai  qu'il  a  vécu  à  l'Ab- 
baye de  Saint- Viftor  au  XII  fîécle 
un  Chanoine  appelle  Léonins.  Il  n'é- 
toit  pas^  encore  mort  en  1 1 87  puiC- 

3u'on  le  trouve  préfent  à  une  Chartre 
e  Maurice  Evêque  de  Paris  de  la 

de  Saint      a,  »         o  r  n. 

yiBorde^^^^  annce  ,  &  que  ion  nom  elt  aa 

T#»/<?»-'^Necrologe  de  la  même  Abbaye  en 

■'**        'ces  termes  au  V  des  Calendes  dé  Janv 

yv^TvOfnk  Ltonius  Sacerdos  9  Cano^ 

-    nkus  ftofter  prof ejfus/ Mais  il  n'y  a  ait- 

'eune  preuve  que  ce  Leonius  ait  été 

Poëte,  ni  qu'il  foit  l'Auteur  des  vers 

compofés  fur  prefque  tout  l'ancien 

Teftament  au  nombre  d'environ  qua* 

•torze  mille,   ni  des  autres  opufctdes 
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Poète  de  Paris  au  XII Jifâk.  sc6^ 
qui  y  font  joints  en  quelcfuçs  exempl^k 
tes  manufcrit».  Je  veux  prouver  &  rent 
drefenfible  ici  que  tous  ces  ouvrages 
doivent  être  attribués  à  un  autre  Léo-» 
niusbien  plus  célébre,&quiétoiiQia- 
lïoine  de  Notre-Da*ne  de  Paris.  On. 
me  permettra  de  m'étçndre  d*autant 
plus  qu'aucuns  ouvrages  de  l'Auteiu:: 
dont  il  s'agit  n'ont  encore  été  iînpri-^ 
mes ,  finon  quelques  légers  fragmens. 
Premièrement,  il  a  exiil^  à  Nôtres 
Dame  de  Paris  parmi  les  Chanoinea 
un  Maître  Leonius  dans  le  douzîé-» 
me  fiécle.  Cela  eft  évident  par  le  Né-r 
crologe  de  cette  Eglife  récrit  avant 
letemsde  Saint  Loiiis  ,  &  confervé^f^- 
à  la  Bibliotéque  du  Roy*  Voici  ce^ 
qu^ony  lit  au  24  Mars.  IX  CaUndas} 
jiprilîs  .. . ..  De  Domo Sauéice Ma- 
rthe 9  obiit  Lijiernus  Decanus.  Eodern 
die  obiit  Magijîer  Leonius.  Conc^rnom* 
$us  nofier  O*  Sacerdos  ,  qui  dedit  nobis 
quadragima  libras  Partfienfts  mcnetm 

fofitas  m  empîione Etjlatuît  Uncm 

auod  omnes  majori  altari  deftrvîentes  é  "'«    i»- 

"il*         ...,..•'         .        -      .•/  ^  .  .  ^  mais  été 

iUt  qutvtgîhîs  anmverfant  juî  intérêt  rempli.. 
rum  de  redditibus  h^eamfex  dena* 
rios  y.  &  quîMiJjceintererunt  altos  ftx  ; 
^  matricularit  duodeàm  :  &Ji  qm4 
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%jO  Ohfirvatîons  Jhr  Leonius  y 
ttfiduum  fuerit  ad  denarios  -Mûtuti' 
namm  refèrvaiitur.  Il  feut  obferver 
<|ue  le  titre  de  Mûgifier  donné  à  ce 
Léonins  defîgnc  un  l^avant  :  car  il 
rfeft' point  donné  dans  ce  Nécrologe 
à  tous  les  Chanoines  indifFeremment, 
mais  à  un  petit  nombre ,  &  (eule- 
inent  i  ceux  qui  s'étoî^nt  diftingué 
parleur  fcience&  par  leurs  écrits. 

Secondement ,  rien  de  ce  que  Ton 
trouve  de  pertonnei  dans  les  écrits  de 
Leonius  ne  prouve  nécefliircrocnt 
qu'il  ait  été  Chanoine  à  Saint-Viâor , 
ni  à  Saint  Benoît  :  au  contraire  fî  on 
examine  de  près  tous  fes  ouvrages , 
on  voit  que  c'étoit  un  homme  qui  poP» 
fedoit  une  place  pkis  éminente  que 
n'ont  été  ces  deux-là. 

On  a  cru  qu'il  avoit  d'abord  été 
Chanoine  dé  Saint  Benoît  de  Paris , 
fur  ce  que  dans  fes  opufcuks  il  y  a 
une  pièce  de  vers  intitulée ^^  Adrict- 
ffum  Papam  fro  Ecclefia  S.  Bitiedifh 
\  Parijienjis  .•  comme  fi  un  Chanoine 
;]  de  l'Eglife  de  Paris  n'eût  pas  pu  s'in* 
'  terefler  pour  une  Eglife  fubalterne  & 
fôumife  à  la  Cathédrale.  Le  contenu 
de  la  Rfequête  Poétique  de  Leonius 
fte  le  prouve  pas  mieuîK,  Elle  débute 
ainfî.    .  - 
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Poetê  âe  Tarn  au  Xllftéde.  27I 
Papa  y  me  as ,  Adriane  y  puces  , 

fi  pofltdàâîgna  ^ 
Sufcîpe,  tam  vuhu  placido  ^uâm 
^     même  bemgnâ. 
Non  novîtatis  amor  hue  me^ulit  9 

aut  levitaiis  j 
Impetus  y  aut  ettam  propri^Jpes 
utîHtatisy 
I    Jfec  veto  prabendasy  nec  honores 
,     Ecclejiar^m;  ^       ^, 

■  Suntque  modefia  precûrn  fiint&^^ 
pia  vota  mearum. 
Fauperis  Ecclefi<e  cujus  projure  la^ 

boro.  

.    Jûfius  ut  es  y  mefnor  e£è  velis ,  w7- 
hil  arriplîus  oro. 
Me  licet  hic  pulfet  penwtîà ,  frlgUs 

adurat  y 
Tadia  confitmant  ;    mbil  horum 

mens  pia  curât 9 
JS^ecfecefJ'uramy  nifi  tu  cédas  rnihi, 

jurât  9 
^pe/^ue  tiàfolâ  per  tanta  pericula 

durai.  . 
Natn  modo  cum  gelïdo  Legatus  ab 

_  axe  redites 
Es  mihipollicitus  tejlare  per  om^ 

nia  metum,      ^   ^ 
':^uhmùm  jUradafemi  ^uantùrrr 
Ziiij 
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'^7^     ObfcTvatiomfur  Letmms  ,, 
permitteret  œquum. 
Si  tibînon  placeo ,  fint  verbâ  tibt 

tua  CÙY€. 

Aut  Ji  promijp  non  es  inemor^  ute^ 

rejure 
V$  taceam  quod  me  non  pajjus  es 

os  aperire, 
^uodjine  judicio  reus  ejt  permiffus 
abtre.  '     , 

%  Ouœ  îex  y  quîs  canon  ?  Dans  le 
rrfe  lï  prie  le  Pape  Adrien  III,  c^e  ju- 
ger (ans  retard  TafFaire  pour  laquelle 
il  s'intereflè. 

J'ai  Tapporté  tous  ces  vers  pour 
faire  ^ii^oir  au'il  ne  contiennent  <ien 
qui  aile  que  -Leonius  ait  ete  Çhanoi- 
m^.  s.  ne  de  Saint  Benoît ,  $c  :  que  le  Père 
rôm.  4.  Gourdàn  n'a  pas' eu  raî(bn  dan5  Ton 
Jt-tis»  Hiftoire  manufcrite.  de  F  Abbaye  de 
de  Saint  Viâor  de  traduire  ces  vers 
ainfi.  »  Je  ne  vous  demande  jii  prë- 
9-  bende  ni  honneurs,SaInt  Père  ;  Sou- 
»  venez- vous  feulemeûtMe  la  pauvre 
»  Eglife  àla  quelle  je  fers.  :S  fen  fuiî 
»  content  &  je  ne  defirè  rien  d'avan- 
»  tage.  »  Certainement  perfbnne  ne 
conviendra  que  les  deux  vers  cy-^lef- 
fus,  Fauperif  Ecclefice  cujus  prQ  jùrek' 
haro  memore^e  veftsy  nil  ampliui  Qto% 
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Poète  de  Paris  au Xllftéde.  279 
fignifient  qu'il  ait  été  Chanoine  de 
cette  Eglife  ;  Autrement,  un  Avocat, 
un  Procureur  qui  travaille  pour  le 
maintien  des  droits  d'une  Eglife  de- 
yroit  donc  auffi  pafïer  pour  en  être 
Chanoine.  «Et,  ces  mots  «/7^m- <ft 
pfeW.c^n?,  veulent  ils  dire  «ajeliiiscon- 
tent  de  la  prébende  que  j'y  poflède  ? 
Il  eft  clair  que  liconius  n'avoitquhxne 
grâce  à  demander  au  Pape  j  c'en  qu'il 
jugeât  promptenient  l'affaire  qu^avoit 
la  pauvre  Eglife  de  Saint  Benoît  >: 
parce  qu'il  s'y  intereflbit  en  particu- 
ter  (a)*  Comme  Chanoine  de  No-: 


Benoît  qui  étoit  .fituéoù  font  au-, 
jourd'hui  les  -Mathurlns.  Cet  H6-. 
pital  étoit  connu  dès  l'an  1 1 3  8,  feloa 


(  a  )  J'ai  ^éîa  fait  re- 
mk-f^iKr  éskns  mes^  à)f- 
fîertaciona  fur  THiftoir» 
de  Paris  cîe  Tan  1739 
page  5  5  l»  penfée  rtès- 
hien  |on<3ée  <jâi  éft  v*^u  - 
à  rcfprit  âc  quelcjues  ' 
Çpvins^t  ^«e  primitive- 
ment par  Hôpital,  ou 
JEglile  tîc  Saint  Benoît  , 
oa  entencfoit  Hôpital  de 


de  la*Sarnte  Trinité ,  S- 
i^hedklik  ,  ne  égmi* 
fiant  1$  aujc*e  chorc  <|ue- 
lê  nom  "de  Dieu.  Ce  ne  ' 
fut  apparemment  qu'à  lai 
Bn  du  XIU  nécle-qa'otkr 
commertca.  à  y  cbanrec' 
l'Office  de  Saint  Benoît 
du  2  I  .Mar»  y  afin  d'a- 
voir un  patron  fpecial  &: 
parùwiliei; 
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274     Obfervatiofjs  fur  Lcomuf  , 
un  diplôme  de  Loiîis  Vil  rapporta 
Uh  1 1 .  chez  bubreiiil.  Il  n'étoit  pas  rare  àt 
edit.    *  voir  dês-le  dbuziétne  fiécle  dés  pro^ 
i4i9.    ces  s*clever  fur  radminiftration  des 
Biens  de  ces  fortes  de  maifons.  Oë- 
•  toit  aux  anciens  Adfniniftrateurs  à  fè 
défendre.  Leonius  fiit  cboifi  dans  le 
Chapitre  de  Paris  pour  foûtenir  les 
droits  de  FEglife  de  Saint  Senoît  dé- 
pendante de  la  Cathédrale ,  &  il  ic 
plaignoit  aunouveau  Pape ,  de  ce  cjae 
malgré  les  promeflès  qu'il  lui  avoit 
feites  que  l'affaire  feroit  jugée ,  on 
âvoit  laiiïH  la  partie  adverfe  s'€û  re- 
venir (ans  rientemiiner.   ' 

Quefcpi'un  pourroit  otjefter  qu'A 
ne  convciioit  pas  à  un  Chanoine  d'u- 
ne Cathédrale  comme  Paris  de  fe  dire 
pauvre  :  Me  licet  hic  pulftt  fenurw. 
Mais  dans  ces  ficcles-là ,  les  Bénéfi- 
ces n'étoient  pas  augmentés  comme 
ils  le  font  aujourd'hui  par  tant  de 
fondations:  &  d'*ailleurs  comme  Leo- 
nius étoit  un  homme  de  Lettres ,  il 
tfy  a  pas  apparence  gu'il  fut  fort  ri- 
che. AuiS-ne  laiflà-t'il  à  fa  mort  au 
Chapitre  que  la  fomme  de  quarante 
livres  Parifîs*  .. 
Lorfqu' Alexandre  III  fut  ^monté 
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Toëte  de ^îf arts ,  au  XUJiécJe.  2J^ 
fur  le  Thrôn^  de  Saint  Pierre  ,  c'eft- 
à-dire  ,  vers  Van  1 1  yp  ,  Leonius  ne 
manqua  pas  de  lui  préfenter  une  pièce 
de  vjers  comme  il  avoit  fait  à  fon  pré- 
deceflèur  ;  on  y  apprend  qu'avant  fon 
élévation  au  rontificat  il  avoit  facili- 
lûé  à  Leonius  la  pourfuite  de  fon  af- 
faire pendante  en  Cour  de  Rome  ;  le 
même  Poëte  fe  félicite  d'avoir  à  pre- 
fent  pour  Père  celui  qui  n'étoit  au- 
paravant que  fon  protefteur ,  &  pour 
marque  des  bontés  paternelles  d^ Ale- 
xandre III ,  il  dit  que  ce  Pape  venoit. 
de  donner  une  prébende  à  fon  ami 
qui  dfèmeuroît  avec  lui ,   &  qui  lui 
rendoit  fervice  :  il  nous  apprend  aullï 
qu'Alexandre  s'étoit  interefle  pour  lui 
même  auprès  du  Roy  LoUis  le  Jeu-^ 
ne ,  comme  U  Cour  de  Rome  Tavoît 
reconnu. 

Il  faut  rapporter  ici  reflTentiel  de 
tette  Poëfîe, 

Huncmea  tefetijit  Jdriano  Vrafu* 

le  caufa  , 
Te  duce  cum  famtjuris  mihtjanua 

claufa  y 
J^uàm  mihî  larga  Dei  pietas  dédît 

utile  donum , 
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a  7  ^    ôhfervatiofts  Jur  Ltonius , 
Te  ftunc  ejfe  Fatrem  miln  quem  de^ 

dit  ejfe  patronum  ! 
TeQis  ern  collata  meo  prœbendafo* 

aali , 

Cujus  &  ohfequns  &  amorefrmr 
fpeciali  : 
ieftis&  y  ut  prafens  agnovh  Curia 

Roma , 
Exorata  tibi  Majefias  Regia  pro 

me. 

On.  volt  par  là  que  Leonîus  ne  dut 
pas  être  un  perfonnage  du  commun  i, 
puifqu'un  Pape  &  un  Roy  s'intcret 
foient  dans  ce  qui  le  regardoit.  Uiï 
Cardinal  du  nom  d'Henry  rcfliraa 
:^;?  tellement  qu'il  lui  fit  préfent  d*un  an- 
neau  prétieux.  Le  Poëté  fit  une  très- 
belle  defcription  poétique  de  cet  an- 
Beau ,  qui  eft  intitulée.  De  annulodar 
to  ab  Henrico  Cardinali ,  &  qui  com- 
mence par  ces  mots»  Anrule^uijhcri.^ 
Cet  ouvrage  contint  une  page  &  de- 
mie. II  y  a  apparence  que  le  Cardi- 
nal Henry  fut  PEvêque  dfAlbano, 
lequel  avolt  été  Abbé  de  Clervaux. 
Je  ne  ciroi  pas  que  tes  Chanoines  de 
Saint-Benoît  de  Paris  fuffent  alors 
de  rang  à  porter  Fanneau  au  doigt. 
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ToëteVe Parts,  au  Xllfiécle.  277 
Leonms  devoit  être  Chanoine  dans 
iiîie  Eglife  fuperieure. 

Ce  qui  prouve  encore  qu'il  ne  pou- 
voit  être  Chanoine  qu'à  Notre-Da- 
rae,  eft  un  fait  indiqué  dans  la  qua- 
trième pièce  qui  fe  voit  parmi 
fes  opufcules  ,  &  qiu  a  pour  titre,  j44 
amicum  vemurum  ad  Fejium  Baculu 
Tout  le  commencement  de  cette  piè- 
tre ne  contient  que  des  complimens 
vagues  ;  il  n'y  a  dans  tout  l'ouvrage 
que  quatre  vers  qui  ont  du  rapport 
avec  la  Fête  du  Bâton  ;  ils  font  con-" 
•çu^  en  ces  termes  .• 

'Seque^  verenda  tuo  majejîas  contultt 

Et  nova  fors  aliquid  addidk  if  fa 
novu 
Ftfia  dies  ,  aliisbaculusvenity  &no^ 
vus  annus .: 

Quâ  ventes ,  veniet  h<^c  mihifejla 
dits. 

Ceux  qui  ont  lu  l'Hiftoîre  de  FEglifc 
de  Paris  par  le  Père  Dubois  y  auront 
vu  dans  la  féconde  partie  page  217 
ï^s  plaintes  que  fit  Pierre  Cardinal 
^  Sfe  Marie  m  via  lata  à  Eudeé  de 
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.278      Oh/iri^ûtîops  fur  heofùus  y. 
Sully  Evêque  de  Paris  Tan  i  icj^St 
des  défordres  qui  fe  commettoieat 
dans  cetteEglifeCathedraleàFOfEcô 
du  jour  de  la  Circoncifion.  Il  cft  inur 
tile  de  repeter  ici  ce  que  tout  le  monr 
de  fçait ,  &  que  cette  Fête  s'appelloit 
la  Fête  des  fbux.  Le  règlement  que 
^^^^/^^TEvêque  de  Paris  fît  à  cette  occafîon 
fiftivi-^  nous  apprend  en  iubflance  qu'on  y 
/»7/o-    commettoit  bien  des  indécences^  Il 
rum  ,^   y  avôit  entre  autres  cérémonies  celle 
fal!cc?   du  bâton.  Le  bâtonnier,  c'eû-à-dirç 
Cod.  s.  le  Chanoine  qui  avoit  pris  l'année 
r!  7X/.  précédente  le  bâton  ,  au  haut  duq^uel 
242.      étoit  réprefenté  le  myftere  de  la  Fête 
deNoëllerendoit  la  veille  aux  pre- 
mières Vêpres.   Il  devoit  avoir  un 
fuccefieur  le  lendemain  aux  fécondes 
Vêpres  ,  &  fi  le  bâton  étoit  pjds  com- 
?ne  dit  l'Ordonnance  (J^Euides  de  Sul- 
ly,  pour  lors  on  chantôit  le  Te  Deùm 
avant  de  finir  les  Vêpres.  Il  paroît 
par  le  premier  diftique  (de  Leonius 
ci-deflîis  rapporté,  que  le  Bâtonier 
étoit  élu  par  le  fort  qui  fe  droit  avefc 
-  des  pièces  de  monnoye  de  cuivre ,  & 
que  c'étoit  c€tte  annee-là  un  Chanoi- 
ne du  nombre  de  Ces  amis  occupé  à 
^de$   affairjes  qui  dema|i4^<M; /^»2r 
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Potr't  e  de  Taris  au  Xllfiéck.  2  j$ 
veut  fa  prélence  à  la  Campagne ,  le- 
quel devoit  rendre  le  bâton  que  le 
fort  avoit  fait  tomber  fur  lui  l'année 
précedente.Leomus  qui  fouhaitoit  ar- 
demment le  retour  de  cet  ami,  regar- 
doit  comme  ua  jour  mémorable  celui 
auqjiei  il  reTien4roit  à  Paris  pour  dé- 
po&r  fa  dignité  de  bâtonnier,  &la 
tranfiiïettre  à  un  autreaveclanouTei- 
\t  année.  Voilà  le  feuis  desxjuatre  vers 
que  j'ai  tiré  de  fa  pièce  adreflee  à  cet 
ami.  ILne  peut  y  ea  avoir  tf  autre* 
Or  ournepeutni  on  ne  doitç'imagi- 
aer  que  la  Fête  extr^prdinair&  du  pre- 
œief  Janvier  nommée  ici  la  Fête  du 
BmonX^  pratiquât  ailleurs  qu'à  No^ 
tr^Dame  dans  tout  Paris  ;  TOrdon* 
nance  du.  Cardinal  Légat ,  &c  celle 
dcl'Evêque  Eudes  marquent  expreflfe- 
jnent  qu' J  n'y  avoit  que  dans  la  Ca- 
thédrale qu'on  folemnifoit  cette  bi- 
zarre Fête  :  &  le  Cardinal  même  fait 
un  de  fes  griefs ,  de  ce  qu'une  fi  noble 
Eglife  fe  laiffoit  aller  à  de  telles  folies* 
G'eft  fur  toutes  ces  raifons  que  je  me 
^t&à^9  à  foûtemr,que  Leonius  qui  s'eft 
acHifé  à  <omplim<£nter  fi  au  long  foa 
ami  &  confrère  le  Bâtonnier  d'i^ie 
telle  année  >,  d^vpit  être  Chapoiiif 
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aSo  Obferoattè^s  fur  Leonîm^ 
de  TEglife  même  de  Notre-Dame  où 
fe  répréfentoit  alors  ce  petit  fpefta- 
cle ,  &  nullement  de  Saint- Benoît, 
puifque  les  Collégiales  étoient  alors 
trop  dépourvues  de  Clercs  pour  ré- 
prefenterces  ridicules  bigarrures  dans 
FOffice  divin.  Comme  donc  le  Në- 
crologe  de  Notre-Dame  nous  fournit 
un  LeoniuSjhomme  del>ettres  &  Cha- 
noine de  cette  Eglife  mortfur  lafinda 
douzième  fiécle ,  il  ne  feut  aucune- 
ment Taller  chercher  dans  ime  autre 
Eglife  de  la  Ville,  encore  inoins  à 
f  Abbaye  de  Saint  Viâon 

Les  vers  qui  font  au  commence- 
ment &  à  la  fin  de  fon  grand  ouvrage 
fiir  TEcriture  Sainte  ne  prouvent  pas 
davantage  que  TAuteur  ait  été  Cha- 
noine Régulier  de  cette  maifon.  Je' 
ne  rapporterai  point  ici  ces  veri 
parce  qu'ils  font  tout  au  long  dans  le 
Père  Echard  de  Scriptoribus  Ordtnîs 
t0m.  X.  ]?rced'îcatorum  :  Je  n'ai  rapporté  ceux 
^'  ^^  '  qui  font  cy-defliis  que  parcequ'ils 
n^ont  jamais  été  imprimés.  Les  Lec- 
teurs qui  jetteront  la  vue  fur  les  vers 
rapportés  par  le  Père  Echard  avec 
une  certaine  attention ,  n'en  conclur- 
ront  autre  chofe ,  finon  que  T Auteur 

de 
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foête  de  Pû/ts  au  Xllfiévh.  %9y%. 

de  ce  Reciieîl  immçnfe  de  vers  étoit 

en  relation  avec  l'Abbé  de  Sai^tyic* 

tor  :  Ce  qui  n'a  pas  dû  être  fort  ex-; 

traordinaire  dans  un   Chanoine  de-^ 

Notre  -.Dame  de  Paris  :.  Ilïiiloire! 

eil  pleine  de  marques  de  l^qpiop  qiu^ 

étoit  entre  ces  deux  £^lifes^,  &enca-. 

re  dp  nos  jours  TAbbaye  de  Saint! 

Yiâror,  efl  la  feule  avec  oaint  Martin- 

des  Champs ,  dont  un  Religieux  puiCr 

£b  faire  la  Semaine  d#  Célebraat  atç 

Graad-Autel  de  la  Métropolitaiçe.v  i 

Si  donc  Leonius  feUcite  lajmaiîbix 

de  ,Saint  Vîâ:or ,  de  ce  qu'elle;  a  trour 

vé  en  lui  un  vrai  père  ,  s'il  avoue;  qW 

c'eft  cet  Abbé  qui  Tavoit  exhçrté  à 

mettre  laBible  ^nv^ts^monhor  cptnpo^ 

mre  librum ,  s'ilmet  cet  ouvra^^fous^ 

\^  prpteAion  à  caufe  des  envieux  de 

ce  teanps-là,  tout  cela  marquçqji^Q 

Leonius.  avx)it  reconnu,  ti^^ano  m^ 

rite  Se,  une;  grande  Sainteté  d'ans  ceÇ 

Abbé.  Ilnele  nomme  point ,,  maislaÈ 

çj^rf^onflance  des  temps  ^itifoire  que 

c'^oit  l'Abhé  Guerin.  Cerqui  a  trom^ 

pe^^&Lçâ:eurs.de  cesyerî^,,  eft.p^eut^ 

èyf^S^\\i'éi^.  'Adîtfedpl^ciiiamfu^ 

gietîti  porrige  âixtram  ^.  ife  ont  em 

^e.  Leonius  garloit  de.  iaperibniiè 

2art./LL  .^ 
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dî  ^i  Ôbfervatîdfîs  Jur  Leomut  > 
Aêffre ,  &  ^u*il  vouloit  dire  par  là  % 
qu*it  venoit  au  qu^il  étoît  fur  le  point 
û^  fc  faire  Religieux  dans  fan  Ab- 
baVe  :  mais  il  eft  évident  par  ce  qui 
précède  >  que  Leanius  ne  veut  parler 
411e  dejan  ouvrage  :  pagina  mjha" 
'^wfifibïfinîîat  effi  pûtronum.îl  etoîf 
naturel  tfaffrir  les  poëlîes  à  cdm  qui 
Bii  avoit  perfuadé  de  les  compefer. 
ly ailleurs  fi  Leanius  avoit  été  Reli- 
gieuxàSaint  Vîétor  fousrAbbéGue- 
rin^  ëtit-il  canvenu  que  tant  au  com- 
itiencéttient  qu*a  la  fin  de  l'ouvrage, 
îl*  feut  remis  deVant  les  yeiix  de  cet 
AïÀérobfcurité  de  faÊrnillefn^eutce 
£oint  été  une  efpece  de  fierté  dans  le 
Reli^eux  détant  rebàttre  àfbn  Abbé 
^'il  eff  oèfcuruj  gffirre ,  ftullafubià^ 
Sjtisfakdé^aremumy^  qu^n'eft  t^oin* 
jSiL\3^é  j-al]^  iamine  f  HeJÇ 

yfài  qub  le  out  du  Pdetè  étoit  de  den- 
ier plus  d'éclat  par  là  à  la  vertu  ^ 
tet  Abbé ,  comme  iî  le  marque  toot 
aujBtî-totV"  cependant  Je  dç^  ^ 
ïfiàlgiré  tkifînceflté  qui  regn^éit.  àl(jr«  i 
cW  tours*  ^uflEent  fort  c6nvèmi  ^«rti 
Fècrit  adreïfô  paV  un  <Sffànoîà<r*aè 
Saint  Vi6tor  à  fon  propre  Abbé*  '  • . 
^   Maâs^e  qui  eft  pit»  IsfétAÇta^fr 
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Foëte  de  Parts  ati  ^ÎJtécIe.  2S  j 
veur  de  Leanius  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale de  Park^  êft  le  tçùidiehage^ 
dëi  ailles  àé  Paris  Poète  fo\i$  ^ilip- 
pé  Augfùfte-  Ce  Poète  fourfroit  impa- 
t^hîfnent  qu'on  ,ditquê  k  Ville  de! 
Paris  ne  produiCôit 'point  defçavans  ,' 
&  que  ceux  qui  's'y  diftinguoient  par 
leurs  ouvragés  étoiçnt  dès  étrangers  V' 
<f  efl-â,-dif  è  des:  gens  nés  'aiHeurs  qu'a 
ï^in^-^;;  H'flt  donc*  un  Catalogue  de» 
ftày^es'défon  temps  qui  étoiient  natife 
de  "Paris  même ,  &  il  mit  Leonius  ^ 
gti'fl'.^peUe  Léon  pour  feire  fon 
v^rst;    ;      '■  ^'.  ■  ",  ■  :,'     '  ■' 

x*i^'.y.^\  .6  .'■  ".^iU  :î  .  Ai.  ,  î\>.  ■/ i 
^'^  ianteik:.  /.;   .     -   '■:  :  ?'  :    -.  .^  ; 

Etant  donc  certain  que  Leonius  Aù^ 
tcur-de  l'Hiftoire  Sainte.  4:edigée  ecr 
vers^,  étoît  né  à  Paris  r  c'eït un  ar- 
^ii2iîdi^.4^  ^jne  paroît  fSEfàniment 

Êrô^i«er  qoece  n'eft  poiidafu  Chafioi- 
ie^xie .  Saint .  Viftor  qu'H  faut  l'attri- 
buer VvP»i^^^^e  ChaïK^ine  Régulier 
étoit  né  en  Angleterre,  félon  quel- 
oues-uns,  &  feloq  d'autres  à  Meliin,  Anna^e% 
«:  "J»afr^]6eWâiHiç  néTi^çHt  M$if  4e  àtGou^^ 
:tfii^^m^  -  i  ■•-:■  i  .1.  .  ,'  V..    .  ,  _  ^^>    • 

Aaij 
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^.84,    Ohfirvatidnsjur  Leontuf  ; 

J'ôbfèrverai  ici  en  finiflant  que: 
dans  auf  un  exemplaire  des.Poëfies  de. 
Leoriius»  lé^  écrivains  des  çhs  mat^ 
nnfcrîts  qui  font  du  XII  ou-  du  XHt 
fiéclene  le  qualifient  de  C^ianoine  (fe^ 
Saint  Benoît,,  ni  de  Chanoine,  der 
Saint  Viâor  ,  pas  même  celui  de 
.  FAbBaye.  dont  pn  le  dit  Reli^iç^ix.. 
On  voit  par  tout^  fôit  à.Sai^t  Yii^^ûr  ^ 
loltà  la,Bibliotheque  du  Rpjj  iX^qj^^ 
PrçsBytm  Pariftenjts  HiJhrmSi^m^ 
Teflamemu  Et  s'il  y  a  quelques  autres; 
exemplaires  ailleurs  où  pn  life  a^.  ti- 
tre,. Leonit  CanoHîCî  S.  Benediâil  Pj^ 
ris, ouhi&i Leonii  Canofî^.  S.  ViâoHu 
Paris^  Gei  titres^  n^4>£biit  ^ae^id^uie 
jnaia  très-recente  ,  &  nuliefiieot  de* 
îa  maîn  des  écrivain^qkir;viToî^tdde: 
fcjk  t^ijnpS  ou  un  geu  après.. 


'  Auteurs:  Eccl^^fiiqntTjpà  (M Jkth^ 
ri  à  Ar.Tas  ù*  datns  FArmx  asiXJi 
ftéck  y  <Ùt  qui  ntfontcutinus'qut  pat 

'    h.s  manufçms:^ 


LA  p^que  f  aî  plis  àL  yeQgjer 
VilU  dJArwi  âe.  rmfvâtfe^^'^ 
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-  &^(ur  des'Ecnvatns  d  Artois^  2^%^ 
lui  avoit  faite  ces  années  dernières  ^^ff^ 
en  la  riçpréftatant  eomtne  une  ville,  ^^jj^^*' 
^uînVvoit  niiUeoiei^t  cultivé  les  let- 
tres autrefoisi,,  ('ce. cjue(î*âjitres  éten- 
dpieht  à  tout  rArtoiseï;!. général ]|: 
m'eugajge  a  infçriar  dan^  cette  eollec-^ 
tion  de  Remarques  fur  les  Auteurs  du 
Xllfîéele,'  le  Prologue  d'un  Prieur, 
de  jSàintrVail  dç  cettç  vi|le  >  fur  un- 
<?ij^^age  dont,  on  a  r4poc|ue  frjre^  Ce 
Prieur  oomir^é  Lâniber}::  eut  le  talent 
.4e  la  verfificatioa  latine  autant  qu'on 
pouvpit  Favoir  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe Auguffe,,  II-  crut  devoir  l^eni- 
ftçyçr  fur  des  iî^jets  pieux.'  Il  chpifit 

£pur  cela  le»,  CMces  JJivins  de  tout 
t  cours  de 'FànQe^  ^  <Sf^  mit  ^ea  ves| 
^g^iftgues  tpiït  *ci^  qu^ilaypit  à  en  dire^ 
H  y'avoit  enyijron^cent  ans  qu^Hildôr 
î>ert  duMans  avôit  écrit  dani  le  mê- 
Jiip  flyle ,,  fur  le  Sacrifice  de  la  Mefle: 
f|uleçiçnt;  'Sï^xi^  lei  JPpntf e,Glianoi7  .  ^  ^  ^^  , 
,1^  jl^^SaTAt-Omèt  4i?.     ^   > 

le  mem^  Xùjet  en»  v^èrs  hexametresi..    -^ -•* 
Soii  ouyrag^^avV.t  itC  ççipnà  dé  Jean 
Suif  e.  Jeiiute  ,^ qu^  l-ayoît  joint  à  fo^  jw^y*»- 
Ejdition  des    peuvres   de  Fierre  de  <;«  >  ^°<>^ 
^^-^"î  j.^crpyaat  •  que  iç  fctoi.rwe^rpj 
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2  8  tf  ^  ffotîce  de  quelques  jouteurs ,  .  ' 
Cette  certainparle  voTutne  é'yS,  (des  ma- 

^^*^  nufcrits  'de  r  Abbaye  de  S/mt^  Oer^ 
inam  des'Pf qz^,  -  6xie  ç^tté.  f6èTiê  'éïE 
4e  celnî^'i^i^lk  dbnûey'pùîfôu^^ 
y  lit  éii  tête  i  Magrftri  Pétri  'Pt^oni 
Canonki Sariâï  Audohiari ,  deSdcya^ 
mentis  Alt  an  s.  Le  Pare  le  Érun  de 
f  Oratoire  qui  a  beaucoup  écrit  for 
UAlefle ,  étoît  dilpoféà  rertiïuéf  tè 
iPoebe^  Pierrelé  Pëntj-e  Autétir  4ù 
Païs-'d'A^M-V^  ît.fë'jprépaî-oît  à 
conférer  ce'  mariàfcrît  q^iii  a  apparte- 
nu orijçînaifement  à  l*Àbbàye  dé 
Corbie ,  avec  celui  àf  la  Bibuothe- 
■qiie  ÇofbértCotté'd^Vyqm;^ 
\t  ^êmé  ôùvTra^V  Jorm^  la^  inôr^ 
î'eidevà.àécetnondéV"*  '  '  '^  !'"  :; 
"^  îOûtré  cWChanoirie  a^^ 
Kàrtois'eut  éficore  tin  •écrivaïnfùr 
lés  'mêmes  matières  dàhS  ia  petfpnne 
d'Amo4;il    Chatioîtie    R'éguîref  ;  dS 

C4n?.;«Mfik-Saiitt-fâôy  pfôtbfe'A^âsr  îi 

f;Jgf^-Miyit  fenVaA  ï  r7b  fiirlè  Câaôri  àç 
l|^Mèfle/&;ià]^^^^ 
S  (ètéimp^iii^êe' paf  DcÀn  Martenné,^ 

;;^:;'/^;îur;iln  mat^ufcrit  ;  de   f  Abb^e  df 
.w^.  u  Clermarais'dan'S  ten'ibré'mîef 'T.OTpf^ 


^^f.mxméi'mtsà'ré'- 
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du  Pays  ê^Aitms  au  Xîl  fiécte.  2^J^ 
Vàft  d*Arras  marchant  fur  les  tracer 
des  deux  Chanoines,  cntreiwit  vers 
ftm  I  i^o  de  comhientar  le  corps 
des  offices  de  toute  Fannce,  &prin- 
dpalement  ^  Evangiles  de  chacfuë 
Dimanche  &  de  chaque  Fête  ,  fei- 
lànt  quelquefois  entrer  dans  fa  poëfîe 
de  petites  remarques  fur  les  ufages 
Ecclefîaftiques.  J'ai  tiré  ce  que  fe  vais 
en  dire  d'un  manufcrit  du  XÏIl  fiéde 
qui  m*a  été  confié. 

Ct  qui  doit  rendre  cet  Auteur  en- 
core plus  mémorable  aux  Artefîins  » 
eft  qu'il  fait  mention  du  Maître  Ar- 
houl  dont  je  viens  de  paiier ,  iSc  qu'il 
en  rapporte  un  fragment  de  poefîe  fîir 
rOi^aifon  Dominicale.  A«  reftc  voi- 
ci comment  il  débute  daris  fou  Prolo- 
gue,  ^'adreffarè  d'âbdéd  à-  Saint  Vàè 
fon  Patron , .  pui^  aux  jeune?.  Moines 
éuMonaflere^ 

tJâsigo  JLMétftitsJèi^i^Ci»^ 

ver  fut  -  -  -^ 

•    -^     Vedaftç  ytuus."    ^     ^ 

duUam  ...  : 

^      CMaidmtÂmcOéasondiiiatiK 
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Jtïft    Notice  de  quilqiées  Anteurf,   ^ 
Hac  fiudiis  dtlego  tuis  Jindiofa  ju-*' 
vemus 

Cui  rma  pervigUat  cura  lûi?orque 
i       pius^ 
Cneraturba  firepat  ,.  tefafcgnt  otia^^ 
.    claujlhriy^ 

Ut  ciarè  pojjït  currere  ferma  DeL 
Inventes  quod  te  deUélet  &  injîrtiaf  y 
ifia     ^ 
•    Conthtet  ijie  liber  in  brevtuue  fua*^ 
Miffarum  officia  fibi  qua  compage  co^ 
.^  harent 
^     jQuafit  tn  hïsratia,  te  meafcrip* 

tadocept^ 
Inventes,  fibi  conveniens  rationibus 

aptis  r 
j    ^uicqutdin  Ofîciis  noéie  diequi 

canis.  .  . 

Siquas  offhndis  mendkt^rm  noyerïx 
.  ukro    ,       ►  : 

^crîber.efimplicîbusfzmpliciorejlyf'^ 
là. 
^jolû  tfjejmpleoc  intêlj^atatquepvfi^ 
bis  r  ^  /,P 

J^^u^rn^rn^afniretuncmrnin^jphi^ 

rfhus.,       ^    ,  ,  ^    ;  ^ 

thcfimrûs:  ccekfiia  dçgmaM* 
Faulus^  ^  .. 

.:  A0rct^trt;^W^fisfonétaii0ilib^ 

^  àaïutiamt 
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du  pays  d* Artois  au  XllftécU.   1 8^ 
Stûltitiam  ftmulans  mundum  fafien'- 
tia  wit , 
Hanc  pfjcator  habet^  Rhetor  ha^ 
bere  nequii. 
Sit  ùbi  fax ,  fn  vivus  amor ,  Jtuditque 
levamen 
Te  regat  &  doccat  Sphritus  aîmus. 
Amen. 

Dorainîca  !•  Adventus. 

Hac  vox ,  hiç  afince  ruditus ,  Adtxque 
"vetufiî 
nie  novus  ejlgemhus  criminepro 
veteri. 

H  paraphrafe  en  ce  jour  FHîftoire  de 
rarrivée  de  !•  C.  a  Jerufalem  qu'oa 
lifbit  anciennement  pour  commencer 
r  Avent ,  &  qu'on  lit  encore  au  mê- 
rne  jour  en  plufieurs  Eglifes,  Son  ou- 
vrage continue  de  rimer  à  la  fin  des 
vers  feulement  ;  enforte  que  le  Pen- 
tamètre rime  toujours  avec  l'Hexa- 
mètre :  ce  que  l'Auteur  obfervô 
pendant  plus  de  quinze  cens  difii- 
ques. 

C'eft  à  l'article  des  Feries  Pafcales 
qu'il  cite  Maître  Arnoul ,  &  qu'il  ea 
rapporte  même  les  vers  fur  le  Pam 
¥m.  IL  Bb 
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,  z$  o  Nmce  de  quelques  Auteur  f , 
qui  font  tous  hexamètres ,  &  dans 
lefqueîs  ce  Chanoine  régulier  fait  un 
court  Commentaire  des  demandes  de 
cette  Oraifon,  en  commençant  par  la 
dernière  ,  &  ainiî  en  rétrogradant. 

Frimo  Pater  nojler  orat  ,  capis  ex 
Ifaia 
Dona  duo  reltquafantur  Evanger. 
lia. 
Hac  Au^uftinus  notât  Arnulphujquc 
Magtjier 

Verfibus   exiguîs  explicat        ne 
do  ce. 
Necpudeat  tanti  fenis  hic  me  poncre 
'verba 
Grandis  erit  fruBus  in  brevitate 
nova. 
Nil  refert  propriis  te  verjibus  an  pere^ 
grinis 
Erudtam ,  quisquis  myJKca  nojfe 
cupis. 

Verfus  Magiftri  Arnulphî. 

EJfe  petens  liber  recipis ,  Vater  aime  9 
timorem , 
Pauperiem  pariter ,  &c. 

vAiU  jour  de  la  Trinité  TAuteur  après 
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(^u  pays  d^Artots  au  'XlIJtéck.  2$  t 
avoir  avoiié  que  ce  myitere  furpafle 
tout  entendement ,  ajoute  ce  faithif^ 
torique  qiii  nous  apprend  qu'il  com- 
pofa  fon  ouvrage  Tan  1 15^4.  Ceft 
lan^ôrt  fubite  de  Jean  Abbé  de  Samtt 
Ya&. 

Dum  prafime  métro  hidh  Jeju  gratta 
mecum 
C9rripit  Abbatem  mors    inopina 
meum. 
Jam  Domini  mille  ducenti  fex  minus 
anni 
Tranjt étant ,  tranjit  hicobitu  me* 
mort. 
jQuiquefamsftudïtsfemper  inhiarat  i 
adipfum 

J^uemninns  ar débat  evolatillt 
Jejfum, 
Ergogemens  quamvis  pretiofà  morte 
Jonannis , 
Propojiii  ftu£a  Jpernere  ,  fiere 
magis. 
^orro  pigram  vuljtt  mihi  Petrus  EpiJ^ 
copus  aurem , 
jQuem  clarum  meritis  urbs  habet 
ifia  patrem. 
Fclix  Atrebata  hoc  paflore  corufcat^ 
&ijh^ 

Bbij 
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a^  2    Notice  de  quelque t  Auteurs  \ 
Nil  habuit  majus  ,  nil  habitura 
vivo,  # 
'Hortatuff  replicat  que  minus  ^  monir 
tuque  fotenti 
S^pitos  cineres  fufcitat  ingetni. 
Erg9  refumo  fiylwn  ,  fiudtHm  mwh 
vo  ^  &ç. 

Outre  que  ces  vers  nous  apprennent 
;que  Jean  Abbé  de  Saint-Vaft  mort 
en  I  ip4  s'étoit  fort  appliqué  à  Tétu- 
àe  des  livres  facrés,  ils  enfeignentquc 
FEvêque  qui  occupoit  alors  le  fiége 
xl' Arras  ,  nommé  Pierre  [  cy-devaot 
Abbé  de  Pontigny  de  TOrdre  de  Ci- 
jteaux  ]  l'obligea  de  reprendre  l'ou- 
vrage que  la  trifte  nouvelle  de  U 
fnort  inopinée  de  fon  Abbé  Favoit 
obligé  d^intérrompre. 

Comme  tous  ces  petits  faits  ont  quel- 
que relation  avec  THiftoire  Littéraire 
4u  XIJ  fiécle, je  n'en  ai  voulu  omettre 
aucun.  Je  fuppofe  que  ceux  qui  aôuel- 
lement  cultivent  Içs  lettres  dans  la 
Ville  d'Arras ,  auront  lu  ce  que  Dom 
Liron  Benedîâin  du  Mans  à  écrittn 
1738  en  fon  troifiéme  Tome  des 
Singularités  Hiftoriques ,  pour  prou- 
ver que  Suger  Abbé  de  Saint-Denis 
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du  Vap  à^Artm  au  XUfiécU.  ap  } 
&  Miniftre  du  Royaume  fous  Loiiis 
;VII  étoit  natif  du  pais  d'Artois.  Am- 
iî  je  n'en  ferai  ici  auciuie  recapitula- 
ti9n.Ce  fçavantfeul  en  vaut  plufieurs 
autres ,  &  les  ^ftefiens  doivent  être 
fort  contents  qu'on  leur  attribue  un 
tel  compatriote. 


ECL  AI  RC  ISSEMENS 

fur  les  deux  Alains  écrivains  Frati" 

fois  du  douzième  fiécle ,  dont  il  efi 

parlé  dans  la  dijfertationfur  l^Etat 

des  Sciences, 

Examen  de  ceau^en  a  écrit  Caftrmr 
Ôudin. 

CE  n'eft  pas  une  petite  entrepri- 
fe  que  celle  de  ^^broUiller  Far-  ^ 
ticle  Littéraire  de  nos  Ecrivains  qui. 
regarde  le  Maître  Alain  que  les  uns 
•on.t  confondu  avec  un  Evêque  d'Au- 
açerre  de  même  nom,  &  que  d'autre» 
ont  fait  gratuitement  Moine  Convers 
de  l'Abbaye  de  Citeaux  en  Bourgo- 
gne. Etant  obligé  d'en  dire  quelque^ 
chofe  ,  foit  à  l'article  de  l'Evêque 
d'Auxerre  dont  j'ai  rédigé   les  ac- 
tions i  foit  à  celui  des  hommes  let- 
.    Bb  iij 
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!ip4  Eclatrcî^cmensJurUs  2  Alain f, 
très  dt  TAuxerrois  ?jm  ont  fleuri  au 
douzième  fiçcle  ,  f ai  Cfu  devoir  em- 
brafler  en  partie  le  feûtiment  de  Cafî- 
inirOudia&  devoir  lerejetter  dans 
le  refle. 

Il  efl:  peu  d*articles  dans  fon  fécond 
volume  des  Ecrivaifis  Ecclefiafti- 
ques,  qu'il  ait  traité  plus  methodi* 
quement  ni  plus  au  long  :  il  a  été  fui- 
vi  par  r Auteur  de  la  gfande  Biblio- 
thèque Eccleiîàftique  dont  on  a  donné 
à  Cologne  le  premier  volume  in  folio 
en  1 754  ;  mais  tousfes  raifonnemens 
aboutilTent  à  prouver  que  le  Magip 
terAUfius  appelle  D(?<î^  Univerfaltsj 
cftle  même  que  TEvêque  d'Auxer- 
re.  Je  ne  puis  être  de  fon  fentiment , 
parce  que  je  les  croi  fort  difFerens. 

J'avouerai  qtfc  l'Evêque  d'Auxer- 
re  eft  Auteur  Ecclefiaftique ,  &  qu'il 
faut  même  lui  donner  quelques  ou- 
vrages qu'on  attribuoil  à  Maître 
Alain  ;  mais  je  ne  puis  confentir  de  le 
regarder  comme  Auteur  de  tant  d'ou- 
vrages de  différentes  elpeces  qui  font 
du  Dofteur  UniverfeL  Oudin  tâche 
d'allier  le  temps  de  la  naiflàn^ie  de  TE- 
vêque  d'Auxerre  avec  l'époque  de  la 
mort  de  Maître  Alain  j  &:  il  ne  craint 
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Ecriv.  François  du  XlIJtéck.   ti^f 
point  de  le  faire  prefque  centenaire  , 
identifiant  deux  hommes  en  un.  Pour 
moi  qui  les  diftingue  ;  voici  ce  que  je 
croi  touchant  la  perfonne  de  chacun 
d'eiix  ,  &  touchant  les  ouvrages  qu'il 
feut  leur  attribuer.  Je  donne  à  Alain 
Evêque  d'Auxerre  une  vie  de  Saint 
Bernard ,  &  un  Traité  fur  les  Prophé- 
ties de  AWlin  imprimé  à  Francfort  en 
I  iToS  in  oélav.  Il  a  compofé  la  vie 
de  Saint  Bernard  étant  Evêque  d'Au- 
xerre,  c'eft-à-dire  entre  les  années 
1 1 J3  &  1 1 6'j.  Puis  ayant  abdiqué 
&  s'étant  retiré  à  Clervaux  où  les 
livres  étoient  fort  communs ,  il  s'a- 
donna extrêmement  à  la  lefture ,  &  il 
y  compofa  le  Commentaire  en  fept  li- 
vres fur  les  Prophéties  de  Merlin  à 
Foccafion  du  bruit  quelles  faifoient 
alors.  Ce  Commentaire  eft  plein  de 
citations  des  Hiftoriens  d'Angleter- 
re ,  de  Normandie  &  de  France ,  & 
même  des  anciens  Poètes  Latins.   Je 
rapporterai  plus  bas  ce  qui  le  déter- 
mina à  compofer  cet  ouvrage.  Tous 
les  autres  écrits  font  de  Maître  Alaia 
qui  ne  fut  jamais  Evêque  d'Àuxerre  , 
&  qui  vécut  encore  plus  de  vingt  ans 
après  cet  Evêque.  C'eil  lareflèmblan- 
Bb  iiij 
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ap  6  EcJaimjfemensJiir  ks  %  Alaius 
ce  des  noms  qui  a  caiifé  la  coiifufîoa 
Je  fuis  perfuadé  qu'Alain  fait  Evêque 
d'Auxerre  en  Fan  IIS3  y  qui,  avant 
cela  avoit ,  été  Abbé  de  la  Rivour  au 
Diocéfe  de  Troyes  &  auparavant 
Moine  de  Clervaux  fous  Saint  Ber- 
nard ^  a  pu  être  furnommé  Alain  de 
rifle.  Le  mémoire  rédigé  fur  fa  vie 
par  un  Chanoine  de  PEglif^'Auxer- 
re  vers  Fan  1 1 82  le  qualiffl  Nattone 
Flandrenfis.  Comme  Saint  Bernard 
Abbé  de  Clervaux  voyageant  en 
Flandres  engagea  plufieurs  jeunes 
gens  à  fe  faire  Religieux  ;  il  çft  très- 
probable  que  dans  ce  nombre  il  y  en 
eut  de  la  Ville  de  FIfle ,  &  qu^Alaln 
en  fut  un  vers  Fan  1 1 28.  Pen  appor- 
5^  te  pour  preuve^Fouvrage  d'Alain  qui 
CoHMn.  parle  de  FIfle  en  Flandres  conune  de 
fui^Mci-  f^  Patrie.  Cette  preuve  eft  d'autant 
plus  forte,  que  le  temps auquelil  re- 
garde FIfle  comme  fon  pays  natal , 
cft  celui  qui  convient  avec  celui  del'a- 
dolefcence  d'Alain  Evêque  d'Auxer- 
re.  Ce  Prélat  étant  donc  mort  fure- 
ment  en  1 1 82  ,  étoi^  né  vers  Fan 
1 1 1 G  ou  1 1 1  y.  Je  dis  qu'il  eft  fur 

iue  cet  Evêque  d'Auxerre  étoitmart 
es  1 1 82  9^  parce  que  ce  fut  dans  les 
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Ecriy.  François  du  XUfiéck.  2p7 

Îremieres  années  de  TEpifcopat  de 
fugues  de  Noyers  fait  Evêque 
d' Auxerre  en  1 1 8 1 ,  que  fa  vie  fut 
écrite  avec  celle  de  Guillaume  de 
Touci  fon  fuc(^eflèu^,  par  un  Chanoi- 
ne d'Auxerre,  ainfi  qu'on  en  juge 
par  le  manufcrit  orignal  de  ce  temps- 
là  confervé  dans  les  Archives  du 
Chapitre.  Cette  circonftance  de  la 
mort  de  llEvèque  d'Alain  qui  fe  tire 
d'-un  manufcrit  authentique ,  détruit 
la  penfée  que  Cafimir  Oudin  a  eu  de 
le  faire  vivre  cet  Evêque  jufqu'à 
Fan  1205,  c'eft-i-dire  trente- fix 
ans  depuis  fon  abdication ,  fur  le  fon- 
dement que  c'eft  jufqu'où  la  vie  de 
Maître  Alain  a  été  conduite  par  quel- 
ques Ecrivains ,  entre  autres  par  Al- 
beric  Auteur  du  milieu  du  treizième 
fiécle.  Il  eut  été  plus  naturel  de  dit- 
tinguer  ces  deux  écrivains;  de  con- 
venir que  comme  le  Dofteiu*  Alain 
étoit  né  plus  tard  ,  auflî  avoit-il  fur- 
vccu  de  beaucoup  à  l'Evêque  d'Au- 
xerre  >  &  de  ne  pas  fe  laiiTer  tromper 
par  certaines  reffemblances  de  déno- 
mination. 

Le  Mûgijîer  Alanus  Dofteur  de 
Paris  eft  à  la  vérité  appellée  Alanus 
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ip8  Ecîaîrcijfemensfur  tes  n  Alaws; 
par  le  même  Alberic  Auteur  aflez 
voifîn.  Henri  de  Gand  qui  mourut 
vers  Tan  125^5  parlant  de  ce  Maître 
Alain ,  le  dit  auffi  Infulis  oriundus. 
Mais  comme  ni  Pun  ni  l'autre  ne  par- 
lent d'Alain  Evêque  d'Auxerre,  ils 
ont  attribué  au  dernier  qui  étoit  plus 
voifîn  de  leur  temps  &  plus  célèbre 
pour  fes  écrits ,  ce  qu'ils  avoîent  oiii 
dire  en  gênerai  d'un  Alain*  Ciftercien 
natif  de  l'Ifle  en  Flandre^  :  c'eft-à-di- 
re  qu'ils  ont  attribué  par  méprife  au 
fécond  Alain  le  lieu  de  la  naiflànce 
du  premier.  Je  De  nierai  cependant 
point  que  le  Dofteur  Alain  n'ait  pu 
ctre  furnommé  De  Infulis  pour  quel- 
que raifon.  Mais  je  puis  appuyer  ce 
que  je  viens  de  dire  fur  la  remarque 
que  préfente  Oudin  au  commence- 
ment du  feptiéme  Chapitre  de  fa  dit 
fertation.  Il  y  prouve*par  les  propres 
paroles  de  l'Écrivain,que  l'Auteur  du 
nom  d'Alain  qui  a  écrit  fur  les  Pro- 
phéties de  Merlin  devoit  être  Reli- 
gieux de  quelque  Ordre  i  Abbasqui' 
dam  de  Ordine ,  dit-il ,  litteraîus  :  Sc 
orvy  trouve  ailleurs  que  le  même  Au- 
teur étoit  en  relation  particulière  avec 
les  maifons  de  la  filiation  de  Cler* 
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vaux.  Or  comme  Alain  fait  Evêque 
d'Auxerre  en  ii  S3  dévoit  être  entré 

})armi  les  Religieux  de  Clervaux  vers 
'an  II 28  ,    &  qu'auffi  alors  Alain 
Auteurdu  Commentaire  fur  ces  Pro- 

})heties  avoit  l'âge  d'être  admis  parmi 
es  Religieux  ,  comme  il  paroit  par 
ce  qu'il  a  écrit;  il  s'enfuit,  ainfi  que  je 
l'ai  déjà  dit ,  que  l'on  ne  peut  point 
attribuer  cet  ouvrage  qu'à  l'Evêque 
d'Auxerre  nommé  Alain  ,  &  non 
pas  à  Maître  Alain,  lequel  quand  mê- 
me il  auroit  été  Religieux  fur  la  fin 
de  ùl  vie ,  l'auroit  été  trop  tard  pour 
écrire  depuis  ce  temps-là  mr  ces  pro- 
phéties ,  parce  que  ce  fut  fous  le  rè- 
gne de  Louis  le  Jeune  vers  l'an 
1 1 7 1 ,  que  les  fçavans  fe  partagèrent 
fur  le  (ens  de  ces  mêmes  Prophéties , 
félon  qu'ils  étoient  plus  ou  moins 
dahs  le  parti  du  Roy  d'Angleterre. 
Alain  en  touche  quelque  chofe  dan$ 
fon  prologue  :  mais  au  fécond  livre 
de  fon  Commentaire  il  dit  naturelle- 
ment qu'un  Abbé  de  fon  ordre  cu- 
rieux des  Prophéties  de  Merlin  ,  les 
ayant  vu  entre  fes  mains  3  contenues 
'  dans  un  très-petit  cahier,  le  pria  très- 
inftanunent  d  en  donner  l'explication. 
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5  OO  Edaîrcijfemenîfur  les  2  Mains  l 
puifqu'il  étoit  fi  fort  en  état  de  le 
feire.  Plus  bas  il  parle  d'un  événe- 
ment arrivé  à  l'Ifle  en  Flandres  lors- 
qu'il n'étoit  encore  qu'enfant  :  on 
conclut  de-là  ;ï^'il  V  étoit  né  vers 
l'an  1 1 1  y.  J'ai  auffi  remarqué  lib.  2, 
iju'il  parle  de  l'Abbaye  d'Auberive 
proche  Langres  fous  la  Filiation  de 
Clervaux ,  comme  d'im  lieu  fur  le^- 
quel  il  avoit  reçu  des  Mémoires  par- 
ticuliers ,  entre  autres  fur  une  ba- 
taille donnée  du  temps  des  Em- 
pereurs Romains  :  Ce  qui  marque  la 
relation  de  PAuteur  avec  la  maifon 
de  Clervaux. 

C'eft  auflî  par  tous  ces  textes  que  je 
me  fens  plus  autorifë  à  conclure  que 
l'Evêque  d'Auxerre  eft  celui  de  qui 
l'on  a  emprunté  la  dénomination  de 
Vljle  pour  l'attribuer  à  l'autre  Alain 
fon  contemporain  y  que  de  croire  que 
ce  foit  le  Maître  Alain  qui  ait  occa- 
fionné  de  donner  à  l'Evêque  ^d'Au- 
xerre le  nom  d'Alain  de  l'Ifle.Un  ou- 
vrage critique  hiftorique  >  tel  que  fur 
le  fien  ,  fur  des  Prophéties  qui  fai- 
foient  alors  le  fujet  de  toutes  les  con- 
verfations , ,  rendirent  Alain  l'ancien 
Evêque  d'Auxerre  encore  plus  célc- 
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î>re  qu'il  n'avoit  été  par  la  vie  de 
Saint  Bernard.  Que  fi  tous  les  deux 
Alainsontété  furnommés  Delnfulis 
comme  le  témoignage  d'Alberic  & 
de  Henri  de  Gand  le  prouvent  à  Té- 
•gard  de  Maître  Alain  ,  cela  ne  doit 
cas  fervir  à  les  confondre  comme  a 
tait  Oudin.  Cette  reflemblance  de 
nom  &  de  furnom  pourroit  venir  de 
deux  caufes  j  ou  cette  dénomination 
auroit  été  introduite  à  Citeaux  ,  lort- 
que  ce  Maîtfe  Alain  s'y  fut  retiré  à  la 
fin  de  ces  jours ,  &  les  Religieux  Tau- 
roient  fait  pour  perpétuer  le  fouvenir 
dufçavant  Alain  Evêque  d'Auxerre 
qu'on  étoit  accoutumé  d'appeller  dans 
rOrdre  Dom  Alain  de  Tlfle  ;  ou  ce 
fut  parce  que  ce  Dofteur  Alain  avoit 
eu  quelque  relation  avec  un  lieu  nom- 
•  me  rifle.  Il  y  a  en  France  plufieurs 
lieii^c  de  ce  nom*  UIfle  Adam  fe  pré- 
fçiite  d'abord  à  moi.  C'eft  une  petite 
ville  fur  la  rivière  d'Oife  à  l'extrêmir 
té  du  Diocéfe  de  Beauvais ,  proche 
laquelle  fut   fondée  au   XII  fiéde 
l'Abbaye  du  Val  N.  D-  Ordre  de  Ci^ 
teaux.  Alain  le  Dofteur  a  pu  être 
natif  de  ces  quartiers-là ,    &  avoir 
fait  conupiiTance  par  cette  raifon  avec 
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5  02Eclatrci£em€fJs  fur  Us  2  Alahts  , 
les  Ciilerciens,  Un  autre  endroit 
nommé  Tlfle  eft  un  endroit  du  Çom- 
tat  Venaiffin  fitué  dans  une  Iflfe  de  \% 
rivière  de  Sorgue ,  au  midi  de  Car- 
pentras.  Il  y  avoit  au  XII  fiécle  dans 
cette  Ifleuine  Abbaye  dont  il  ne  ref- 
te  plus  de  veftige#  Je  pourrois  citer 
pluficurs  autres  lieux  du  nom  de  Tlf- 
îe  (  a  )  :  je  me  contenterai  d'infifler 
çy-après  fur  Tlfle  de  Medoc  dans  le 
fîourdelois.  Alain  le  Doâeur  a  pu 
être  élevé  dans  quelqu'un  de  ces 
pays  :  &  ce  ne  feroit  que  le  furnom 
de  rifle  qui  auroit  fait  croire  qu'il 
étoit  de  rifle  en  Flandres,  connue  en 
étoit  Alain  le  Ciftercien  Evêque 
d'Auxerre.  L'exemple  d'une  fembla* 
ble  méprife  donnera  plus  du  poids 
àmonfentiment,  * 


(a)  On  pfot  voir 
(dans  le  Diûionaire  Geo- 
graphique  de  la  France 
plus  de  foirante  lieux  de 
ce  nom  :  Une  Abbaye  de 
Chanoines  réguliers  en- 
tre autres  ,  qu'an  XII 
fiécle  fut  remife  aux  Cif- 
terciens.  Elle  eft  dans 
leBarrois.  Lct  Italiens 
ont  auffi  diâêrens  lieux 
appelles  rifle.  Ils  rn- 
^adirent  quelquefois 
par  InfuU  un  dea  quar- 


tiers de  Rome  »  comme 
il  paroît  par  la  let^e  de 
firunon  de  Segni  a  Gan« 
tier  Eyêque  de  Ma^e* 
k>ne  qui  commence  alniù 
r.  12.  SpiciU  pag,  79, 
Dum  quondam  tn  infu» 
la  in  Âomo  Bpifcopi 
Portuêt^s  fîmm  eft* 
mus. Il  y  a  aufiR  une  ville 
Epifcopale  de  la  Calabre 
au  Royaume  de  Naplci 
appelée  In/hla^ 
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Ecriv.  François  du  XIIJîécÏH  j  qt 
Nous  avons  un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes ,  compofé  par  Lambert 
ou  Lietbert  mort  Abbé  de  Saint-Ruf- 
lez- Valence  ,  au  fujet  duquel  Com- 
mentaire Gautier  Evêque  de  Mague- 
lone  écrivit  au  commencement  du 
XII   fiécle  une   lettre  publiée  par 
Dom  Mabillon.  Je  ne  connois  aucun  J^*^' i* 
de  nos  Bibliographes  modernes ,  qui    "^  *  * 
n'ait  cru  que  Robert  Prévôt  de  Tlfle  Rdert» 
Heifcelin  Chanoine  du  même  lieu  &  Wi*'lano 
Lambert  auffi    Chanoine  de  Vlïleto^ 
nommés  dans  la  même  lettre  ont  été 
des  Chanoines  de  Tlfle  en  Flandres 
(  a  )•  Cependant  il  eft  certain  par  le 
choix  qui  fut  fait  de  ce  Lambert  Cha- 
noine de  rifle  pour  Abbé  de  Saint-  . 
Ruf ,  qu*iU'agit  là  d'un  Chapitre  Re- 
l^lierqui  portoit  le  nom  deTIfle.  Ce 
même  Chapitre  avoit  en  loyp  un 
Prévôt  appelle  Fulcard  auquel  Gré- 
goire Vil  écrivit  une  lettre  fulmi- 
nante touchant  les  mauvais  traite- 
jmens  qi^'on  avoit  fait  eiluycr  au  Cha- 


(t)M.deVUUbnin 
Curé  de  Montpellier  , 
qui  vient  de  donner  flans 
le  Mercure  de  Novem- 
bre ijif  paç.  2597 
une      diâèrtation      fur 


TAutcur  de  ce  Com- 
mentiire  fur  !c  s  Pfeau-^ 
mes ,  ne  difcute  point  le 
^it  que  je  touche  ici  ca 
palTanc. 
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^4  ^Jaîrdjfimens  fur  les  2  Alains^ 
noine  Lambert  ci-deflus  nommé  ;  El- 
le eft  ainii  intitulée  Fukardo  InJUla* 
na  Covgtegationis   Praùojîto.    Et  le 
Pape  y  remarque  qu'ils  étoient  ipe-. 
cialement   mimis  des  privilèges  du 
Saint  Siège  ;  ce  qui  convient  plus 
particulièrement  aune  maifon  Régu- 
lière. Pierre  de  Bloisavoit  apparem- 
ment auflî  en  vue  un  Chanoine  Régu- 
lier du  même  lieu.  Il  fait  connoître 
dans  fa  Réponfe  à  celui  qui  critiquoit 
fes  ouvrages,que  cet  Adverfàire  étoit 
Chanoine  Régulier ,  Se  qu'enfuite  il 
étoit    devenu  Canonicus    Infularis* 
L'erreur  dans  laquelle  on  a  été  de  ne 
pas  diftinguer    deux  Chapitres  du 
nom  de  Vljle  ,  l'un  au  Diocéfe  de 
Bourdeaux  (  a  )  l'autre  dans  celui  de 
Cambray ,  me  fait  croire  qu'il  en  a 
été  de  même  de  nos  deux  Alains  :  & 
que  fi  véritablement  le  Doâeur  Alain 
a  été  furnommé  de  Fljle  dès  fon  vi- 
vant ,  &  qu'il  n'ait  pas  hérité  de  ce 
fiirnom  après  la  mort  d'Alain  Evê- 
que  d'Auxerffe  arrivée  à  C  1er  vaux  » 
il  a  été  ainfî  furnommé ,  parce  qu'il 
avoit  autrefois  demeuré  dans  la  mai- 


(  a  )  CVft  tujoOTd'hui   1  nés  Rcejulicrs  de  laCon- 
UAcmaiion  de  Chaooi-   t  ^te^atioadeChaoceladc. 

foa 
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Ecrtv.  Françoirdu  XlIJiéçle.  305' 
fon  Régulière  de  Tlfle  de  Medoc ,  ou 
dans  celle  de  l'Ifle  du  pays  Venaif- 
un  i  Se  que  peut-être  même  il  avoit 
été  élevé  dans  Fune  dés  deux. 

La  relation  de  l'Eglife  de  Mague- 
lope  (  aujourd'hui  Montpellier  )  avec 
les  Chanoines  Réguliers  de  Wfle  de 
Medo^eft  évidente  parce  que  j'ai  dit 
plus  haut  de  TAbbaye  de  Saint-Ruf. 
Mais  ce  n*efl:  pas  le  feul  indice  que  le 
Dofteur  Alain  pourroit  bien  avoir 
été  originaire  de  ces  quartiers-là  ou' 
des  environs  delà  Provence  ,  plutôt 

3'  uè  de  la  Flandre.  J'appôrçois  encore 
^autres  marques  de  cela  dans  le  non^ 
des  perfonnes  aufquelles  il  dédia  fes 
ouvrages.  Noiis  n'en  cônnoifïbns  que 
trois  ou  quatre  qui  ayent  des  dédica- 
ces en  lorme.  Son  grand  ouvrage 
contre  les  Albigeois  ^  les  Vaudois 
éft  dédié  à  Guillaume  Seigneur  de 
Montpellier,  qui  fleurit  depuis  1 1  y  S 
jufqu'en  1202.  Amantijfimo  Dàmi" 
fjo  fuo  IVilklmo  De'î  gratta  Momis 
pejfuiani  Trinctpu  Une  fomme  de  fa 
compofition  intitulée ,  :Qupt  modis  , 
&  un  autre  ouvrage  qui  a. pour  titre  q^^^^ 
ÔguIus  facra  Scriptur a  màïqué  ^ar  le  de Scri^ 
Père  Pez,  font  dédiés  à  Hetmengaud 
Part.  IL  C  c 
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^o6  Eclûircîjfememjur  tes  i  AlainSf 
Abbé  de  Saint-Gilles.  Ces  ouvrages 
ije  font  qu'en  manufcrit  en  différentes 
Bibliothèques. 

Un  autre  ouvrage  que  Tritheme 
&  Poflèvin  avoient  vû>  &  qui  eilun 
Traité  de  la  Pénitence ,  en  dédié  à 
TArchevêque  de  Bourges ,  qui  n'eft 
point  nommé  (  a  ).  Ainfi  il  paroît  que 
fes  principales  liaifons  étoient  dans 
rAquitaine  &  dans  le  Languedoc, 
où  1  on  ne  voit  pas  qu'Alain  Eyêque 
d'Auxerre  eut  des  relations ,  parce 

Ïu'il  s'étoit  toujours  tenu  borné  à  la 
Champagne  où  font  fituées  Clair- 
vaux  5  maifon  de  fon  Noviciat,  &Ia 
Rirour  fon  ancien  titre  Abbatial. 

Mais  plufieurs  autres  raifons  pcur 
vcnt  encore  prouver  contre  Ou* 
din,  que  c'eft  mal -à -propos  qu'il 
confond  les  deux  Alain  en  un ,  & 
qu'il  attribue  à  l'Evêque  d'Auxer- 
re  ,  des  ouvrages  qui  font  de  la 
compofition  du  Maître  Alain,  Eft- 
il  vraifemblable ,  par  exemple ,  qu'un 
ancien  Evêque  fût  fîoiplemeBtquali- 


(a)L*EgîifcdeT=ldtir- 
gcs  fut  g^urernée  du 
vivant  <4'Alain  par  deuX 
frélacs  pris  dtns  l'Os. 


AredeCitwita,  Oient 
de  Gir*td  vers  ii>4ft 
S.  GBJiltMme  es  l^o^ 
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Ecriv.  François  du  Xllfiéele»  3  07 
fié  MagîJlePou  DoÛor  dans  tous  le$ 
titres  de  fes  ouvrages ,  &  jamais  i£ip 
copus  ni  Ahbas  ?  Ce  début  de  la  De* 
dicacé  de  fa  Somme  manufcrite  :  Re* 
'verendijjimo  Pani  ac  Domino  Her- 
mengaldo  Dei  gratta  S.  Mgydii  Ab- 
hatt  Manus  diÛus  Magifler  ,  con- 
vient-il  fort  à  un  homme  du  rang, 
dont  étoit  TEvêque  d^Auxerre  ?  L*E- 
vêque  d^Auxerre  porte  toûjburs  le 
titre  de  fa  qualité  Epifcopale  dans  les 
exemplaires  de  fa  Vie  de  Saint.Ber- 
ûard ,  lûême  dans  ceux  où  û  eft  nom^ 
tsié  Petrus  Alanus  y  comme  dans  ce-» 
lui  de  TAbbaye  de  Vauluifimt. 

>^e  me  conforme  donc  volontiers 
au  fentiment  de  du  Boulay  qui  diftin- 
gue  plufieurs  Alains  :  Mais  je  me  réii- 
nis  à  Oudin  contre  lui  pour  combat- 
tre its  fables  répandues  depuis  quel- 
3UÇS  jSécles  à  Citeaux  fur  le  DoâeuK 
Llain.  On  ne  s'eft  pas  contenté  d'en 
remplir  les  livres  ;  on  les  a  gravéeâ 
fur  la  pierre  :  &  comme  fi  une  infcrip- 
tion  récente  pouvoit  faire  effacer  des 
Kvres  ,  ce  que  des  Auteurs  contem- 

(  a  )  iTe  ne  dis  rien  de  j  Tome  de  fon  Thefaurus 

foA  TiiXxéde  Articula  Part*  2.  Il  paroit  içdié 

Çatî?&lica  fidei  ,     que  aii  Pape  Clément  III» 

Doœ  Pcz  a  publié  au  1  most  en  i  f  9 1 .  ^ 

Ce  ij 
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308  Efïaîrctjfemensjitr  les  a  Alain  s  i 
porains  de  ce  maître  .^Ëain  en  ont 
écrit,  on  n'4  plus  voulu  fe  contenter 
des  trois  anciens  vers  defoAépitaphe> 
que  voici: 

jHanum  brevis  kora  brevi  tumulo  fe 

pelivit 
jQui  duâ  y  quifeptem^  qui  mumfcibi'^ 

kfciv'n  : 
Scire  Jàum  moricns  dare  n)d  retintre 

neqmvk. 

On  y  en  a  ajouté  quatre  autres  qui 
fuivent,  pour  appuyer  les  nouvelles 
traditions. 

Labentis  facli  cwtemptis  rébus  egens 

Intus  Cmverfus  ,  gregibus  commiffus 

alendis* 
Mille    duçenteno    mnageno    quoqut 

quarta  • 

Chrijla  devotus  f    mort  aies  exuit  ar-- 

tus. 

Je  çroi  qu*il  n'y  a  aucun  fçavant  équi- 
table gui  ne  convienne  avec  Oudin  , 
que  ces  quatre  vers  font  pofterieur* 
ftux  trois  prëcedens  p  Se  qirils  ont  été 
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Ecriv.  François  duXIIJîécle.  jop 
fabriqués  dans  un  temps  où  Tonne 
fçavoit  pas  fe  parer  contre  les  ana- 
chroniûnes.  Othon  de  Saint  Blaife 
écrivain  du  XII  fiécle  affure  que  cet 
Alain  vivoit  de  fon  temps  avec  Pierre 
le  Chantre,  &  le  Maître  Prépofitif. AI- 
beric  Ciftercien  écrit  qu'il  étoit  mort 
dès  1 203  &  on  voudroit  nous  per- 
fuader  (ur  la  foi  d'une  Epitaphe  récen- 
te que  ce  ne  fut  qu'en  Tannée  1 2$^. 
L'idée  de  fon  prétendu  état  de  Frère 
Çonvers ,  qui  eft  marquée  dans^  l'un 
dt$  quatre  nouveaux  vers,  de  fon  en- 
trée fecrette  fous  la  robe  de  l'Abbé 
au  Concile  de  Latran  &  des  Séances 
où  il  parut  tout  Frère  Lay  qu'il  étoit, 
eft  tellement  hors  de  vraifemblance  > 
qu'il  eft  inutile  de  fefatiguer  à.en  faire 
voir  le  ridicule.  On  peut  confulter 
Oudin  &s'enfervir  utilement  pour  dé- 
truire toutes  les  fimplicités  rapportées 
par  du  Boulay ,  &  avant  lui  par  Dona 
Matthieu  Bonhomme  Religieux  de 
Citeaux. 

Mais  dira-t'on ,  eft-il  poflSble  que 
dans  un  Ordre  aufE  célèbre  que  l'eft 
celui  de  Citeaux  Se  où  Ton  a  au  avoir 
les  Chroniques  de  TAbbé  de  Sainl^ 
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510  Eclmrcîjfemensjiir  les  2  Alatntf 
Blaife  &  celles  d'Alberic  qui  en  étoit 
membre  ^  on  ait  pu  inventer  une  fi 
longue  fuite  de  fables  ?  Il  cft  aifé  àé 
répondre  à  cette  objeAion,  que  dansf 
tous  les  fiécles  écoulés  depuis  le  dou-^ 
ziéme,  la  littérature  &  par  confequent 
la  critique  a  bien  changé  de  face ,  Sc 
qu'ainfi  dans  des  temps  de  ténébrear 
on  a  pu  que  trop  aifément  défiguref^ 
ar  des  traits  d'exagération  lès  fait» 
es  plus  fimples.  L'Ordre  de  Citeaux 
étant  rempli  au  douzième  iiécle  d€f 
fujets  pieux  &  fçavans  &  dont  on  fai- 
foit  fouvent  des  Evêques ,  il  ne  feroit 
aucunement  étonnant  que  le  Dofteuir 
Alain  Profeflèur  à  Paris ,  ou  ailleurs 
en  France ,  Séculier ,  ou  pcut'-être 
déjà  Régulier,  eût  été  infpiré  de  fe 
retirer  à  la  maifon  de  Citeaux  chef 
d'Ordre ,  pour  y  mourir ,  à  l'exemple 
d'Algrin  Chancelier  de  France  qui 
fe  retira  à  Pontigny  dès  le  règne  de 
Loiiis  VII ,  qui  y  mourut  &  y  fut  in- 
humé. Il  n'auroit  fait  en  cela  qufimi- 
ter  plufîeurs  autres  célèbres  peiibn- 
nages,  Alain  avoit  pu  par  efprit  d'hu-* 
iftiité  fe  placer  au  Choeur  des  Frères? 
qui  étoit  plus^  éloigné'  de  VAutel  ^ 


Digitizedby  Google 


Ècrh.  Tratîçois  âuXIÎfiécîe.  511 
iBttnfi  qu^on  le  voit  encore  dan^  cer- 
tains anciens  Monafteres,  &  au  Réfec- 
toire pareillement  parmi  les  Frères 
Lays  j  delà  feroi  t  v  enu  qu^onl'avoit    ' 
regardé  au  bout  de  quelques  fîécles 
comme  un  Convers  ,    parce,  qu'on  TcHceft 
avoit  quelque  fouvenir  de  fa  parfaite  ^«1°"  «» 
humilité  :  Enfin  s'il  choifit  la  maifon  fwiginc 
même  de  Citeaux ,  pour  y  finir  fes  ^"  ^^ 
jours ,  c'eft  qu'il  la  connoifîoit  de  Ion-  pa^duë» 
guemain  ,  qu'il  y  avoit  envoyé  fes  *  ^®"  ^«jr 
ouvrages  pour  en  faire  tirer  des  co-  qVou- 

Îâes  par  les  Religieux.  Et  le  fond  de  ^î»^  J»^ 
a  vérité  du  fait  touchant  le  Concile  coml»- 
îde  Latran  feroit  une  chofê  bien  fîm-  «»«% 
pie.  Alain  qui  étoit  encore  alors  dans 
les  Ecoles  auroit  été  mené  en  1 1 80 
%  ce  Concile ,'  &y  feroit  entré ,  com- 
me ils  le  difent ,  fous  la  robe  du  Père 
Abbé,  en  ce  que  cet  Abbé  auroit 

i>ortéà  ce  Concile  un  evemplaire  de 
'Ecrit  du  Dofteur  contre  les  nou- 
veaux hérétiques ,  pour  s'en  fèrvir  à 
les  confondre  dans  la  difpute  par  les 
taifonnemens  de  ce  fçavant  Maître*  ' 
•  ^e  né  douté  point  que  fî  Oudin  eût 
fçû  la  forme  dont  eft  le  Maufolée  dtt 
Codeur  Alî^in  dans  PE^life  de  Cî-^^ 
teaux  i  il  né  s^tr^  fut  encore  fervi  pou^ 
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en  faire  voir  ra  nouveauté.Doih  Mar^ 
fTûyagt  tenne  qui  nous  apprend  que  ce  Doc- 
Utur.t.  teujp  y  eftrépréfenté  le  Chapelet  à  la 
p.  aiV-  niain,  ajoute  au  même  endroit  la  preu- 
ve que  cette  effigie  n'efl:  que  de  l'an 
1487.  Ainfi  l'addition  des  quatre 
vers  qui  contiennent  le  Somn^ure  du 
fabuleux  &  du  faux  dont  j'ai  parlé 
n'eft  auflî  que  de  ce  temps-là.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  tombe  d'Alain  Evêque 
d'Auxerre  que  j'ai  vu  à  Clervaux 
dans  le  côté  gauche  dç  TEglife ,  elle 
eft  beaucoup  plus  ancienne  &  l'info 
cription  eft  plus  veridique.  Je  fuis 
toujours  étonné  c^\\  ne  foit  pas  venu 
à  l'efprit  de  Cafimir  Oudin  de  répon- 
dre àTobjeâion  qu'on  peut  lui  faire 
de  la  fçpulture  d'Alain  Evequç 
d'Auxerre  à  Clervaux  marquée  à 
l'an  118  2ySc  celle  d'Alain  le  Doôeur 
à  Citeaux,  Il  eft  impoifible  qu'un  feul 
homme  foit  inhunjé  en  deux  lieux. 
Ainfi  la  double  fépxilture  prouve  de 
furcroit  que  ces  deux  perfonnages 
ont  été  difFerens  :  &  il   me  femblc 

au'il  eft  plus  certain  que  l'infGriptj|n. 
e  Citeaux  a  été  augmentée»'  après 
coup  &  falfifiée,qu'il  ne  Teft^que  l'ou- 
yrage  fur  les  Pjropheties  de  Merlin  a 

été 


Digitizedby  Google 


^  F(^nv.  François  du  Xllftécle.  3  ï  ^ 
ctéfuppofé,  &  fabriqué  pourpfouver 
qu'il  y  a  eu  un  Alain  de  Flandres  Cif- 
tercien.  Uexiftence  de  cet  Alain  doit 
relier  pour  conftante  fur  le  témoigna- 
ge àcs  Geftes  des  Evêques  d'Auxer- 
re  j  en  même  temps  qu'il  eft  fur  par 
d'autres  monumens  ,  qu'il  y*  a  eu  un 
Maître  ou  Dofteur  célèbre  en  Fran- 
ce différent  de  lui  au  douzième  fié- 
cle  y  &  non  au  treizième. 


EXTRAITS  LITTERAIRES 

de  la  'vie  de  Saint  Thomas  de  Can^ 
torberi  écrite  par  Jean  de  Sarisbery 
fin  Cler€  &  qui  n^ a  point  encore  été 
imprimée» 

Quoique  cette  vie  foit  peut-être. 
la  plus  exaûe  &  la  plus  circonf- 
tanciéede  toutes  cellesque  nousavon» 
de  ce  Saint ,  elle  n'a  pas  encore  été 
publiée  en  entier ,  &  il  n'eft  pas  bien 
certain  que  ce  qui  paffe  fous  le  nom 
de  cet  écrivain  dans  le  ^uadrilogus 
de  la  vie  de  ce  Saint  Archevêque,foit 
de  lui  ;  L'édition  de  ce  Quadrilo- 
gue  donnée  par  Chriftianus  Lupus 
i^c&,  pas  d'ailleurs  la  même  que  celle 
rart.  II.  D  d 
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9ui  fut  imprimée  à  Paris  en  14^5*. 
ous  ces  éditeurs  euflent  mieux  &t 
de  publier  en  entier  Fouvrage  de 
Jean  de  Sarisbery  ,  l'homme  le  plus 
fçavant  qui  fut  alors  en  Angleterre  & 

?ui  eft  mort  en  France  Evêque  de 
'hartres»  Il  rapporte  ce  qu'il  avoit 
appris  de  la  bouche  du  Saint  Prélat , 
ce  qu'il  liii  avoit  vu  faire  &  entendu 
dire  :  il  fut  auflî  un  des  témoins  de  fa 
mort. 
Exeod*      Voici  l'endroit  qui  prouve  qu'il 
^r^fU,'  y  3^voit  des  études  de  Droit  dans  des 
de  Ma-  Villes  de  France  où  il  n'y  avoit  pas 
^^u     îippa^^^Jtice  de  former  une  Univerlîté. 
Çapite  cujus  rfr«/«j;Quon^odo  eleva- 
tur  in  reditibus. 

Primum  redditum  habùlt  dom  Wir 
gornienjïs  Epifcopi  Johannis  ,  Ecck* 
'  fiam  B,  Mart(je  Litoream  >  pojlmodum 
donatîone  Archtepijcopi  Eccïefiam  de 
Oteford  :  pojlea  haùuit  prabendam 
Londoniœ  in  Ecclefia  beau  Pauli  & 
aliam  Lincohice.  Tune  impetrata  à 
Domino  fuo  Archiepîfcopo  transfretan* 
di  licemià  ,  per  annumjîuduit  in  Le^ 

fîbus    Bononia  ,  pojîea  Autiftodori. 
Wocejfu  temporis  &  meritorum  ejus 
ordinavit  eum  Archiepifcopus  Diacê* 
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Cûpite  cujus  t  indu  s  :  Quomodo  re^ 
cipitur  Senonis  à  Domino  Papa, 

Pojl  aliquantam  eum  Domino  Pa^ 
fa  moram  fa£îam ,  Archiepifcopus  de 
confîHo  &  voluntate  ejtis  Pominiacum 
moraturus  defcendit ,  ad  Ahbatiam 
fcilicet  CîJleUenfis  Ordinis  monacho' 
rum^  ^uiei  &  ckricis  fuis  plurimis  Ù* 
familice  neceffarice  in  necejjartorum  ad'- 
minijlratione  hojpitalesfuere  &  lihera^ 
les.  Archiepifcopus  verb  toto  tempore 
txiliîfuiferefeptem  annis  vacanspœ^ 
fiîtemia  fu^  excolerida  ,  confcientta 
^nuffdand^y  vttœ  fanâificandœ  ,  pofi 
Mijfarum  ceiebrationem  &  divinorum 
contcmplationem ,  etiamjludio  littera-' 
rum  &  maxime  divince  pagina  operum 
^abat ,  libris  quoque  àonfcribendis  ir 
perquirendis  à  Domino  Papa  pri^vile^ 
giis.  Nullum  audiebat  in  Gallis  ejje 
amiquitatîs  ^•e•/  approbata  auitoritatis 
librum  ,  quem  tranfcribi  nonfaceret  ; 
rullum  privilegium  ,  quod  Eccleftce 
fuce  non  jperquireret  >  ut  omni  rétro  tem^ 
fore  opttmis  loluminibus  Ù*  privihgiîs 
Ecclefta  Camuarienfis  ita  ditata  (y 
fjobilitaia  non  fuerii  ,  ftcut  tandem 
tam  referftt. 

Cet  endroit  prouve  que  beaucoup 
Ddij 
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de  nianufcrits  de  Cantorberi  ont  été 
copiés  en  Fxance  par  les  foins  de  S, 
Thomas  ,  &  qu'il  peut  y  en  avoir 
dans  ce  nombre ,  quelques-uns  qu'il 
avoit  tranfcrit  lui  même  à  Pontigny, 
n  enrej[ulte  au  moins ,  que  c'eft  delà 
France  qu'ont  été  tirés  au  XII  fiéclc 

Î>lufieurs  ouvrages  qui  ont  enrichi 
es  Bibliothèques  d'Angleterre, 

Il  y  a  auflî  dans  la  même  vie  un 
endroit ,  qui  en  apprenant  la  véritable 
origine  du  nom  d'Efchiquier  fiir  la- 
quelle le  Gloflaire  de  Ducange*eft 
très-étendu ,  marquera  une  des  ma- 
nières dont  on  eflaya  de  perfeftion- 
ner  la  fcience  de  l'Arithmétique  dans 
la  Normandie,  où  l'Efchiquier  fiit  un 
nom  connu  de  même  qu'en  Angleter- 
re. C'eil  au  Chapitre  qui  a  pour  titre 
Ur  Concilio  apud  Norhtemton.  On  y 
lit ,  Erat  fi  quidem  Johannes  ille  cum 
Thefaurariis  &  caterisjifealis  pecuniag 
iy  publia  ceris  receptortbus  Londoniis 
adquadrangulam  tabulam  quae  dici-^ 
tur  calculis  btcoloribus  vulgo  Scaca^ 
rium  ,  potius  autem  ejl  Régis  tabula 
Tiummis  albicoloribus ,  ubi  <b'  plachûL 
corona  Régis  rraûamur.  Le  nom 
4'Efchiquier  ne  vient  4onc  pas  de  ce 
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écrite  par  Jean  de  Sdtlsh.      31 J 
que  cette  Cour  étoit  compoféè  des 
gens  de  différentes  qualités ,  comme 
la  cru  Nicod ,  ou  de  ce   qu'on  jr 
plaidoit  les  uns  contre  les  autres  en 
bataille  rangée  ,  comme  au  jeu  des 
cchets.  Ce  n^ejff  pas   non  plus  de 
V AWtm^LTià  fchichon  qui  fîgnifie  en- 
voyer ,  comme  le  difent  Ménage  & 
Ducange ,  ni  de  fchats  qui  fîgnifie 
tréfbr ,   ni  du  htm  ftatarium  quafi  à 
fiattdo  ;  Enfin  ce  n'efl  ni  du  pavé  de 
la  Salle  qui  auroit  été  en  formé  d'E- 
chiquier ,  ni  du  tapis  du  Bureau  qui 
•auroit  auflî  pu  être  de  cette  même 
forme  ;  Mais  de  ce  que  pour  calculer 
luf  la  table  quarrée  de  cette  Salle  on 
fe  fervoit  de  jettons  de  deux  couleurs 
apparemment  pour  marquer  d'un  cô- 
té les  livres  avec  une  des  couleurs  > 
&  de  l'autre  les  fols  avec  une  autre 
couleur. 


i$$i> 


D  d  iij 


Digitizedby  Google 


i  i  SGauiJeMetz  Poète  du  XlIIfiéc. 


EXTRMT  DV  ROMAN 
de  Gautier  de  Metz  compofj  en  Pan 
124.5'  i  l^ article  intitule, Qoïamtnt 
Clergie  vint  en  Franche  >  ç^enfui-^ 
te  fur  les  fept  Aris. 

Ex  Coi.  MS.  S.  Gcnovcf»  Parif.  B.  b.  a.  in  4», 

CLergîe  règne  ore  a  Paris 
Enfi  com  elle  fu  jadis 
Athènes  qui  fiet  en  Grèce 
Une  cité  de  grant  noblece.. 

Après  avoir  loflé  le  Clergé  &  U  Noblcflc ,  il 

ajoute  : 

Si  font  encore  unes  autres  gens 

Ki  font  venus  à  noftre  tens 

Jacobin  &  Frère  Menor 

Ri  fe  font  rais  pour  Dieu  amour 

En  religion ,  &  pour  entendre 

A  Dieu  fervir  &  por  aprendre 

Don  Dieu  nous  a  fait  grant  honout 

Dont  il  retienent  ore  la  flour 

De  Clergie  por  adrechicr 

Criftienté  &  eflauchier 

Par  lortravals,  par  lor  eftude  a&c. 
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fur  ksfept  Arts  Libéraux.     31^ 

DE    LA    MANIERE    DES    VII    ARTS^ 
LA     GRAMMAIRE. 

La  premeratne  des  VII  ars 
Dont  il  ri'eft  pas  fens  li  quars 
Au  tans  dore  fi  eft  Grammaire , 
Sans  lequelle  riens  ne  vaut  gaire 
Ki  de  Clergie  vclt  aprendre 
Car  fans  li  puet  petit  entendre 
Grammaire  fi  eft  fondement 
De  Clergre  &  comnienchement# 
Che  eft  la  porte  defcience  ' 

Par  quoi  on  vient  a  fapience 
De  lettres  en  Gramaire  efcole 
Ki  enfeigne  a  former  parole 
Soit  en  latin  ou  en  romans 
Et  en  tous  langages  parlans 
Ki  bien  fauroif  toute  Xîramaîrc 
Toute  parole  fauroit  faire. 
Par  parole  fit  Diex  le  monde 
Gar  fcntence  eft  parole  monde. 

Ici  l'on  voit  le  Maître  ré{>rerenté  comme  un  Prê- 
tre a  grande  tonfure  tête  nuë ,  j»ffis  en  grande  robe 
Se  capuchon  bleu  de  la  forme  de  celui  des  Jacobins  , 
tenant  une  poignée  d*oxier  relevée,  &  devant  lui 
une  troupe  d'enfàns  tenant  tous  chacun  un  li- 
vre, &nuds  de  tout  le  corps  depuis  la  tête  jufiju*à 
la  ceinture.  Toutes  ces  fig;ures  ont  été  faites  avec 
grand  foin  fur  un  fond  d'or.  Dans  les  deux  Arts  fui- 
▼ants  le  maître  eft  habillé  de  même ,  &  a  une  cfpece 
de  to^ue  fur  U  tête  ^  ou  conune  un  boner  quarré  naïf* 
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lant.  Tous  let  Ecolieri  font  tonfuréf  &  ont  des  efpe^ 
€tt  de  ckappes  à  capuchon  (ans  manche ,  &  fousccKC 
chape  un  habit  d'autre  couleur.  Leurs  chapes  teiiant 
un  peu  de  la  forme  de  celles  des  Jacobins  font  rouçet 
û  la  robe  de  defTous  eft  Ueu)  &  bleues ,  û  Irrobe  de 
dc£bus  eft  roHg;e« 

LOGIQUE. 

La  fecondô  -ars  fi  cil  Logique 
Ke  on  appelle  Dialeftique 
Cefte  û  prove  voir  &  faus 
Par  quoi  on  conoift  biens  &  max 
Ki  bien  fàuroit  Logique  toute 
Bieh  &  mal  proveroit  fans  doute 
Por  bien  fli  criés  Paradis 
Et  por  mal  Enfers  eftablis, 

RHETORIQUE. 

La  tierce  Rethorîque  a  noa 
Qui  eft  droiture  de  raifoa 
Et  ordenée  de  parole- 
ICelç  ne  foit  tenue  a  fole- 
De  cefli  font  li  droit  atrait 
Par  quoi  li  jugement  font  fait 
Ki  esgardes  font  parraifon 
En  Court  de  Roi&  de  Baron; 
Et  fors  jugie  de  cofes  maies. 
De  eefl  art  furent  Dècretales , 
Arrêtés ,  &  Décrets ,  &  Lois , 
Ki  millier  ont  en  toutes  loi&i. 
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H  connoiitroit  &  tort  &  droit, 
Ki  Rethorique  bien  fauroit; 
Par  tort  faire  eft  li  mons  perdu» 
Et  par  droit  fauve  fes  vertus. 

ARITHMETIQUE. 

La  quarte  a  nom  Aritmettque 
Ceftc  vient  après  Rethorique  , 
Et  en  mi  les  fept  ars  eft  mife , 
Car  fans  lui  ne  puet  eftre  aflîfc 
Nule  des  Arts  parfaitement 
Ne  bien  feue  entièrement , 
Devant  que  on  fâche  ceft  art  : 
Car  toutes  i  prennent  leur  part. 
Ne  ne  pourroient  eftre  fans  lui 
Parche  fu  elle  mife  en  mi 
Les  fept  arts  en  qui  tient  fon  ombre 
De  cefte  moenenttout  li  nombre 
Par  quoi  tout  croift  &  tout  neft 
Car  fans  nombre  nule  rien  (  a  )  n'eft 
Mais  peu  voit  coment  che  puet  eftre 
Ki  des  fèpt  ars  n'a  eu  maiftre 
Tant  qu'il  en  (àche  adroitriens  dire 
Sinepoos  pas  toutchi  Krc 


(  t  )  Lci  expreflîons  ici  ufîtéei  mite  riens  3  t^uft 
wiens  proiiTcnt  que  le  mot  rien  de  notre  laneue 
Tient  de  res  :  car  ici  ,c'cft  nulla  res,  omnis  rei..CeU 
le  recioiLve  eacoce  cy  ^pcèt. 
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Car  qui  volt  refpondre  tel  chofe 
Moult  li  convient  favoir  de  glofe 
Harimetique  fauroit  bien 
Il  verroit  ordenne  en  toute  jien 
Par  ordene  fu  li  mondes  f^s 
Et  par  ordene  fera  deffais. 

GEOMETRIE. 

La  quinte  a  non  Gyometrie 
Ki  plus  vaut  a  Aftronomie 
Ke  nule  qui  chi  eft  nomée  : 
Par  li  eft  elle  mefurée 
Car  elle  cbmpalTe  &  mefure 
Toutes  riens  où  il  a  mefure 
Par  li  puet  on  favoir  le  cours 
Des  cftoilles  ki  vont  tous  jors 
Et  la  grandor  del  Firmament 
Souleil ,  Lune  ,  terre  enfenient  . 
Parli  fet  on  le  vérité 
De  toutes  riens  la  quantité 
Ja  fî  lointaine  ne  fera 
Mais  ke  on  voie  jufques  là, 
Ki  bien  entent  Géométrie 
Voit  mefure  en  toute  meftie 
Par  mefure  fu  fais  li  mondes 
Et  hautes  cofes  &  profondes* 
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MUSIQUE. 

Et  par  occafionfur  la  Médecine,.  * 

"^ 
La  fifieme  (î  eft  Mufîque 
Ki  fe  forme  d'Arinietique. 
De  ceftuit  muet  tout  atemprance  , 
De  ccllui  Fifique  s^avance  ; 
Car  enfi  comme  Mufique  s'acorde 
Tout  che  qui  en  Toi  fe  difcorde 
Et  il  concordance  remaine 
Tout  enfî  Phifique  fe  |)aine 
De  remen  nature  à  main 
Ki  fe  detempte  en  cors  humain 
Quant  aucuns  malaiges  lencombfe> 
Mais  elle  n'eft  mie  del  nombre 
Des  fept  ars  de  Philofophie*, 
Ains  eft  unmeftiers  quis'alie 
A  cors  dôme  de  mal  fever , 
Et  de  maladie  garder 
Tant  com  il  fe  maintient  en  vie  > 
Et  por  che  liberaus  n'eft  mie  ; 
Car  elle  fert  dèl  cors  gairir 
Qu'aucune  fois  paroit  périr 
Et  ,nule  riens  libéraux  n^efl: 
Et  par  che  fcience  qui  fert 
A  cors  hum«iin  ,  francife  pert  : 
Mais  cele«  qui  a  Tame  fer  veat 
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Libéral  nom  au  mont  defervent 


De  cfefteseft  Mufîquerunf  , 
Ki  fî  bien  s'accorde  a  cafcune , 
Ke  par  lui  concordées  furent 
Les  fept  ars  fî  comme  elles  durent 
De  ceftes  font  li  chant  escrit 
Ki  en  faint  Eglife  font  fait 
Toute  acordance  &  eflrument 
Ki  ont  de  ij  accordement 
De  toute  riens  fet  l'acordance 
Ki  de  Mufîque  à  la  fcience 
Toute  riens  ki  de  bien  fe  painc 
A  concordance  feremaine* 

Ici  le  Maiftre  t  devant  lui  quatre  clocBcf  Je  iî" 
▼crf</grofleur  rangées  parai  réiemem,  fur  Icfqaellc»  il 
frappe  avec  un  marteau  qu'il  tient  de  chaque  oiaisiA: 
•Ii-Àeflôui  de  ce  quariUon  >  une  harpe ,  un  violoa» 

•       ASTRONOMIE. 

La  feptieme  efl  Aflronomie 
Ki  efl  fins  de  toute  Clergie 
Cefle  enfenge  raifon  aquerre 
Des  cofes  du  ciel  &  de  terre 
Ki  par  nature  faites  font 
Ja  fî  lointienes  ne  feront. 
Ki  Aflronomie  fauroit  biear 
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Haifon  fauroit  en  toute  rien, 
iXiex  fit  toutes  riens  par  raifon  y 
Ki  càfcune  dona  fon  nom. 
Par  cefte  art  fu  premiers  eftquife 
Toute  autre  fcience  &  aprifb 
Et  Decrès  ôc  Divinités 
Par  quoi  toute  Criftientés 
Efl  convertie  a  droite  foi 
De  fervir  Dieu  le  vrai  RoL 
A  qui  tous  biens  fe  done  &  lie 
Et  fift  toute  Aftronomie 
Et  Ciel  &  terre  &  les  eftoilles 
Comme  cil  ki  eft  li  drois  voiles 
De  tout  le  monde  gouverner 
Ne  riem  ne  puet  fans  lui  durer 
Ceft  li  haus  Aflronomiens 
Car  il  fet  tout  &  mais  &  biens 
Com  cil  qui  fift  Aftronomie 
Qui  en  foloit  tenir  por  amie 
Car  c'^eft  uns  ars  de  moult  noble  eftre. 
Kl  biens  fages  en  poroit  eûxft 
Et  eft  la  fcience  ki  foit 
Par  quoi  on  connoit  plus  adjroît 
Cornent  li  mondes  eft  compaflfés 
£t  d'autres  cofes  moult  aflez. 
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FRAGMENS  DE  POESIE 
en  langage  vulgaire ,  uf^té  il  y  a  en" 
viron  feft  cens  ans  dans  les  parties 
méridionales  de  la  France^  tiréd'^un 
manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
Saint  Benoît  fur  Loiire ,  qui  farok 
être  du  XIJiécle. 

M 'Etant  àpperçu  que  parmi  ceux 
qui  font  des  recherches  fur  To- 
rigine  de  la  langue  vulgaire  dans  la 
France',  on  faifoitun  cas  fingulier  de 
tout  ce  qu'on  pouvoit  trouver  écrit 
en  cette  forte  de  langue  avant  le  dou- 
zième fiécle  ,  j'ai  cru  devoir  joindre 
ici  ce  que  j'en  ai  vu  en  1727  dans 
un  des  volumes  de  la  fameufe  Ab- 
baye de  Fleury  ou  Saint  Benoît  fur 
Loire.  C'eftàlapage  26^  du  cin- 
quième volume  manufcrit.  Ce  livre 
eft  terminé  par  une  pièce  de  Poëfîe 
qui  remplit  fîx  pages  ,  l'écriture  m'a 
paru  être  du  XI.  fiécle.  La  compofî- 
tion  du  Poëme  peut  être  encore  de 
plus  ancienne  date.  Si  ces  fragmens 
ne  font  d'aucun  ufage  pour  ce  qu'ils 
contiennent ,  ils  ferviront  au  moins  à 
prouver  combien  ancienne  eft  la  Poë- 
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ûe  vulgaire  en  France ,  &  que  Fu- 
fage  d'écrire  des  vers  dans  le  langa- 
ge populaire  eft  plus  ancien  que  ce- 
lui d'écrire  en  Profe  vulgaire.  Je  fçai 
bien  que  les  fçavans    n'en  doutent 
pas  ;  mais  j'en  conclus,  que  puifqu'on 
rimoit  dans   une  autre  langue  que 
la  latine  ,    il  y  en  avoit  donc  dès 
lors  une  autre  que  celle-  là.    Ces 
ouvrages    en   rixnes    n'étoient    pas 
écrits  ni  compofés  polir  le  peuple 
feulement  :  ils  étoient  pour  les  lec- 
teurs de  tous  les  états  ;  &  plus  pour 
les  doftes  ,    que  pour  le  vulgaire, 
M'étant  contenté  en  1727  de  faire  la 
remarque  de  c#  manufcrit  ,   j'ai  prié 
Dom  Guillaume  Gérou  qui  demeu- 
re en  la  prefente  année  1 740  d^ns 
la  même  Abbaye  de  Saint  Benoît ,  de 
m'en  envoyer  quelques  extraits;  Voi- 
ci ce  que  je  tiens  de  lui  ;  on  verra 
dans  la  note  ,  l'explication  de  cet  an- 
cien langage. 

Nos  jove  omnc  quaii  dius   et 

tam 
De  grand  foUiaper  folledat  par- 

lam 
Quar  no  nos  membra  per  cui  vi- 

yriefperaiu 
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328     Poèfie  en  langue  vuigalre , 
Qui  nos  fofte  tanquan  per  terra 

nam 
E  qui  nos  pais  que  no  murem  de 

fam 
Pcr  cui  falves  mts  per  pur  tan 

queil  ciamam. 
Nosjove  onme  menam  tarmal 

jovent 
Quengnono  prczafiftrada  fonpa- 

rent 
Senor,  ne  par  fiU  mena  mala- 

ment. 
Ni  lus  vel  iaitreiis  fai  falsfacra- 

ment. 

^  Explication  Ihter/ik  de  ctîte  ancien^ 
ne  Poefte  ^vtUgaire 

Nous  jeunes  hommes  tous  taat  que  nous 
fommes,  parlons  follement  des  grandes  fo« 
lies ,  car  il  ne  nous  fouylent  pas  de  celui 
par  qui  nous  efperons  yivre ,  qui  nous  fbû- 
cient  tant  que  nous  allons  fur  terre  ,  &  qui 
nous  nourrît  de  peur  que  nous  ne  mou- 
rions de  faim ,  lui  par  qui  nous  fbmmes 
fauvez  ,  pourvu  que  non*  crions  vers  lui. 

Nous  jeunes  hommes  menons  fî  mal  no- 
tre jeuneiTe  qu'aucun  de  nous  ne  prend  gar- 
de aux  voyes  frayées  par  fon  père ,  &  par 
les  anciens ,  G  elles  mènent  à  mauvaifè  en  : 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  prennent  garde 
s*ilfom  un  faux  ferment* 

Dant 
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Dans  h  haut  de  la  troifi/mc  page  du 
manujcfiu 

Nos  e  molt  libres  o  troban 
Legendis    breus.  eile    grau   marri- 

ment 
Quant  ela  carcer  avial  cor  dolent. 
Molt  val  lo  bes  que  Tom  fai  ,    e 

couent 
Com  el  es  vels  que  pois  lo  (bfïe 
Quand  ve  a  Pora  qu^il  corps  leraî 

fra  nen 
Paubre  qu'a  fait  Deus  afla  part  lo^ 

te 
Nos  de  molx  om  nés  no'foavem 
Yent  om  per  veltat   non  abs  pel 

chanut 
O  es  es  ferms  o  a  afan  agut , 
Cellui  va  be  qui  tra  mal  ejouent 
EcxuH  es  vels  donc  etai  bonament 

Explication^ 

Nous  trouvons  en  pluffeurs  livres,  (bit. 
légendes  ,foit  Brefs ,  quelle  étoît  <^ans une- 
grande  (oufFran  ce ,  quand  dans-laprifon  el* 
le  avoir  le  cœur  dolent.  Le  bien  que  rhom- 
méfait  lui  vaut  beaucoup  9c  lui.eft  utile  ,, 
commela  chofe  qui  le  foutient  par  la  fuite 
^uand  viendra,  l'heure  que  le  corps  périra  » 
Part.  U.  E-c 
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5  3  o    Toejte  en  langage  vulgaire  y 
Dieu  tient  ie  fon  cote  le  pauvre  qu'il  z 
fiait.  .    I 

Dans  la  multitude  des  hommes  >  nous 
ne  foucions  pas  de  nos  proches.  On  regar- 
de ces  hommes  avec  mépris  (ans  prendre 
garde  à  leurs  cheveux  blancs ,  ou  s^ils  font 
infirmes  ^ou  bien  s'ils  ont  des  fujets  de  trif» 
teffe.  Celui-  là  va  bien  que  parmi  les  maux 
eft  content  &  qui  lorfqu'il  eft  dans  Tétat 
d'humiliation  demeure  tranquille. , 


ADDITION  à  la  première  pièce  de  et 
volume  pour  lapagexxxij. 

EN  tranfcrlvant  la  première  Dif^ 
fertationqui  eompofe  ce  vdlu- 
jtoe ,  il  a  échappé  y  une  des  preuves 
les  plus  fortes  en  faveur  du  fen- 
timent  de:  ceux  qui  foûtiennent 
que  le  culte  de  S^  Vincent  n'eil  pas- 
primitif  à  Saint-Ç  ermain  l'A  uxerrois; 
c'eft  qu'en  1 204  lorfque  Jean  Doyen 
de  cette  Eglife  &  le  Chapitre  firent 
^n  Règlement  avec  le  Chapelain'de 
Saifît  Honoré  ,  après  qu'on  eût  dit 
que  ce  Chapelain  n'ufurperoit  aucuns 
droits  Curiaux  ;  on  ajouta  que  les 
|ours  de  Dimanche  d'avant  les  cinq 
■  l'êtes  Annuelles  ;k.  %avoir  Pâques  > 
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Pentecôte,  Noël ,  la  Tonflàlnt  &  k 

Fête  de  S.  Germain,  le  Chapelain 
déclareroit  à  haute  voix  dans  la  Cha- 
melle de  S.  Honoré  à  tous  ceux  qui  v 
vlendroient  entendre  la  Melïe ,  qu'ils 
font  tenus  d'aller  le  jour  de  chacune 
de  ces  cinq  Fêtes  à  leur  EgLfc  Ma* 
trice  de  Saint  Germain ,  &  lui  rendre 
les  devoirs  qu'on  doit  à  une  mère.  In 
omnibus  Dominicis  proximis  ame  ijià 
quinqui  Fejîa  Atîvualia  Fafcha,  Pert'^ 
tecojies ,    Natale  ;  Ftftum   omnium 
Sanéforum  &  Fejlum  S.  Germam  in 
ipfa  capelU  (  S,  Honoratt  )fuhexcom^ 
mumcatione   denumiare  debebit^  ,  ut 
omîtes  adfuam  matrem  Ecclefiam  S. 
Germani  veniam^  et  tanquam  matri 
Ecclejix  reddant  Fidèles  fua  jura.  Si 
S.  Vincent  eût  été  regardé  alors  com- 
me Patron  ,  &  fi  k  coutume  eût  été 
d'en  chômer  la  Fête ,   elle  eût  été 
certainement  mifc  dans  le  rang  de  cel- 
le de  S,  Germain  y  comme  étant  l'une: 
des  Fêtes  particulières  &  de  rit  An- 
nuel dans  l'Eglife  du  même  S,  Ger- 
main. Or  cependant  elle  ni  fiit  pas^ 
mife.    Ainfi  la  dévotion  envers  ce 
Saint  n'eft  venue  que  depuisce  temps- 
Êu  II  femble  que  cette  EgKfe  ait  vour- 
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lu  dafls  les  derniers  fTëcles  après  la 

Fête  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  ob- 
ferver  les  mêmes  Fêtes  que  dans  celle, 
de  TAbbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prez,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on  y  a 
admis  le  culte  non-feulement  de  S- 
Vincent ,  mais  encore  celui  de  la  Ste 
Croix.  Ce  cuke  de  la  Ste  Croix  qui 
a  été  primitif  dans  FEglife  de  Saint- 
Germain-des-Prez,  étoit  fort  célèbre 
à  Saint-Germain-l'Auxerrois  au  XV 
p^jgç  iîécle^  comme  il  paroît  par  THiftoire 
ax»vij.^es  miracles  de  S.  Landry  rapportée 
ci-defliis  ;  Mr  Prévôt  Chanoine  de 
cette  Egiife ,  parfaitement  inftrùit  de 
ce  que  les  Archives  y  renferment  de 
curieux^ma  dit  qu'il  lui  paroiflbit  quq- 
Sainte  Croix  avoit  auffi  été  une  Fê- 
te diflinguée  dans  cette  Egiife ,  &  que 
c'étoit  le  titre  dt  la  plus  ancienne 
Chapelle  qu'on  appelle  préfentement 
la  Chapelle  du  Confeil  :  A  Tégard  du 
culte  de  S..  Vincent ,  quelques  reli-> 
ques  d'un  desSaints  de  ce  nomi  dépo^ 
^s.dans  la  même  Egiife,.  avoient 
3pu  donner  occafion  à  fon  établifler 
ment  vers  Tan  13005  foit  qucces^ 
Reliques  ayent  été  du  Martyr  d'A- 
gea>.  ou  du  Confeifeur  moit  dans^ler 
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On  a  <f  ailieurs  quelques  exemples 
d'Eglifes ,  oui  dkns  ces  iîécles  -  là  , 
ctoient  rivales  en  fait  de  Reliques  &: 
de  folemnités  :  &  quoiqu'il  n^y  ait  eu 
que  la  Seine  entre  les  deux  Egiifey 
dont  je  parle ,  il  paroît  que  dans  ces. 
mêmes  fîécles  elles  ft  (ont  pîcqué  d'a- 
voir des  Fêtey  de  même  nom ,  pour 
des  raiibns  qui  ne  convenaient  qu'aie 
goût  de  ces  temps-4à.. 


ADDITION  à  ce  qui  a  été  écrit  Cm 
S.  Germain  &  S.  Landry  cy-dep- 
fus  y  &furtota  à  la  page  Ixiou 

Quoique  j^eufTefait  mes  dîligen*^ 
ces  dcs-le  commencement  de 
cette  année  pour  avoir  des  éclaircit- 
femens  fur  l'origine  de  l'Eglife  de  S* 
Germain  de  Mons  en  Hainaut,  ou- 
tre ce  qui  en  eft  dit  dans  THiftoire  im- 
primée de  cette  ville  ,  comme  auffi 
for  l'Hiftoire  &  les  reliques  de  S*- 
Landry  honoré  dans  l'Eglife  Cojle-* 
giale  de  S.  Vincent  de  Soignies ,  pro- 
che la  même  ville  de  Mons ,  je  n'ai 
£Xi  en  recevoir  que  fur  la  fin  die  l'im?- 
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preflîon  Je  ce  volume.  Je  vais  jbîn-' 
are  ici  le  peu  qui  m'a  été  envoyé  en 
attendant  qu'il  en  vienne  d'avantage  , 
&  que  ce  qu'on  pourra  découvrir  pa- 
reillement touchant  l'Abbaye  du  titre 
de  Saint-Denis  de  Paris ,  voiiîne  de 
Mohs  ,  donne  plus  de  jour  à  ce  que 
les  guerres  &  l'éloiçnement  des  tems 
ont  couvert  d'épaiifes  ténèbres* 

PREMIERE   REPONSE 

au  Memoite  far  lequel  on  deman^ 
doki^^étre  éclairci  fur  5V  Landry  , 
Evéque  honoré  à  Soïgnies  proche 
Mons  en  Hainaut. 


L 


A   tradition  eft    qu'il  a   été 

Evêque  de  Meaiix^  &  voici  ce 

a»  qui  en  eft  dit  dans  un  manufcrit  àla 

»  fîxiéme  leçon  qui  fe  chante  au  Mati-;* 

V  nés  le  1 7  Avril  jour  de  la  Fête  de  ce 

»  Saint  Jam  fatiâijjîrni  Vîncemii  vitdB 

»  injîabat  terminus  ;  accerjims  Lan^ 

»  dricus  Meldenfi  Cathedra  Sonegias 

9  ad  patremvenit  :  pojl  cujus  obitum 

»  pojïpojito  Epifcopio  ufque  adfelicem 

^        3»  tranfitum  utrafque  féliciter  rexit  Ab^ 

ttiont*&  »  batias  ^'perpatrem  conjlruâas ,  vir^ 

soifcnics  »  tt^e.  &fanàuau  clarus  obdorrmvit 


Digitizedby  Google 


»  in  cœnohio  Sonegiat  decîmo  quinw 
»  Calcndas  Maii,  ubi  etiam  ejl  tumu* 
»  latus ,  &"  cum  pâtre  quiefc  h  fulgens 
»  miraculis. 

»  Jean  Matthieu  Prêtre  &  Chanoî- 
»  ne  de  TEglife  de  S.  Vincent  à  Soi- 
«  gnies  âgé  de  8 1  ans ,  Àrnoud  Ma- 
»  thieu  frère  de  Jean  Prêtre  &  Cha- 
»  noine  de  la  même  Eglife  âgé  de  7  8 
»  ans  ,  qui  ont  fervi  TEglife  de  S» 
»  Vincent  dès  leur  plus  tendre  jeunet 
»  fè  comme  enfans  de  Chœur ,  enfui- 
â»  te  comme  Benefîciers  &  Muiîciens^ 
»  difent  avoir  vu  une  châfle  de  bois: 
»  que  Ton  nommoit  la  châfle  de  S.^ 
»  Landry  fils  de  S,  Vincent.  Que  de- 
»  puis  plus  de  foixante  fix  ans ,  ils  ont 
»  vu  mettre  cette  vieille  &  très-an- 
»  cienne  châfle  dans  une  -autre  châfle 
»  neuve  >  qui  ett  auffi  de  bois  verni 
V  en  plâtre  argenté,  avec  des  feflona 
*  *•  dorez  ,  quatre  Anges  argentez  , 
»  foûienant  cette  châfle  aux- quatre 
5»  cains.  La  mïme  châfle  (ybfîfte  en- 
»  core  aujouj*d'hui  en  bon  état.  Elit- 
^  eft  |)ofée  au  Chœur  dans  une  niche 
»  au  ç6té  droit  du  Maître  Autel  ;  el- 
».  le  eft  de  trois  ^pieds  &  demi  de  Ion- 
»  gueur  a,  deux  pieds  de  largeur  (^bient 
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»  cntcmîupie4sâ'Haînau).Maîspef« 
9  fonne  ne  fçauroit  dire  fi  le  corps  y 
»  eft  entier  ,  ni  même  quels  oflèraens 
ai  y  font  contenus.  On  porte  cette 
»  châffe  en  proceflîon  chaque  année 
3»  le  1 7  Avril ,  jour  que  TEglife  de 
»  Soignies  folemnife  fa  Fête ,  Jùb  ritu 
9  primai  clajjts  j  &  Ton  n*en  cékbre 
»  point  d'autre^ 

SECO  ND  E   R  F  P  ON  S  E 

au  Mémoire  fur  S.Landry  ^  faite 

par  une  autre  perfonne. 

»  /^N  ne  trouve  fur  S.  Landry 
»  V-/  que  ce  qui  fuit.  Il  ne  fut  pas 
9  Evêque  de  Meaux,  malgré  ce  qu'en 
9  dit  fon  office  de  Mons ,  mais  de 
9  Metz.Qti'il  ne  le  fut  pas  de  Meaux  » 
9  cela  Te  prouve  ainfî.  Comme  S* 
9-  Landry  hicceda  à  l'Abbaye  de  fon 
3»  père  à  Soignies  l'aaôyy  étant  re^ 
9  venu  de  fon  E vêché ,  ce  ne  pouvoit 
9  point  être  de  Meaux^  puifque  S.Fa- 
9  ron  y  fut  Evêque  depuis  Tan  6^27 
9  jufqu'en  672  à  qui  fucceda  S*  Hil- 
»  devert  qui  mourut  en  6^0.  Alors. 
»  fucceda  S.  Pathufe ,  puis  S.  Ebrigi- 
»  file  jt,  &  après  celui-ci  Landic ,  ou 
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Landry.  On  voit  clairement  par  la  « 
Chronologie  que  ce  fut  un  autre  « 
Landry ,  bien  long-temps  après  S.  « 
Landry  de  Soignies.  Ceci  eft  tiré  « 
par  le  Père  Delwarde  de  la  No-  « 
tice  d'js  E vêques  de  Meaux.  « 

Ledit  Pcre  &  M.  Adrien  Vanloo  « 
dans  les  vies  des  Saints  des  Pais-  <s 
Bas,  &  fon  Office  de  Mons,avouent  •« 
tous  qu'il  eft  mort  à  Soignies  ^  y  « 
étant  Abbé  ;  &  qu'il  y  fut  enterré  « 
avec  fon  père.  Le  corps  y  doit  être  « 
entier  ;  car  on  ne  trouve  rien  d'au-  « 
cune  tranflation  ou  Ifeparation.  Si  « 
les  BoUàndiftes  difent  qu'on  y  pof-  « 
fedoit  fon  corps ,  il  y  a  fept  ou  huit  « 
cens  ans ,  on  doit  entendre  que  c'cft  « 
depuis  fept  ou  huit  cens  ans,  « 

NOTE  fur  ces  lieux  Réponfes. 

IL  paroît  par  ces  deux  Réponfes  contra- 
didoires  fur  S.  Landry,  fils  de  S.  Vin- 
cent &  de  StQ  Vaudruc,que  l'unique  moyen 
d'accorder  les  prétentions  des  uns  &  des 
autres  fur  fon  Evéché,  eft  celui  que  j*ai  pris 
.dans  la  Differtation  page  LVIII  qui  eft  d'en 
faire  un  Evêque  regîonnaire ,  qui  n*étoit 
point  attaché  invariablement  à  aucun  Siège» 
&  qui  pour  cela  fut  en  état  de  revenir  dans 
les  Monafteres  de  fbn  pais  après- la  mort  de 
Tan.  IL  Ff 
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fon  père.  Sa  lîaifon  avec  ces  Monafteres  « 
prouve  non  feulement  fa  qualité  de  Cor- 
evéque,maîs  encore  qu'il  fut  attaché  à  quel-, 
que  Monaflerepar  tout  où  il  alla,  &  qu*ainfî 
eefutlui  qui  fé  trouva  à  portée  d'être  con- 
nu par  le  Moine  Marcul^ ,  plutôt  que  Lan-n 
dry  Evcque  de  Paris.  A  l'égard  de  la  totali- 
té de  fès  Reliques  fur  lefquelles  on  peut  for- 
mer quelques  doutes ,  l'ouverture  de  la 
châlTe  de  Soignies  par  l'Evêque  Diocéfaia 
donnera  unjour  là-deilus  les  éclalrci&- 
mens  necefi^ires. 


ECLAIR  CISSEMENT 

envoyé  de  Mons  en  Hainautyjur  PE- 
glîfe  de  Saint-Germain  de  Mons. 

w  T  'Eglife  de  Saint  Gennîûn  de 
»  J-j  Mons  reconnoît  pour  Patron 
3»  l'Evêque  de  Paris  dont  elle  célèbre 
3»  la  Fête  le  28  May  avec  Oâavc. 
a»  Les  Leçons  de  fon  Office  font  tirées 
a>  de  Fortunat  Evêque  de  Poitiers.  II 
3»  ne  paroît  par  aucun  endroit  que  S. 
a»  Germain  Evêque  d'Auxerre  y  ait 
»  été  regardé  comme  Patron.  Les  an- 
»  ciennes  ftatuës  que  Ton  voit  enco- 
»  re  à  Saint-Germain,réprefentent  ce 
»  Saint  avec  les  clefs  de  la  porte  de 
»  Paris.  Si  Ton  peut  découvrir  quel: 
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que  monument  d'où  l'on  puîfTe  con-  « 
jefturer  que  le  culte  de  TEvêque  « 
d'Auxerre  étoit  autrefois  en  ufage  « 
dans  cette  Eglife  ,  on  en  fera  part*  « 
On  fera  même  à  ce  fujet  toutes  les  « 
recherches  poflîbles.  « 

NOTE  fur  ce  Mémoire* 

y^^  E  quî  pouvoît  fonder  un  rfoute  fiir  le 
\^^  yeritable  patron  de  TEglife  Collégia- 
le de  S.  Germain  de  Mons,eû  que  dans  tous 
les  Bréviaires  &  MilTels  de  Cartibray,dans  le 
Diocéfe  duquel  Mons  eft  renfermé,  il  n'eft 
fait  aucune  mention  de  S.Germaîn  de  Paris; 
au  lieu  que  S.  Germain  -il'Auxerre  y  eft  de 
Rit  double.  La  réponfe  venue  de  Mons  eft 
decilîve  contre  cette  penlee.  Cette  réponfe 
eft  très-courte  ;  mais  elle  nous  apprend  une 
circonftance  aifez  fingulière  touchant  les 
ftatuës  de  S.  Germain  ,  que  Molanus  n*a- 
voit  point  remarqué  dans  Ton  Traité  de» 
Images ,  ni  aucun  autre  Ecrivain.  Je  né 
vois  pas  bien  au  refte  fur  quoi  Ton  peut  a(^ 
furer  que  les  clefs  qui  font  entre  les  mains 
de  S.  Germain  foient  celles  de  la  porte  de 
Paris.  J*avoiie  que  cette  circonftance  de 
clefs  entre  les  mains  du  Saint  Evéque  Ger- 
main ,  defîgne  que  c*eft  TEvéque  de  Paris 
qu'on  a  voulu  réprefenter  à  Mons  :  parce 
que  Jean  Jallery  Curé  de  Villeneuve  S» 
Georges  qui  a  donné  fa  vie  en  i6z9ytTzà\&' 
tedeFortunat,le  représente  en  quelque  for- 
te ,  ain(î  au  frontilpice  de  fon  livre ,  &  dif 
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au  .Chapitre  3f  que  Tufâge  étoît  de  repré- 
fenter  près  de  lui  un  Ange  qui  lui  apporte 
une  clef.  Mais  fî  l'on  crojt  à  Mons  que  les 
clefs  que  les  Sculpteurs  lui  ont  mis  entre  les 
mains  font  celles  de  la  porte  de  Paris  ,  on 
n*a  pas  fait  toute  l'attention  poflîble  â  l'é- 
crit de  Fortunat  (ur  la  vie  de  «e  Saint.  Cet 
Hiftorien»  quoique  parlant  fouvent  de  cle& 
dans  cet  ouvrage  par  rapport  à  des  faits  qui 
regardent  S.Germain,  ne  fait  aucune  men- 
tion de  celles  de  la  Ville  de  Paris,  mais  de 
plufîeurs  autres  clefs  :  i^  de  celle  qu*on 

P^*  3*'  croyoit  qu'un  Ange  lui  apporta  a  A  vallon 
en  Bourgogne  pour  ouvrir  la  porte  de  la 
prifon  de  cette  ville  :  i®  de  celles  de  l'Egli- 

fdi*  73 .  (ê  de  Saint-Gervais  de  Paris  qui  ne  purent 
ouvrir  en  (a  préfence  la  porte  de  cette  Egli- 
fè  :  3*  des  clefs  des  prifons  de  la  même,  vil- 

fdg.  7^.  le  de  Paris  que  le  Prévôt  qu'il  avoit  invité 
à  dîner  apporta  avec  lui.  Il  y  a  grande  ap- 
parence que  c'eft  à  l'occafîon  d'une  de  ces 
clefs  que  l'onenamis  entre  les  mains  delà 
ftatuë  érigée  à  Mons ,  &  on  ne  voit  pas 
que  ce  doivent  être  les  clefs  de  la  Porte  de 
Paris.  Il  y  avoit  autrefois  une  clef  conlèrvce 
à  Saint-Germain  des  Prea  qui  étoit  célè- 
bre par  rapport  au  même  Saint ,  félon  l'é- 
diteur de  fa  vie  que  j'ai  nommé  cy-delius. 

f,  i>2.  Le  Père  Boûillard  ne  dit  rien  de  cette  clef 
dans  fon  Hiftoire  de  l'Abbaye.  J'ai  cru  que 
cette  Note  fur  les  clefs  dont  parle  le  Mémoi- 
re venu  de  Mons  convenoit  alTez  à  notre 
temps  où  l'on  détruit  peu-à-rpeu  les  ancien- 
nes ftatuës  ou  Images,  quoiqu'elles  fêrveA( 
à  attefier  certains  laits. 
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deParis.L.LXxxix 

Chateaulandon.  Mi- 
racles d'un  Pèle- 
rin. î$6 

Chaumoufey  Abbaye 
du  Diocéle  de 
Toul.  117 

Chiens  yievit  concoure 
proche  Vertus  en 
Champagne.  18^ 

Chiffres  Grec-j  appor- 
tés      d'Athènes* 

Chiffres  Arabes» 
leur  origine  ihid» 
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Chirurgiens  au  XII 
fiécle  10^.  Henri 
de  MondevUle 
Chirurgien  de  Ph. 
le  Bel  écrit  fur  Ton 
art.  2oS 

ChriJHanijJimus ,  titre 
denosRoisattXII 
fiécle.  civ 

S.  CkriJiofheMonzT* 
tere  de  filles  à  Pa- 
ris, vij 

Chryjifpe  &  Nico- 
machus  anciens 
Arithméticiens.^  2 

Ciieaux.  On  n*y  étu- 
die pas  les  lan- 
gues orientales 
33.  On  n'y  aime 
pas  les  Poètes  5^. 
Cet  ordre  oppolï 
à  celui  de  Cluni 
dans  Tufage  des 
peintures  &  enlu- 
minures. 230.  Les 
noms  myftérieux 
des  maifbns  y 
procurent  des  lii- 
jets.  178 

Clairvaux  (  Nicolas 
de  )  bon  Huma- 
nise. 83 

Clerc  ,  nom  donné 
ides  Princes  ftu- 
dieux.  7 


BLE. 

Clerqie  j  c*eft-à-dîre 
fcience.  318 

Clermont  en  Beauvoi" 
fis  \  il  Y  avoit  un 
PoëteauXI  ûéc. 

Clichy  en  ^Astnoy  a 
eu  un  Palais 
Royal.  cvij 

CUches  :  on  en  fait 
des  Carillons  aux 
horloges  des  le 
XlIIfiéde.     11^ 

Cîuny  ;  on  y  étudie 
les  Auteurs  pro- 
fanes ^.  Les  Ab- 
bez  y  composent 
des  livres.  9 

Cêlomnes  milliaires  à 
Juvigny  près  Soif^ 
fbns.  cxvj 

Comètes  prifès  pour 
pronoftiquer.    98 

Concordances  de  la 
Bible.  143 

Ccttduâius.  Chants 
rimez  du  XII  âé- 
cle.  I tp 

Cêntreffeaux  inven- 
tez au  XII  fiécle. 
i6z 

Cêfifies  de  livres  à 
Saint-  Evroul  3 
dans  les  ordres 
nouveaux  du  XI 
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&  XII  fîécle.     H 

Corbeil(  Gilles  de) 
Médecin  de  Phil. 
Augufte.         198 

Corevêques  Catalo- 
gue de  quelques- 
uns,  Lxv,  Leur 
fonftion  Lxi.  Lxvj 

X^ornijiciem ,  nom  des 
mauvais  maîtres 
d\xXllfiic.i6.^6 

Cofmografhte  recom- 
mandée aux  Moi- 
nes. 17  J 

Coudrier  extraordi- 
naire de  S.  Gra- 
tien.  182 

Courville^  Bourg  du 
Diocéfe  de  Char- 
tres ,  fermé  de 
murs  par  des 
Moines.  zi? 

Coûtumiers  écrits  en 
France  au  XIII 
iiécle  21  î.  Celui 
de       Noimandie 

'  traduit  en  Fran- 
çois, ibid. 

Croix  élevées  où  S. 
Germain  d'Au- 
xerre  s'étoit  arrê- 
té. XV.  xxîj 

La  Croix  invoquée 
p^ur  les  miracles 
en  TEglife  S.Ger- 


L  E.  34^ 

main  TAuxerrois. 
Lxxxviij 

Crojfe  de  Cyprès  en- 
voyée à  un  Evê- 
que  comme  un 
grandprérent.233 

Cycle  Pafcal  de  53 i* 
ans.  8p 

Cynofhe,  maladie.i.) 


DAmmartin  brâ- 
lé.  cxir 

Véinemdrk  éclairé 
par  les  études  de 
Paris.  12 

Décret  de  Gratien 
2i5.0nlemeten 
francois.  2 14»  A 
Citeaux  on  le  re- 
garde      comme 


dangereux.     214 

Decretales  d'Urbain 
II  ramaffées  par 
Hugues  Evéq.  de 
Grenoble.       2 1 2 

Décret  aie  s  d'Ale- 
xandre III.      214 

Deere  taies  recueil- 
lies au  XIII  /îécle 
par  deux  Reli- 
gieux Mendianau 
21^ 

Dégreva  de  Théologie 
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ont  commencé  au 
XII  ficelé.       134 

5.  Denis  Abbaye  , 
fon  territoire  dans 
Paris,  xcv  &fuiv. 

Vents.  Leur  nombre 
diminué  dans  les 
hommes.        JS3 

Diale^tqurSes  abus. 
71 

S*pidiery  Monade^ 

re  du  Diocéfe  de 

See£  au  VII  fiée. 

ix 

Diptyques  d'yvoireà 
Saint  -  Denis  en 
France  au  XII. 
£ccle.  i66 

Divion  Château  au 
Diocéfe  de  Vai- 
ibn.  188 

Droit*  Ses  livres  mis 
en  abrégé  21^. 
ax7*  On  exhorte 
à  être  modéré 
dans  cet  étude 
21 8.  Droit  nou- 
Teau  peu  e^txié 
par  l^Evéque 
d'Angers.        zi8 

Droit  Livtl  familier 
aux  £véques  1 1 S  : 
mépriféiii.  Plu- 
fieurs  gravent  per- 
ibnnages  parlent 


Ll. 

contre  les  Profet 
fèurs  zaz.  On  le 
défend  aux  Reli- 
gieux iz3,224.Li« 
vres  de  ce  droit 
admis  dans  la  Bi- 
bliothèque des 
Moines  ^13.  Ho- 
norius  III  le  dé^ 
fend  à  Paris.  223 
Drogues  du  Levant 
envoyées  a  Loiiis 
Vn.  aof 


EAu  pétrifiée  en 
feL  188 

hMquter*  Etymolo-^ 
-giedecenom-gitf 
Eclifjes,    Raifbnne- 
mens  des  Sçavans 
fur   les  édipfès. 
103.  104 
Ecoles  de  Paris    xj. 
Ecoles    des  Mo* 
nafieresauXIfié- 
cle  4.  Celles  de  S. 
Vidor   de    Paris 
1  é.Celles  des  Ca- 
thédrales au  XII 
fiécle   10.  Celles 
delà  Cathédrale 
de  Paris  ii,#eSte 
Geneviève.      ij. 
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Ecolstrs  ou  Tonfu- 
rez  ,  rigueur  des 
maîtres  à  leur 
égard  au  XIII 
fiecle.  31P 

Ecoiien,  village  don- 
né à  TAbbaye  de 
S.  Denis.         lîv 
Ecritoires  fabriquées 
par  Osbern  Abbé 
de  S.  Evrou3.Les 
poflulans  doivent 
s'en  munir  à  Saint 
Guillelm.         13 
Ecriture  Sainte.  Ses 
di£Fbrens(ènsi38. 
La  Bible     revue 
1^9.  Sens  littéral 
méprifé  141.  Abus 
des  paroles  de  la 
Bible      142*   Ses 
Concordances. 
14? 
5.  Edme  s'adonne  à 
l'Arithmétique. 
9^ 
S.  E/oyEglife  de  Pa- 
ris VI.  Son  terri- 
toire, xciv  . 
Eloges  outrer  ,  de- 
{approuvez.      6z 
£me/inif  .Château  de 
la  Pr^v.  de  Nar- 
bonneoùilyaune 
fîngularité.     iSS 


L  E.  3n 

Bnfans  ftilexs^  écri- 
re les  formules  de 
Marculfe.  Lxxiv» 
On  leur  en  feigne 
la  Géométrie. 
108 

Enigmes  du  XII  £é- 
cle.  58 

Ennode  de  Pavie  re- 
connu obfcur  au 
XII  fiécle.        60 

EfiJioUsre  ;  Tufage 
de  faire  des  fou- 
haits,depuisquand 
uiîté.  Sf 

Efitres  &  Evangiles 
traduits  en  Fran- 
çois à  la  fin  du 
XlIIiîécle.     140 

Efreuves  du  feu  & 
de  Tean.         14^ 

Ernald  de  Blois  ou 
de  Vendôme  Ju- 
rifconfulte.     14  c 

S.  Lfirit  :  Difjpute 
s'il  eft  permis  de 
lui     dédier    des 

•    Eglifes.  14^ 

Etudes  des  Moines 
ne  fontoppofées  à 
la  Règle  de  S.  Be- 
noit 9.  études  de 
Paris  ceflees.    x6 

Eulûgiet  envoyées  à 
Sainte  Geneviève 
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par  Saint  Ger- 
main d*Auxerre. 
xxiij 

Eufache  ancien  Poè- 
te François ,  mais 
non  le  premier.éS 

Ezechiel  expliqué 
par  Abailard.  1 3  9 

Ezelon  Moine  Archi- 
te^e  de  FEglife 
deCiuny.       117 


FAhUauxlùs  par 
un   Comte  de 
Ghifnes.  z6 

Faljificateurs  foup- 
^oflinez  parmi  ïqs 
Cifterciens  ,  i  ^2 , 
&  parnû  les  quê- 
teurs. 163 

Femmes   fçavantes  » 

i>7,i33.2  34.Fem- 

me  à  deux  corps. 

181 

Ffr  fabriqué  par  Al-  , 
chimie    n'eft  pas 
attiré  par  raiman. 

191 

Ferrieres  en  Gatinois 
Abbaye  inconnue 
aux  Flamans.  173 

Fèves  pie  rreufes  près 
Marfeille.       iS^ 


BLE. 

Feu  Grégeois  au  XII. 

fîécle.  1^0 

S.  Firmaf  Chanome 

à  Tours  Médecin. 

i9S 

Fîews    de  Lys.    La 

fcience  eft  une  de 

ces  fleurs  dans  les 

armes  de  France* 

îf 

Fêtitaines  curieufes. 
188.  1857. 150 

Fwtenelles  Abbaye, 
viîj 

Foreflier  (  Guillau- 
me )  Moine  de 
Rouen  au  XIV 
C\èc\^.  64 

Forges  a  bras  encore 
d'ufage  au  XIll 
fîécle.  233 

Formules  dç  Marcul" 
fe.  Qualités  de 
cette  Colledion 
txxv.  Elles  ont 
été  dédiées  à  deux 
Corevêques. 

LXXÎij 

Foulques  Guré  de 
Neiiilly  réprend 
les  Jurifconfultcs 
de  Paris.         x\6 

Frivologia  nom  don- 
né a  la  Théologie 
d*Abailard,  127 
Fulcom 
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Wuîcotus  Pocte  célè- 
bre du  XII  fiécle. 
59.  détail  de  fa  vie 
&  de  fes  ouvrages. 
13T 
S.  Furfi  Corevéque 
de  Lagnj.     Lxvj 


GAfcogncChi" 
teaux  quony 
détruit.  cLiv 

Gautier  de  Metz  Poè- 
te. xo4.Son  Image 
du  monde.      175 

Gautier  de  Coincy 
Poète  Chanfon- 
nier.  1 1 1 

5.  Genduîfe ,  quoi- 
qu'honoré  à  Paris 
n'en  a  pas  été 
Evêque.        xLvj 

Geoffroy  de  S.  Vi€ior 
Poète  &  rîmeur 
au  XII  fiécle.  252 

Géométrie  »  fon  étu- 
de particulière 
aux  Efpagnols& 
Arabes.  ,        io7 

S. Georges^  Eglise  de 
Paris.  xcv 

S*Germain  d*Auxêrre 
a  pu  faire  des  mi- 

.  racles  au  fbrtir  de 
Part.  Ih 


B  L  S.  j^j 

la  Cité  de  Paris 
fur  la  route  de 
Nanterre.  xîv. 
Eglife  fous  fon 
nom  en  Auvergne 
dès  le  V.  Sie'cle 
.  xix.  Le  peuple 
de  Paris  va  au  de- 
vant de  lui  xxj. 
&  il  le  prêche  iéii. 
Partage  de  fes  ha- 
bits par  les  Evê- 
ques  d'Italie  , 
XXV.  Territoire  de 
Saint  -  Germain 
TAuxerrois.  xcv. 
&  fuiVm 

S,  Gervaif  de  Parit 

fon      territoire  > 

xciij  &Juiy* 

Gtrvais  de  Tilleberi  i 
détail  de  ks  ob- 
fêrvations  Phyfi- 
fiques.  187 

Gihuin  Archidiacre 
de  Troyes ,  Rhe- 
toricien.  8j 

Gillrt  de  Paris  Vaétc 
au XII fiécle.    6t 

GirbMComte  d' Au- 
xerre.  xcr 

Glidulfus ,  manière 
d'écrire  le  nom 
de  S.  Hidulfe  Co- 
revéque de  Tre- 
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res;  rxxîr 

Cûnejfcj  près  Paris 

XLvij.  LXXX» 

l.xxxviij 
Grammaire  au  XII 

Grammairiens,  ti- 
tre d'honneur.  49 
Crée  cultive  à  Paris 
X4,  l&par  des  Ab-  * 
.    bex  au  XI  fiécle 
.    31  par  Jean  de  Sa- 
jisbery  3  2  &c.œu- 
.    vresde  S.Thomas 
,    traduites  en  Grec* 

Cuerchy  village  du 
Diocéie  de  Sens 
WlXlY  iîécle.cxxxix 

Cui  Abbé  de  S.  De- 

,  *  lîîs  au  XIV  fiéele 
Auteur  d'un  Lé- 
gendaire.    XLrij 

Cui  AbbéCiâexcien^ 
&s  écrits  fur  le 
chant»  114 

Cuiardàes  Moulins 
Chanoine  d'Aire 
traduit  la  Bible 
en  £ran^ois«^     40^ 

Cttinefort    prétendu 

Saint  y.    reconnu 

aTetre^u'un  chien.. 

i%6 


BL£. 

K 

H      Remarques 
fur  cettelettre* 
4^ 

Hébreu  fçu  par  des 
AbbezauXIfié- 
cle.  j.  On  en  tire 
de  fauflès  étymo- 

-  logies.  51.  Dispu- 
te fur  le  mot  Al- 
mah.  3& 

Henri  de  Gand  tra- 
duit le  livre  Dt 
Regimine  Priuci^ 
fum.  41 

HfffriAbbc  de  Clair- 
vaux  fait  Cardi- 
nal. 17^ 

Hermengaud    Abbé 

deS^GiUes»  jof. 

30T 

S.  Hidulfe  Corevê- 
que  de   Trêves, 
Marculfelui  dé- 
die fss  formules* 
ucxî 

Hi/4w>eDifcipled'A- 
bailard.  6S 

Hildtbert  du  Mans 

bon  Khetoricien» 

81 

i£r/4?r^rtfifiyditdepuis 
Grégoire  VII  cé« 
khrë    par   SuJb 
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eoïus.  14S 

Sainte  Hiîdegârde 
fçavante  en  Mé- 
decine. 1^7 

Uifloriens  de  trois 
fortes*     1^2.197. 

Hêiel'Dieu  de  Paris 
ne  paroit  pas  cta- 

.    kli  par  S.  Landry. 

HugueiMetellus ,  Tes 
exprefnonsburle(^ 
ques.  96,  Il  avoit 
étudié  TAfirono- 
9^ 


JARa  têgitdttm. 
Graduel  trouvé 
beauparun  Comp- 
te de  Ghidies.  121 

Jérôme  de  Moravie 
Jacobin  écrit  fur 
léchant»         xi^ 

Indes  z  livre  des 
merveilles  de  ce 
pays.  177 

Inondations^  CE.  clt 

Joines  en  Tardeneif 
ne  peut  gueres 
être  le  Joviniacum 
de  la  vie  de  S.  Ar- 
nouL  cxvj 

Jongleurs    f^ntffff 


B  L  *•  îjf 

la  vie  de  S.  Guil- 
laume d'Aquitai- 
ne 67*  Font  une 
chanfon  contre  le 
Roi  d'Angleterre. 
69 

Ijle  nom  fort  cony- 

fflun   en  France* 

30X 

Ijleflotante  ouDio- 
céfe  de  Gap.  18S 

Juifs  employés  par 
un  Abbé  de  Ci- 
teaux  à  la  correc- 
tiott  d'une  Bible. 

35 
5.  Julien  Eglife  de 
Paris,{bnterritoi- 
re.  xcii) 

Juviniacum  Juvigny 
prèsSoiflbnSjan* 
cien  Château  ou 
réfida  Clovis  I. 
cxv.  Defcript^on 
de  ce  lieu.  cxx| 
&  fuiv^ 


LAbyrinthes  dians 
tes  vieux  Châ» 
teaux  des  Pays-- 
Bas.  22^ 

LiicAty,villageduDlo* 
oik  de  Sens^iém^ 
Gg  ij 


Digitizedby  Google 


j?^  TA 

Lagny^  anciennes  li- 
mites du  Diocéfe 
i     deParisLxiij.  Les 
^     Evéques  Region- 
naires  y  demeu- 
rent, txiv 

Lambert  Prieur  de  S. 
Vaaft  d'Arras  , 
Poète  au  XII  iîé- 
cle.     t%7  &faiv* 

5.  Landry  :  Valois 
&  Sauvai  ne  le 
croyentpas  Evé- 
que  de  Paris. 
xxxvj  xxviij.Son 
culte  n'eH  pas  dts 
plus  anciens, 
xxxviij  &  fiiiv,  U 
eft  annonce  d*unc 
manière  fîngulie^ 
re  dans  les  addi- 
tions à  Ufîiard. . 
xlIt 

Langres.  Deux  Au- 
teurs Langrois  fur 
FArfthmetîque. 
91 

Langues  Orientales 
cultivées  chez  les 
Dominiquains.j^ 
3f.RaimondLuil- 
le  excite  le  Roy  de 
France  &  TUni- 
verfîtc  à  les  faire 
cnfeignerj^%Lan- 


B  L  E 

Çue  vulgaire.  On 
tait  des  vers  en 
cette  langue  dès  le 
Xlfîécle.  38 

taon,  Radulfe  de 
cette  ville  Arith- 
méticien &  Mufi- 
cien  pi  Se  iif. 
An  fèlmeTheorlo- 
gien^  14^ 

Lapidaire^  Titre  d'un 
livre  de  Marbode 
de  Rennes.      t2o 

latin  ignoré  parles 
Seigneurs  au  XII 
fîécle.  16»  17'  îo. 
Auteurs  Latins 
confeiUez  aux 
Princes  16.  Onfe 
pique  d'écrire  e« 
bon  latin  au  XII 
fîécle.Lettresécrî- 
tesen latin  iS.Su- 
ger  poffedoit  les 
Auteurs  latins  17. 
Neccflité  recon:* 
nue  au  XII  fiécle 
*  de  fçavoir  le  latin 
pour  -  TÉtre  lettré. 
43.  44.  Latin  né— 

fligé  au  milieu 
u  XIII  fiécle  2^. 
S,  Loiits  tradkiit 
en  François  ce 
qu'il  lit  en  lathi.40 
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i.Laurent^  Monafte- 
^c  près  de  Paris, 
vij 
Lentufeie  ,     vallée 
dan$   les   Alpes. 
189 
Leon  III  cru  faufle- 
mentmortàPeri- 
gueux.  IJ7 

Leonime  employé 
chez  les  anciens 
Poètes  François 
pour  fîgnifier  la 
rime.  &y 

Léonins  (vers  )  dont 
Torigine    eft   in- 
connue. 6é 
Leoniui  Poète  de  Pa- 
ris 5  Chanoine  de 
N,    D.    169.    & 
fuiv. 
Lfnn/:Ifleoùil  n'y 
a  point  de  vers  fé- 
lon   un  Auteur. 
188 
Liber     faupcrum    , 
Abrégé  du  Droit. 

Limoujln,  Châteaux 
de  ce  pays.      177 

Lifieux.  Son  Evcque 
Gilbert  Maminot 
grand  Médecin. 
1^5.  Arnoul  au- 
Ut  Ev.  fe  plaint 


BLE.  ^     %^f 

des  Médecins,  zoz 
Livres,   Les  Abbez 
des      Monafteresr 
pourvoyent  à  la 
relieure   au  XÎI 
fîécle.  14.  Livres 
demandez      aux 
Ecclefîaftiquespar 
les  Reh'gieux  de 
rOrdre    de    Ci- 
teaux  If.  copies 
par  àes  Religieu- 
ies  16,  Permifïîon 
du  Chapitre  Ge- 
neral    pour    en 
compofèr      dans 
l'Ordre    de    Ci- 
teaux  2t.  Livres 
négligés  au  com- 
mencement     du 
Xriliîécle.      zz 
Logo^rypAf/.Hugue» 
Meteîlus  en  com- 
pofeauXIIiîécle. 
.î8 
Louis  le  Jeune  aime 
les  gens   de   let- 
^  très.  17 

Lumière  Boréale ^xx& 
pour  un  pronofti- 
que.  P7«  9^*  99 
Lune  ;  on  prend  fès 
taches  pour  des 
Croix  99»  Vifîon 
finguiiere  de  Ri-. 
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MAdelgaire  ou 
Mauger  père 
d'un  S.  Landry. 
LvHj.  txv.  ixvij 

Magie  imputée  aux 
Aftronomes  104 
auxfçavants.  180 

Magifter.  Cetitrene 

ie  donnolt  pas  à 

tous  les  Chanoi-* 

fiesauXIIiiécIe. 

370 

Mainfroy.  Guerre  en 
Fouille  contre 
lui.  cxLviij 

JMiii/rrxduXIfîécle 
enfeignent  plu- 
fieurs  fciences.   7 

Manaffe  Archevêque 
de  Reims  fait  tra- 
vailler le  Poète 
Fulcoius.        240 

Manchot.  Moine 
manchot  écrit  des 
livres.  xj 

Manica  S.  Germani 
Autijf.  Relique 
conftrvéeàN.D. 
de  Paris.       xxiî} 

Marhode,  Son  i,apt- 
daire  traduit  en 
firançois  ou  XIX 


BLE. 

£écle;  1% 

Marcadum  y  place  le 
Paris.  xcrr 
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de  Loiiis  VI. 
196 
Olinville  zu  Diocéft 
de  Paris  :  il  y  a 
eu  un  Monaflere. 

S.  Orner,  Pierre  le 
Peintre  Chanoine» 
Poète  facré.    28  j 

Ordinaires  des  Cathe^ 
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té de  ce  nom  pour 
déiîgner  les  Eco- 
les ^Paris.       24 

V^ges  près  Laon  , 
maifbn  de  cam- 
pagne d'Adalbe* 
ron  Evéque  de 
Laon.  cxxxv.  & 
fuiv. 

Urbain  Plandier  Be- 
nedîâin  ,  combat: 
le  fentiment'  de 
I>om  Mabilion  ,. 
&c  Bstx  le  portail 
de  Saine  Germain^ 
des  Pre:t.       xvii j^ 

Ufaard  n'a  pas  re- 
connu Landry  £^ 
▼êque  de  Paris; 
pour  Saint,     xcj: 

Uzez.,  Fotttaiine-cu- 
rieufe  en  ce  Dio'- 


FIN. 
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ERRATA^ 

Tagt  Lxx  ^f»  la  note  lifiz  6\^ 

p.  cxij/i^f  4  9  Almanace  ///fz  Almanacb* 

p,  cxx  L  I  y  ,  FJavîes  ///r«  Flavius. 

p.  16 1.  II,  délaifferent/i/êz  laiflèrent. 

p.  1 8 1.  I  »  aux  lifez  au. 

p.  23  L  xo ,  éclypft  /(/è«  édipfe  ,  &ainji  ton^ 

tes  les  fois  que  ce  m9t  reviendra. 
'*p.  d3  en  marge  Siron  /i/êzLiron. 
p.  72  L  8 ,  Reaux  ou  Réels ,  ajoutez  ou  Rea* 

liftes;^ 
p.p4 1.  6  y  Mira/nors  /i/ra:  Miramars. 

L8 ,  Mont-rive  /i/irz  Mont-rieu. 
p.  I lo  1. 1^ ,  fentir/i/fzfervir. 
p.  ii8  note ,  col.  2. 1. 3 ,  r£glîre/i/fzlecube«, 
p*  18$  Microfcomographie  lifez  Micro€o(^ 

œographie* 
p.  !  8  7  L  9 ,  Lyon  lifez  Liom 
p..204  ligne  dernière  1 270  lifez  12,7^; 
p..  2 1  ^  L  13,  Compiteurs  lifez  Compilateurs^ 
2.3Aiaote>coL  X  >  ^u*au/ijfèa;  ^uiau*. 
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